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Télex Parla 1 


Le conflit saharien 


Nouakchott entend « rester fidèle 
à l'alliance marocaine» 


E François-Poncet 


St François-Poncet aura dn 

mal à faire croire qne la série 
d’entretiens qu’il commence ce 
vendredi 13 avril à Rabat por¬ 
tera surtout sur les relations 
franco-marocain es. Que le Maroc 
soit pour la France un parte¬ 
naire important et amical, c’est 
certain ; que la France ne yeaDle 
pas être impliquée dans un 
conflit territorial emp*’ 1 sonné, ce 
l’est aussi. Mais l’Impartialité 
n'est ^pas lin différence. Alors 
qu’elle pratique une politique 
arabe active, la France voudrait- 
elle Ignorer le conflit qui oppose 
an Sahara les nations arabes qui 
loi sont le plus proches, elle ne 
le pourrait pas. 


Aveo son collègue marocain, 
M. Boncetta, le ministre des 
affaires étrangères présidera 
d'abord 2a commission perma¬ 
nente franco - marocaine qni, 
créée en 1971, n’a, curieusement, 
tenu encore qn*une session plé¬ 
nière. B sera aussi reçu par 
Hassan II et par SL Maati 
Bouabid. nouveau premier 


Au plan bilatéral,, les relations 
traneo-m&rocahies sont excel¬ 
lentes, mais, du fait même de 
leur ampleur, elles ne sont pas 
problème : 380 000 Maro- 


ca£cis taraiffieùt en France et~ j 
48 000 Français — dont plus de 
5 000 enseignants -r au Manie, 
que des milliers de touristes 
français visitent chaque année. 
La France est le premier parte¬ 
naire commercial du Maroc. 
Mais les relations économiques 
donnent des signes de faiblesse. 
H est certes bon qne le déficit 
commercial marocain avec la 
France (d’ailleurs totalement 
compensé par les « importations 
invisibles ») se réduise, mais fl 
est regrettable que ce soit en 
partie par une diminution des 
ventes françaises. Les signatures 
de contrats d'équipement franco- 
marocains sont tombées de 
2 380 minions en 1977 à 723 mil¬ 
lions en 1978. De là à présumer 
que les difficultés marocaines 
s'aggravent, et pour une part 
Importante en raison de la guerre 
du Sahara, U n'y a qu’un pas, que 
les mauvais esprits ne sont pas 
seuls & franchir. 


La renouveau d'intérêt de la 
France pour le Maghreb inter¬ 
vient à un moment oà la volonté 
politique chez les uns, le destin 
chez les autres, imposent une 


sorte d’hésitation et l’occasion 
d'une réflexion. A Alger, & 
Nouakchott, à Rabat, de nou¬ 
velles équipes viennent d’être 
mises en place. Au Maroc, où le 
roi reste le maître du jeu. des 
Inflexions sont sensibles. L’ami¬ 
tié de Hassan K pour le chah 
déchu et le président Sadate n’ont 
pas empêché le gouvernement 
marocain de féliciter M- Bazar- 
gau pour la proclamation de la 
République islamique d’Iran, 
d’approuver les décisions anti- 
égyptiennes du sommet de Bagdad 
et de rappeler 


au Caire. Ces manifestations de 
.solidarité arabe coïncident au 
Sahara avec un regain d’activité 
des forces marocaines. 


H n’appartient pas à M. Fran¬ 
çois-Poncet, qui se rendra sons 
peu à Alger et recevra à Paris 
g on collègue tunisien, M. Pitou ri. 
de donner des conseils au Maroc 
ni aire autres Etats coûcerhés. 
Du moins peut-il leur faire re¬ 
marquer que, si le conflit du 
Sahara, vu à la loupe, est inso¬ 
luble, fl est aussi Irrationnel, pour 
ne pas dire plus, pour qui prend 
du cham p. Quel dirigeant ma¬ 
ghrébin aura Tandace d’élever le 
débat, de rappeler qu’au temps 
des guerres anticoloniales 
Mohammed V. le G-P-R-A. et 
M. Bourguiba aspiraient à un 
Maghreb fraternellement uni ? La 
France s’inquiétait alors- de cette 
communion des esprits. Elle n y 
trouverait aujourd'hui, et ne 
serait pas la seule, que des avan¬ 
tages. 


nous déclare 


le premier ministre 


mauritanien 


L’arrivée au pouvoir (Tune 
novocUe équipe en Mauritanie 
et la visite qu’effectue à Rabat 
MJean François-Poncet, 
remettent au premier plan de 
l’actualité la crise du Sahara 
occidental. 


Bien que les questions bilaté¬ 
rales fassent officiellement l'objet 
des entretiens du ministre fran¬ 
çais des affaires étrangères, 11 
ne fait pas de doute que les 
différents aspects du conflit 
saharien seront largement abor¬ 
dés au cours de cette visite. 


Rabat, qui avait assisté 
inquiétude à la chute du prési¬ 
dent Ould Daddah, a cependant 
repris quelque espoir avec l'arri¬ 
vée au pouvoir du lieutenant- 
colonel Ahmed Ould Bouoelf, qui 
a supplanté — tout en le main¬ 
tenant & son poste — le chef de 
l’Etat, le colonel Ould Saleck. 


Dans un entretien accordé à 
notre envoyé spécial, le nouveau 
chef du gouvernement affirme 
sa volonté de «ne pas mettre en 
cause l’alliance marocaine s et 
d’y « rester fidèle ». Tout en pour¬ 
suivant, il est vrai, les conversa¬ 
tions avec le Front Polisarlo et 
en recherchant- Je rétablissement 
des relations diplomatiques avec 
Alger. Sa~ ffiarge de manœuvre ' 
risque cependant d’être étroite. 
Les dirigeants sahraouis ont déjà 
manifesté leur opposition à. la 
nouvelle équipe dirigeante mauri¬ 
tanienne. accusée de e mettre en 
cause la dynamique de la paix*. 


(Lire page 3.) 


La crise riiodésieaae 


Des commandos 
contre le 


un nwVjL e patronat demande un troisième 
< pacte national pour l’emploi > 


dans la capitale de la Zambie 


Des commandos rhodësiens transportés par avion on par 
hélicoptère ont attaqué, ce vendredi 13 avril, à 3 heures du 
matin, le quartier général du mouvement nationaliste ZAPU et 
la résidence de-son chef, M- Joshua Nkomo, & Lusaka, capitale 
de la Zambie. 

Ces bâtiments, ainsi que d'autres édifices utilisés par la 
ZAPU, ont été détruits an cours do raid, qui a doré deux 
heures et qui a fait des victimes, précisent les autorités 21 
biennes. Un porte-parole militaire a toutefois déclaré 
SaJisbury : - Nous ne sommes au courant de rien. » 


Le quartier général de M. Nkomo 


véhicules tout-terrain et d'artil¬ 
lerie légère ; Us auraient même 
maquillé certains véhicules aux 


toutefois que leurs opérations 
n’ont pas atteint d’objectifs civils. 
Jeudi, M. Suit Waldhelm 


couleurs de l’année zambienne. 


secrétaire général de 2'ONU, 
avait « condamné ces attaques 
dans les termes les plus vigou- 


selon des témoins. Le Q.G. de 
M. Nkomo était aussi utilisé par 
l’organisation nationaliste de 
Namibie, la SWAPO, ainsi que 


d'autres mouvements de 


reux » et avait fait part de 
« profonde indignation». 

Cette recrudescence des acti¬ 
vités militaires du régime de 
M. Smith Intervient alors que la 
Rhodésie est en pleine campagne 


électorale. Mardi, les électeurs 


président de la République zam- 


sont réservés dans la prochaine 
Assemblée multiraciale, vingt ont 
déjà été remportés par le Front 


queTsont actuellement à Lusaka SfïSVSASüSS 9 iS hSi 


où se termine, ce vendredi, une 
conférence de solidarité des peu¬ 
ples afro-asiatiques. 

C’est la première fols que des 
troupes rhodésiennes attaquent 


ble assuré de s’adjuger les huit 
autres. La majorité noire pour¬ 
voira . les soixante-douze sièges 
qui lui reviennent entre le 17 


des objectifs situés dans la capi¬ 


tale zambienne, dont la banlieue 
avait toutefois déjà été bombar¬ 
dée. Depuis le début de la se¬ 
maine, SaUsbury a inte n s i fié ses 
opérations contre les nationalis¬ 
tes basés en Zambie : quatre 
raids aériens-ont été effectués ces 
derniers Jours. Selon Lusaka, le 
dernier de ceux-ci a fait, mer- 


et le 21 avril. Les électeurs blancs 
ont voté avant les Noirs afin, 
de pouvoir être mobilisés pour 


mière fols, des réservistes de plus 
de cinquante ans, ont été char¬ 
gés de protéger les bureaux de 


les réfugiés rhodësiens d’un camp 


situé au nord de la Zambie, i 


contre un camp de l'armée zam¬ 
bienne, avait causé la mort d’un 
coopérant civil ouest-allemand; 


LA MAFIA JAPONAISE 


lire page 5 
h début de rsttqaêfe 
de notre correspondant 

Philippe PONS. 


L’aggravatioa da chômage 


Le nombre des chômeurs Indemnisés par les ASSEDIC a augmenté 
de 2°fo en mars, passant de 768 596 A 782 702 personnes. Indique, 
ce vendredi 13 avril, M. André Bergeron, secrétaire général de F.O. 
et président de I"UNEDIC (Tire page 28). 


Les stet/sb'gues globales de remploi publiées ce four devaient 
cfailleurs Indiquer, pour la quatrième mois da suite, une nouvelle 
augmentation du nombra des demandeurs d'emploi, une fois corrigées 
les variations saisonnières (le volume des 0 il res d’emploi non 
satisfaites restant bas). En données brutes, les demandes d’emploi 
devaient, on revanche, fifre un peu moins nombreuses, comme il est 
habituel & cette période de r année. 


Cette situation a conduit le CH.Pf. a demander au gouver- 
nemant r élaboration d’un troisième .« pacte national » en faveur de 
r embauche des leunes, tandis que la C. G. T. mettait an place un 
comité national de défense des chômeurs regroupant ses cent 
cinquante-trois comités locaux existants. 


Dans sa première déclaration à la presse, M. Jacques Baudouin, 
maître des requêtes au Conseil d’Etat et nouveau directeur général 
de l'Agence nationale pour remploi, estime notamment que « seules 
les personnes réellement désireuses de travailler devaient figurer 
dans les fichiers de l'AN.P.E. » 


Un entretien avec le directeur de IMP.E. 


< Seules les personnes réellement désireuses de travailler 
devraient figurer dans les fiehiers > 


« Dans quelle situation avez- 
vous trouvé, lors de votre 
entrée en fonctions, FAgence 


nationale pour l’emploi et par¬ 
tagez-vous toutes les analyses 
et les conclusions du rapport 
Farge 7. 


tionnetnent : pendant cette pé¬ 
riode, son budget a plus que 
décuplé et ses effectifs sont pas¬ 


sés de trois mille cinq cents à 


neuf mille agents environ. 

On ne saurait, par suite. 


nt mes fonctions à 


— "En prenant_ _. ... _ 

la tête de 1’AJN.P.K, J’ai éprouvé 
le sentiment de dhi«rtu«èftbHs- _ 
sement qui. nain seulement avait 
J ’ très vite sous la pression 


s’étonner de constater qu’il n’y 


de l’événement, mais qui avait dû 
également se charger — comme 
11 advient fréquemment pour les 


loppS ‘ et * que “'des déviations do 
portée d’ail leurs limitée, et que 
je qualifierai volontiers de «juvé¬ 
niles», soient apparues-Ici et là. 


ilus Jeunes — des tâches les plus 
lourdes et les plus difficiles. 
L’Agence ne compte 


qu'une dizaine d’années de fonc- 


(Lire la suite page 27.) 


Les électioas earopéeaaes 


La difficile gestation des listes 


La campagne pour Vélection 
des représentants de la France 
à l'Assemblée des Communau¬ 
tés européennes s’ouvrira offi¬ 
ciellement le 26 mai- 


Surtout, les listes de candidats 
sont désormais connues pour 
l’enssentieL Celle du parti com¬ 
muniste a été rendue publique la 
première ; après discussion dans 


les fédérations, elle est main té¬ 


lé 22 avril. Le ÏLPJZ. a fait 


connaître. Jeudi, les 


solxante-elx de des quatre-vingt- 


25 avril à Marseille, et se pour- tm candidats. Les autres places 


suivrait par cinq autres grandes 
réunions publiques en province. 
M. Giscard d’Estaïng prononcera 


seront pourvues après les vacan- 


dans un mois, à l’occasion d’un 


voyage officiel en Alsace, un dis- Debré. 


ces de Pâques, mais l’on sait déjà 
que les chefs de file seront 
MM. Jacques Chirac et Michel 


5 sur l’avenir de l’Europe, qui 


NO EL-JEAN BERGEROUX. 


(Lire la suite page SJ 



sorte* 1 ”- à) 

Jean Daniel 

L ère des ruptures 


RELIGIONS. SURVIE ET RESURRECTION 


Une forêt de symboles et de mythes 


En bonne pédagogue attentive 
au cycle des saisons, la lltureie 
0 n VI e chaque printemps 


par HENRI FESQUET 


fidèles à la. mort et à la renais¬ 
sance de Jésus. Pâques est le 
sommet d’une aventure pleine de 


gêné, dans un premier temps, les 
apologètes ? Jésus serait-il plus 
grand s'il — 1 — J ~ — 


était moins de son 


Qu’importe, dira-t-on, les 


ciè entre deux brigands et qu’il 
resurgisse trois Jours après est 
un avatar curieux qui hante la 
mémoire du croyant mais paraît 
aberrant aux esprits modernes. 

Le Christianisme n’a pourtant 
pas tout à fait lnnnové 


coup à la Chair et au sang. Jésus 


est fils de Marie, épouse de 
Joseph; Israélite, 11 se présente 
lui-même comme le continuateur 
du Judaïsme. H n’a pas fait table 


1 apport spécifique^ n est vrai. 


rase du passé : «Je ne suis pas 


ignorance ou fanatisme, le neuf 

aux dépens de l’ancien. D'autres 
religions ont prêché l’amour, le 


monde trop vieux. La plus 
jeune des grandes confessions 
après l’islam s'est Inspirée des 


1 des ennemis, l’unicité de 
Dieu, ont cru aux peines de l’en¬ 
fer, au caractère expiatoire du 


sang versé, ou à la résurrection 


sources qui l’ont précédée. Fus- 
t-elles religieuses, les vérités 
tombent pas du del toutes 


Pourquoi les récentes déctra- 


(Lire la suite page 2J 


non, quelque chose à leurs 


Une religion est à la : 


Au JOVR LE JOUR 


« Les témoignages sûrs sont 
de plus en plus rares», nous 
disait M. Christian Bonnet, 
jeudi, sur TF 3. Le ministre 
sait de quoi fl parle. N’est-ce 

pas P toi de ses brigadiers- 
chefs qui reconnaissait, lors 
du procès des autonomes du 
23 mars, avoir e corrigé» un 
rapport de police pour en 
«expurger certaines anoma¬ 
lies »— et pour les besoins da 
la cause. 


XI est vrai qu’on ne saurait 
être aussi exigeant sur la 
rigueur d’un rapport de police 
que l'est M. Bonnet pour le 
témoignas6 d'un simple 
citoyen. 

Hu B. 


REVOIR < LE CHAGRIN ET LA PITIÉ : 


£e Kegxutd iiww&é. 


La télévision garantît l'événe¬ 
ment. EHe est Sa mystérieuse entre¬ 
metteuse qui détient l'accès à 
l'intimité des foyers, et elle assure 
ainsi le succès, la vente, de l'Infor¬ 
mation et du produit —- notamment 
quand ce produit est culturel. 
« Le Chagrin «t la pitié » est I 
nouveau présenté sur les écran 
parisiens à là faveur de l'actualité 
créée par « Holocauste ». Mois 
cette deuxième sortie, huit ans 
après, n'est pas un événement La 
télévision ignore le film. Elle ne 
veut pas «1 entendre parler. 

Quand Marcel OphOte 0e réali¬ 
sateur) et 'André Harris travaH 
làrent â leur « chronique d'une 
ville française sous l'occupation », 
en 1969, fis la destinaient au 
petit écran, et natureHement aux 
téléspectateurs français en premier 
lieu. Les télévisions belge,, alle¬ 
mande, italienne, britannique, 
américaine, et d'a u t r e s, ont 
accueilli et commenté les quatre 
heures et demie <U témoignages et 
de documents. L'0-R.T.F. ne s'est 


pas monrfesté. Il n'était d'alKeurs 
pas obligé de le faire, puisqu'il 
n'ètaït pas le commanditaire du 
film. A ce moment-ià, 1 en 1971, la 
direction ne l'a même pas visionné. 

Puis M. Arthur Conte, nouveau 
président - directeur général de 
l'Office, a annoncé que « le Cha¬ 
grin et la pitié » serait diffusé. A 
ce Jour, aucune chaîne ne l'a 
acheté. Le film a vieilli, pour cer¬ 
tains Il s'est démodé, il n'est même 
pas utilisable pour « les Dossiers 
de l'écran », d'Antenne 2, puisqu'il 
contient le débat qui est censé le 
suivre. 

Récompensé par le prix Sadoul, 
en 1970, vu par six cent mWe 
spectateurs en France, ce qui est 
beaucoup pour un documentaire, 
le frkn n'aurait pas, à la télévision, 
le retentissement un peu flou d'un 
feuilleton. Il serait l'occasion de 
revenir sur des traumatismes pour 
mieux les comprendra. 


CUIRE DEVARRIÏWC. 


titre la suite page 18J 
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LE CHANGEMENT PE REGIME EN OUGANDA 

le président Nyerere déclare que son intervention militaire 
a créé an < bon précédent > 


LA CRISE SAHARIENNE 


Alors que les ambassades d’Ouganda & autorise le retour des Asiatiques expulsés par 
rétranger, notamment la représentation auprès le régime déchu. 

de l’ONU, se rallient au nouveau régime, les La victoire des forces t&nzaniennes et des 

Etats-Unis sa déclarent prêts à normaliser leurs °? p ° ! “2^ l î!* B ¥ ïl ÎS s „ n > •“SyïJ 1 *"' 

relations avec tf-m p-l. M. David Owen, 4 «*££»• oU ]J eU " IAJ iu, ttn 

. . ~T certain embarras est sensible. Le quotidien 

secrétoire au Foreign Office, s est, pour sa part, marocain progouveraemental - El Maghrib -, 

félicité de la chute du maréchal ldi Amin Dada, a déploré, jeudi, le - silence de l’O.UJL -, rele- 

que la Grande-Bretagne est - heureuse de voir vaut que - pour la première fois dans l’histoire 
de dos ». D a souhaité que l’Ouganda « retrouve africaine tm pays envahit impunément son 

tout son rôle dans le Commonwealth » et qu’ü voisin et investit sa capitale ». 

Nairobi. — T* Tanzanie et la r\~ nnirp mn-pennnHont défendre son Intervention mfli- 

zamble ont été les premières, ue none correspondant taire. c cr«t un bon précédent 

Jeudi 12 avril, à reconnaître le en Afrique orientale si l'Afrique, en tant que telle, est 

nouveau régime ougandais. En incapable de prendre ses respon- 

ralson du mauvais temps, le En arrivant vendredi à Xam- sabüités, ü appartient à chaque 
gouvernement provisoire de pala, les membres du gouverne- Etat de le faire-., c'est «ne leçon 
M. Yufiiil Laie a dû remet- ment provisoire auront au moins Tenir Amin et les gens comme 
tre à vendredi son arrivée à évité d'assister à la & sac toi ». a-t-fl déclaré en annon- 
Eampala, et fl a tenu son pre- 2a capitale, dans une atmos- çanfc qu’il n'avait aucune intention 
mier conseil de cabinet, jeudi phère de liesse populaire. La de « proprfiser au pouvoir a l’an- 
matin, à Dar-Es-Salaam. Entre- population, qui s’était rassemblée, cien président ougandais, M. Mil- 


La recherche de la paix ne pourra pas déboucher 
sur la remise en cause de notre alliance avec le Maroc 

déclare au € Monde» le lieutenant-colonel Ould Bouceif 
premier ministre mauritanien 


Zambie ont été les premières. 
Jeudi 12 avril, à reconnaître le 
nouveau régime ougandais. En 
raison du mauvais temps, le 


Le conseil des ministres mauritanien, pré¬ 
sidé par Je lieutenant-colonel Onld Bouceif, a 
décidé, jeudi 12 avril. de remettre en liberté, 
ce vendredi, tous les ministres du gouverne¬ 
ment du président Onld Daddah, renversé an 
juillet dernier. Dans un entretien accordé à 
notre envoyé spécial, le nouvel « homme fort - 
de la Mauritanie affirme sa volonté de pour¬ 
suivre les conversations avec le Front Polisario 
et de renouer avec f Algérie. mais insiste sur 
sa détermination de « ne pas remettre en cause 


l’alliance avec le Maroc -, oh M. Jean François- 
Poncet est arrivé jeudi pour une visite de 
travail. 

De passage & Paris, M. Mohamed Salem 
Ould Salek, «ministre de l’information, 
sahraoui», a accusé la nouvelle équipe mauri¬ 
tanienne de «mettre en cause la dynamique de 
la paix» et adressé une mise en garde au 
Maroc, dont le roi, a-t-H dit, risque «de se 
trouver dans la situation de l’ex-présâdent Ould 
Daddah et du chah d'Iran». 

■nvé snéciaï _ — BffecttoemnU, fl semble 


retaou, alors que la population invitée par radio à rentrer chez déclaré qu’U était prêt & retirer 
continuait de fêter la libération elle et a revenir vendredi. ses troupes d'Ouganda dans un 

de la ville et que les Tan z a . n l en s Des centaines de réfugiés ou- délai d'un ou deux mois et, de 
s'occupaient à réduire de dèr- mndals affluent depuis Jeudi toute façon, dès que M. Lule le 
nières poches de résistance. soir à la frontière du Kenya loi demanderait. 

Alors que M. Laie s’engageait rapportant des récits d’horreurs En reconnaissant le nouveau 
h traduire en Justice le maréchal et de massacres. H s’agirait en régime, la Tanzanie et la Zambie 
Amin au cas où ce dernier serait majorité de mus ulmans ougan- ont sans doute lancé un mou— 
capturé vivant, on porte-parole dais ou d’origine Somalie ou vement assez large, étant donné 
militaire du nouveau régime a arabe qui disent fuir une répres- la fâcheuse réputation du maré- 
déclaré. jeudi, à Radio-Kampala, slon chrétienne. Dans le Nord- rh R i Amin, la chaleur de l'accueil 
que l'ancien président, en fuite. Est ougandais, une ethnie, les réservé aux troupes tanzaniennes 
« méritait d’être pendu », qu'il Langos, aurait commencé à faire et au F.N.L.O. par Kampala, 
avait massacré < un demi-million la chasse aux anciens collabora- ainsi que la modération prêtée 
de personnes » et « mis à sac » teurs du maréchal Amin. L’anar- aux nouveaux dirigeants ougan- 
l’Ouganda. D lui a reproché de chie serait totale dans la région Le F.N.L.O. s'est <y>nné c de 

n'avoir pas le courage de dire où selon les réfugiés. Dans la nuit deux à trois semaines » pour 
il se trouve et a invité la popu- de jeudi à vendredi, l’armée établir son autorité sur le Nord 
latlon à participer à sa recherche, kenyane a envoyé des troupes sur e t pays demeurés, pour 

An même moment, le maréchal la frontière. Un convoi de deux l'instant, sous le contrôle bien 
Amin s’exprimait longuement à cents véhicules a qrtitté la région du mariai Am i n si les 

la radio, utilisant l’émetteur de de Nairobi pour la frontière avec Tanmnlens semblent refuser de 
Sorcrtà, dans le nord-est du pays, trois mille hommes. jouer les gendarmes, ils devraient 

H aurait été aperçu à Jlnja, ville néanmoins aider la nouvelle 

qui serait le théâtre de désordres firai» nanirrà alimentaire armée ougandaise à terminer une 

sanglants. vrdïe peilUlW dlimeniflire tâche entreprise voilà maintenant 

Radio-Kampala a également , iii , k , a „. sept semaines, 

donné « douze heures » pour se Mais, si l’équipée du maréchal 

rendre aux derniers partisans du ÎmI Ar nm en brousse semble condam- 

maréchaL Les nouveaux chefs de * wU * 2Î née à brtve échéance. ülSltos 

I^mée ougandaise rat fait ou- âifficUe de se faire encore une 

vrir les portes des prisons. f n étaient prives oepnis trms i{Jée dg j-équIUhre politique au 

Les nouvelles autorités ont, dans jours, etme reprise du sein du nouveau régime. Le 

l’immédiat, un autre problème à s est a 5 K * r ^‘ F-NJLO. n’a pas été dSsouT et les 

r^udre : le pilgge de Kampga W «faits «te hlértSiSSuT^e sS 

s’est poursuivi jeudi en se dé- plusen ljjusrares, avec l èl^ conseil exécutif et les membres du 

plaçant vers les quartiers résl- nation progressive l *'™S s gouvernement provisoire ne sont 

dentiels, car il ne resterait plus i^tsgroupes de i^tantoraoCT- clairement définis, 
gxand-chose à voler dare te tourte alimentaire wTtStfa semblent 

m a gasi n s du centre LM soldats s avoir réussi à respecter un équl- 

.Janzanlens laissent faire, car Us Jeudi apr^-midi, dai» m a u^re a j a fols politique et 

peuve nt d i fficil e me nt prendre i* ethnique; la gauche ougandaise 

des mesures de coercition à len- rident Nyerere s’est défendu étant représentée au adn dugou- 
contre d’une foule qui les a cou- d avoir co m mis une * mauvaise vernement par deux personnalités 
verts de fleurs, la veille, à leur action » en appuyant les adver- J)ea f &V or^Mes 4M. Obofce. 
arrivée dans Kampala. Quelques süresdu maréchal Ami n . 11 sest Akena P’ojok. ministre des 

meurtres d’anciens partisans du déclaré prêt à se rendre en per- télécommunlcatlorw et vioe-présl- 
maréchal auraient été commis . sonne aux Nations unies pour y dtJ et Dan Nabu- 

______ _ dere, ministre de la Justice. Le 

I seul ministre appartenant à l’én- 


De notre envoyé spécial „TLS 
nouvelles institutions, le nouveau .. l'état actuel des dossiers dont je 

premier ministre mauritanien, le y?? dispose, ü m’est difficile d’être 

lieutenant -colonel Ahmed Ould P*" 5 prrô»*- Quant à un rappro- 

Bouceif, nous a reçu jeudi 12 avril 3 e Fai ^, Te ! te a ^ é r/ ax \ chôment éventuel de la Maurt- 

dans les bureaux qu’il occupe , ,. MI S ^~ you s _ rccc,ur T tonie de la zone franc, nota ne 

provisoirement avec ses princi- l’écartons pas a priori Jfois fi 

paux collaborateurs dans une aüe sl6 ^°f e tnsntnua t rança tea ? ^ encore trop tôt pour nous 
des bâtiments de la présidence r~ Oui. aussi longtemps que prononcer.. 

de sfetmfmaïit q Sis un stvle très dStorSr 5(/ le*fSt™a£rois££ — Envîsagez-vous une libéra- 

sibylline du chef de l’Etat qu’il cércrneni, que bientôt cela ne président Moktar OnM Dad- 
vient de supplanter, le lieutenant- «»« P Uu du tout _ nécessaire. dah ? 


colonel Ould Bouceif a affirmé à — Ces derniers temps, les — Notre equtpe nesl en Tien 

g usàeuis reprises la ferme volonté dirigeants sén égalais ont Fheritiere spirttûeOe de celte qui 

: son gouvernement de recher- exprimé leurs craintes que la ® renversé le président Ould Dctd- 

cher avec toutes les parties mnrginaikat inn des popula- dah le 20 juillet dernier. Quant à 

concernées, an premier rang des- tiens négro - africaines de moi, je n’ai été impliqué ni direc- 

quelles le PoÜsario et l'Algérie, Mauritanie ne débouche sur tement ni indirectement dons cet 

une solution susceptible de ra- une déstabilisation de votre événement. Nous allons nous pen- 

mener définitivement la paix en pays. Quel est votre opinion cpersur icsort dejancien chef 

Mauritanie et dans toute la à ce sujet î de rBtat Resté trop longtemps 

région. Sa détermination, expri- __ c'est avec un très grand « 2 

mée avec force, de demeurer plaisir que nous avons accueilli 
parfaitement fidèle à l’alliance ^jj président Senghor. Nous 

marocaine donne cependant la savons qu’ü est reparti 'de dZfiïSlu 

mesure de l’étroitesse de la marge Nouakchott rassuré et confiant rf 

de manœuvre dont U dispose. dans Tavenir de nos relations . r>mf 

e A la suite des changements gui sont toujours très étroites P f f * 

survenus dans l’équipe diri- parce que fondées sur tTrmpor- 1X9 _ , , 

«eante mauritanienne, pouvez- tanta intérêts communs et sur — Pense^vous que le bicé^ 
voua nous dire, monrieur le une très vieille amitié. Le pré - phalisme de 1 exécutif, qui 

premier ministre, ri votre pays aident Senghor, qui est un des Tient d'être institué par la 

v» modifier sa politique dans sages de F Afrique, a proposé de nouvelle charte constitution- 

la crise saharienne? nous aider, comme il Va tou- pelle, pourra être m ain t enu 

v „ jours fait dans le passé Mais ü très longtemps? 

— La Mauritanie g®™™*® “ s’est bien gardé d’intervenir dans _ La formule à laquelle nous 

““ prolIOT “ inténnr3 ' sis ,ïææ 

„ Rel°ur iaM I* *«» { ™nc? ISSu^oAhS* 1 , 

» Les Nations unies ont voté — La situation financière exécutif. Nous avorta néanmoins 
deux résolutions au sujet de rave- de la Mauritanie parait être préféré la retenir pour le moment 

nir de Vancienne colonie espa- aussi peu satisfaisante anjour- en ce qui nous concerne et nous 

gnôle du Sahara. L’une confiait d'hui que le 10 juillet dernier, verrons à Vusage s’il y a lieu ou 

l’administration de ce_ territoire Que comptez-vous faire pour non de la ‘modifier. C’est le 

ou Maroc et a la Mauritanie. redresser cette situation ? conseil militaire de salut natto- 

L’autre préconise un référendum Envisagea-vous no tamm ent rial qui a élaboré la charte et il 

d’autodétermination de ses popu- de retourner, sous une forme peut toujours la réformer, si 

lattons. Jusqu’au 10 juillet dernier, ou sous une autre, la besoin est. » 

la Mauritanie a mis en couvre la zone franc? PIERRE BIARNÈS. 


» Les Nations unies ont voté 
deux résolutions au sujet de Vave¬ 
nir de Vancienne colonie espa¬ 
gnole du Sahara. L’une confiait 
l’administration de ee territoire 
au Maroc et à la- Mauritanie. 
L’autre préconise un référendum 
d!autodétermination de ses popu¬ 
lations. Jusqu’au 10 fumet dernier, 
la Mauritanie a mis en oeuvre la 
première de ces deux résolutions. 


REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Le premier ministre accuse 
l'ambassadeur américain de s'être 
< enoaoé dans des activités d'espionnage > 


Le Kenya est demeuré muet 
jusqu’ici sur le changement de 
régime, mais plusieurs Ougandais 
réfugiés à Nairobi font partie du 
gouvernement provisoire, ce qui 
devrait faciliter un dialogue une 
fols que Kampala aura Imposé 
son autorité sur l’Est du pays, 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


mais a complètement négligé ïar- 
secande. Depuis, tout en conti -1 
miant à administrer le Tiris-el-\ 
Gharbia dans Vattente d’une soin-1 
«on définitive, eüe a davantage j 


ganiser la consultation des popu¬ 
lations concernées. 

» Nous avons plus que jamais 
rintention de poursuivre dans 
cette seconde voie. Nous conti¬ 
nuerons donc à avoir des conver¬ 
sations avec te dirigeants du 
Polisario. Nous souhaitons tou¬ 
jours aussi renouer des relations 


De noire correspondante 

Johannesburg. — Le premier Je znajor Bernd McConneU et le 
ministre sud-africain, M. F. W. sergent Wyatt. 

Ttn ^hn accuse te Etats-Unis Dès que la nouvelle a été 
d’« espionner » son paya Accom- connue, l’opposition parlemen- 
pagnë de son ministre des affai- taire blanche a fait connaître son 
res étrangères. M. Pïk Botha, U soutien unanime au premier mi- 
est apparu jeudi 12 avril aux nteùre. Beaucoup d’observateurs 
informations télévisées pour dé- relèvent cependant que ce coup 
clarer que des membres de la de .théâtre survient quelques 
mission diplomatique américaine jours après de graves accusations 
avalent été priés de quitter formulées par le ministre des 
3'Afrique du Sud d'ici une se- affaires étrangères au Parlement 
majne après la 'découverte d’une contre le chef de l’opposition, 
caméra espion fixée sous le siège M. Colin Eglln (Frogresriv Fe- 
du copilote dans on avion appar- deral Party). selon les dires de 
tenant à l'ambassade. M. Pik Botha, M. Eglln aurait 

Feu de temps auparavant, ram- transmis au représentant améri- 
bassadeur M. William Edmon- cain à l’ONU. M. Dam Mac Henry, 
son, avait été convoqué au Cap des Informations confide ntiel les 
pour recevoir te plaintes du gou- conce r na n t la Namibie, fournies 
vemement sud-africain. Blâme à peu de temps avant par M. Botha 
la sortie de l’entretien, fl s’était lui-même lors d’un entretien avec 
refusé à toute déclaration et, ce les dirigeants de l’opposition, 
vendredi matin, il n'avait pas Oral qu’il en soit, l’affaire 
encore fait connaître de réaction parvient à éclipser le scandale 
officielle. de l’Information où le president 

Apparaissant devant les télé- de la République et des ministres 
spectateurs médusés, le premier sont en cause. 
ministre a annoncé la nouvelle Est-ee une coïncidence ? Un 
en ces mots : en est de mon journal rhodésxen publiait jeudi 
devoir de vous annoncer une 12 avril un article affirmant 
grave violation de la souvent- que te représentant britannique, 
neté sud-africaine. Tl a Hé établi M. Robin Renwfck; et l’ambaœa- 
qus des membres de l’ambassade deur américain en Zambie, 
américaine. sont engagés dans M. Stephen Low, avaient utilisé 
l'espionnage contre l’Afrique du pour leur visite en Rhod&te. le 
Sud (—). Les faits choquants 22 mars dernier, nn avion a équipé 
sont ta mtoants : IM Btats-Unts d'une caméra très spphisUmée ». 
arment, juswtà présent, emltori- Leur 2 ppareil aurait survolé » 
cation d'utüiser un de leurs plusieurs reprisel ia bMe aérienne 
avions en Afrique du Sua pour rhodésienne de New-Sarum, près 
les besoins de T ambassadeur, sous de SalrsPury. , 

certaines conditions, et pour roc- Ou peut eraludre que cet éclat 
compassement de çertainee mis- sud-africain sur 1 * avion espion » 
sians. Cet avion a été trans- soit de mauvais augure pour es 
formé en an avion espion en discussions concernant des regle- 
instaüant une caméra d'étude Jnents pacifiques en Afrique aus- 
aihienne sous le siège du »- traie, et notamment en Namibie. 
pacte. Les photos en notre pos- Iæs. entretiens sur I ancienne 
ïïrftm révélent que ['avion ie colonie allemande traversent en 
l'ambassade était utilisé dans un effet une passe ddOeUe apras les 


M. YUSÜF LULE 
UH UNIVERSITAIRE 
RESPECTÉ 

M. Tussuf Lule. chef du i 


Agé de soixante-huit ans, 
M. Lule s’apprêtait à prendre 
une retraite paisible à Lon¬ 
dres lorsque le président Nye- 
rere et les dirigeants des 
exilés ougandais lut dsman- 


national de libération de F Ou¬ 
ganda fFJtUOJ. 

Professeur (Tvntverstti très 
connu en Afrique, M. Lule 


là qu’il rencontra pour la 
première fois M. Nyerere. 

En 2962. ü fut nommé rec¬ 
teur de l'université ougan¬ 
daise de Maberere. Démis de 
ses fonctions Ion de rarrtoée 
au pouvoir en Ouganda de 


De 1972 à son départ à la 
«fruité au début de Vannée, 
M. Lule était secrétaire géné¬ 
ral de rAssociation des uni¬ 
versités .africaines, dont le 
siège est à Accra» — (A-FfJ 


foire sud-africain, y compris de la Turnhaiie (pro-sna-wn- 
auelques-unes de nos plus impor- caine) demandant que soit ins- 
tmt&s installations. » tallé un gouvernement Intérimaire 

Les membres de l’ambassade avant le 15 mai 

Sw^s.’teSiefljvto 1 ^ CHRISTIANE CHOMBEAU. 


fonctionnaire de l’UNESCO, de 
nationalité ou est-allemande, et de 
son épouse (nos dernières éditions 
du 11 avril 1 était fausse et fon¬ 
dée sur une Identification erro¬ 
née de deux cadavres, a confirmé, 
jeudi le porte-parole de l’ONU. 
— «WJ i 


coup la recherche d’une solution 
pacifique. 

. » Cependant — et c'est là une 
nuance importante par rapport 
au comportement de l'équipe que 
nous venons de remplacer, — 
i cette recherche de ta paix par nos 
l moyens propres ne pourra pas 
i déboucher, il faut qu’on le sache. 


Rencontrer 

les dirigeants marocains 

— Avez-vous l’Intention de 
rencontrer bientôt les diri¬ 
geants marocains ? 

— Certainement, et je le ferai 
dès que la mise en place de nos 
nouvelles institutions me per¬ 
mettra de quitter Nouakchott. Je 
soufiaite rencontrer également 
i assez vite les responsables des 
autres pays amis de Za Maurita¬ 
nie, Français et Saoudiens, en 
particulier, comme je viens de le 
faire avec les Sénégalais. Et 


I LE PRESIDENT MOBUTU | 
doit s'entretenir avec le zol 


au cours de la visite qu’il 
effectue à Rabat, où U est 
arrivé le Jeudi 12 avril. — 
(Conesp.) 

9 LE PARTI SOCIALISTE a 
publié, jeudi 12 avril, un 
communiqué dénonçant l’ar¬ 
restation de e plus de 600 per¬ 
sonnes » au Maroc, qui « ré¬ 
vèle une fois de plus le ca¬ 
ractère répressif du régime 
marocain et te attentes 
constantes aux libertés syn¬ 
dicales et politiques dans ce 
payas. Aptes avoir assuré de 
son soutien les travailleurs de 
renseignement et de la santé 
marocains, le P-S. exige la li¬ 
bération immédiate de tous les 
emprisonnés. 


IRLANDE 

COMMISSIOND’ENQUÊTE 

Instituée conformément à une Résolution .adoptée par l'Assem¬ 
blée irlandaise le 6 mars 19 79 et par le Sénat Irlandais le 
8 mors 1979. Une audience publique préliminaire de la Commission 
d'Enquête constituée par le ministre du Tourisme et des Transports 
Je 9 ovrii 1979, conformément à la Résolution ci-dessous 
mentionnée, aura lieu le [eudi 26 avril 1979 à M El à l'hôtel 
West Ladge de Bantry, Comté de Cork. La première audience 
publique de la Commission pour l'administration de la preuve aura 
lieu à l'hôtel West Lodge le lundi 14 mai à 14 h. 

La délimitation des pouvoirs de la Commission est la suivante : 


U Les couses immédiates et autres, /es circonstances et 
l'enchaînement des événements ayant conduit aux explo¬ 
sions et aux incendies sur et à proximité du bâtiment 
« Betelfieuse » et de la jetée du terminal de la GiHf Oll 
Terminais (Ireiand) Ltd, dans l'île de Whiddy, Bantry, 
Comté de Cork, le 8 janvier 1979. 

2) Les circonstances de la perte de vies humaines et l'enchaî¬ 
nement des événements ayant conduit à celle-ci, sur et 
à proximité du bâtiment et de la jetée le 8 janvier 1979. 

3) Les mesures, et leur efficacité, prises le 8 janvier 1979 
et auparavant sur, à proximité et en relation avec le 
bâtiment et, à proximité et en relation avec le terminal, 
pour éviter, minimiser et foire face : 


Toute personne désirant témoigner devant la Commission sur 
les points mentionnés précédemment devra envoyer son nom et 
son adresse avant le 26 avril 1979 au greffier de la Commission, 
Four Courts, Dublin. En France, toute correspondance relative à 
cette Commission d'Enquête devra être adressée à l'Ambassade 
d‘Irlande, 12, avenue Foch, 75116 Ports, qui tronmettra, en 
indiquant' les points sur lesquels etie désire témoigner et la noture 
de son témoignage.. 

Toute personne Intéressée qui aura besoin d'une assignation 
pour faire comparaître des témoins à l'audience devra communiquer 
les noms et adresses de ces témoins au greffier. 


Par ordre de la commission, le 9 avril 1979. 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 

COMBATS ACHARNÉS 
DANS LA VILLE D'ESTEL! 

Managua (AJ'J*^ AJ* J. - 
Les combats se sont poursuivis le 
Jeudi 12 avril, à Esteli, entre les 
rebelles sandlnistes et la garde 
nationale nicaraguayenne qui 
encercle la ville. Les troupes 
gouvernementales étaient 
appuyées par l'aviation, qui 
mitraillait les positions tenues 
par les guérilleros sans, toutefois, 
procéder à des bombardements, 


heures, repris sept pâtés de 
maJsoas aux insurgés. De 
source militaire, on Indique que 
le commandant Francisco Rivera 
Qulntero, dit Ruben, considéré 
comme l’un des principaux chefs 
des rebelles, a été tué le 12 avril 


sources, ont fait des dizaines de 
victimes. Les sandlnlstes ont 
annoncé qu'lis avalent exécuté 
vingt partisans du général 


grave pénurie d'eau et de nour¬ 
riture. Environ cinq mille 
habitants seulement, sur 
quarante-cinq mille que 


compte Esteli, ont quitté la ville. 
La Croix-Rouge, dont quelques 
convois ont pu circuler entre le 


le-feu afin de permettre l’éva¬ 
cuation de civils. 

Uh sandlniste a déclaré par 
téléphone à un correspondant de 
Managua que l'armée lancerait 


Cuba 

LEE DISSIDENTS 

RÉUNIE EN CONGRÈS A PARIE 
ONT PUBLIE UN MANIFESTE 

Le premier Congrès Internatio¬ 
nal des Intellectuels dissidente 
cubains, qui réunissait à Paris 
trois générations d’exilés (te 
Mande du il avril), s’est achevé 
jeudi 12 avril R a rédigé un 
manifeste qui sera remis à l’am¬ 
bassade de Cuba en France. Les 
quatre-vingts participants, dont 
certains n’ont quitté rfle que très 
récemment, se déclarent dans ce 
texte vivement préoccupés par 
« la détérioration des conditions 
de vie à Cuba. Vingérence sovié¬ 
tique croissante gt la constante 
violation des droits de l'homme ». 

Les organisateurs ont expliqué 
qu’ils avaient choisi Paris, entre 
autres raisons, «parce que c 'était 
dans cette ville que la révolution 
cubaine avait eu le plus de pres¬ 
tige auprès des intellectuels » et 
sqidü fanait démasquer les idées 
fausses et montrer la réalité». 

De nombreuses personnalités 
françaises et des dissidents d’Eu¬ 
rope de l'Est tels que MM. Vladi¬ 
mir BoukavsU, Leonld Pliouchtch 
et Paul Goma sont venus appor¬ 


ter leur soutie 
cubains. 




Etats-Unis 


Un débat est ouvert sur le rétablissement 
du service militaire obligatoire 


Un haut fonctionnaire du Pentagone, 
M. John Brinherhoff, a révélé an début de la 
semaine, devant nue sous-commission dn Sénat, 
qu'un projet visant à permettre, en cas de 
conflit, le rappel sous les drapeaux d’une partie 
des anciens combattants dn Vietnam, qui consti¬ 
tueraient ainsi une «réserve d’urgence», était 
à l’étude. 


Les prises de position en faveur 
d’un retour au service militaire 
obligatoire de « draft b) se 
multiplient depuis plusieurs se- 


qu-—«.- 

la nécessité de rétablir le service mili ta ir e obli¬ 
gatoire. Le président a cependant rappelé qu’il 
avait le pouvoir de remettre en vigueur le 
recensement (aboli depuis six ans) des jeunes 
gens susceptibles d’être appelés si le besoin s’en 
faisait sentir. 

blement celui qui préoccupe le mandant du corps des « marines 
■ .. ’ ‘ sont Joints & leurs collègues de 


être un des thèmes majeurs de la 
campagne présidentielle de 1980. 
Ce ne sont pas les politiques — 
le président Carter ou le mlnls- 


blème. même s’ils sont mainte¬ 
nant contraints de donner leur 


en janvier 1973 par Je président 
Nixon — de mettre fin au 
« draft », les forces années 
américaines n’engagent plus que 


complètement insuffisant en i— 
de conflit majeur », selon l’état- 
major, qui Juge nécessaire de 
disposer de 730 000 hommes. 

Une carrière peu affiranfe 

Le général Rogers a voulu 
éviter a tout prix de donner l’im¬ 
pression que ïe armée des volon¬ 
taires > avait échoué, et qu’il s’in¬ 
quiétait du bas niveau intellectuel 
des Jeunes gens engagés ces der¬ 
niers temps. C’est pourtant le 
cœur du problème. 

La carrière militaire n’est guère 
attirante aux Etats-Unis : le sol¬ 
dat engagé volontaire est mal 
payé et plus ou moins « déclassé i 


service militaire 


positions de l'état-major. Un 
représentant démocrate du Wls- 


gens et à les enrôler de force. 


et intellectuels retenus par les 
' ermettaient 

[uotas iüdl- 

aestre 1976" 


taires. Au dei 

les besoins n't_,_ 

qu’à 95 %. Ce taux est remonté à 
97 % pendant la péj ' 


qu’il est incapable de gagner i 
vie autrement. Bref, frappant i 


pondante de 1977, 
tombé & 90 % L’an tà 


H est niveau en amenant le recrute- 
Pour ment d’un certain nombre de 
3 trois Jeunes gens mieux Instruits que 
armée ta moyenne des volontaires. 
p.men t Les chefs militaires qui sont, 
m en dans leur majorité, favorables à 
rcison- un retour à la circonscription. 


le faire croire. La marine, en par¬ 
ticulier, aurait surestimé ses be¬ 
soins, en prévoyant à tort un 
grand nombre de départs en pré¬ 
retraite d’officiers ou de simples 
marins, qui n'ont pas eu lieu en 
raison de la conjoncture sur le 
marché du travail. 

Un < service national » 
civil et militaire 

Le problème est néanmoins 
désormais posé publiquement. 
M. John Connally, ancien secré¬ 
taire au Trésor du président 
Nixon, et candidat à l’Investiture 
républicaine pour 1980, s’est 
prononcé pour le retour 


sable. Même le corps autonome 


ont une antre raison — moins verneur démocrate de Californie 


des « marines 
au sort commun. 

Le général Bernard Rogers, 
chef d'état-major de l’armée de 


avouable encore — de vanter les et l’un des « challengers » pro¬ 
mérites du « draft ». En lf ----- 

les Noirs ont constitué presque 


tiers des nouvelles recrues de 


babies de M. Carter, soutient _ 

projet de loi déposé au Congrès 
visant à créer un «service natio¬ 
nal » obligatoire pour tous les 


en public. U est indéniable que 


13 mars devant la sous-commis¬ 
sion sénatoriale des forces 
armées. Ses propos très fermes 
sont pour une large part à l'ori¬ 
gine de la campagne d'opinion 
actuelle. 

Le général Rogers s’est pro¬ 
noncé, devant les sénateurs, pour 


nécessaire, selon lui, de désigner 
de cette manière, chaque an¬ 
née. 75 000 à 100000 Jeunes 
gens qui ne feraient que six 
mois de service actif, mais se¬ 
raient ensuite automatiquement 
affectés dans la réserve pendant 
six ans, au cours desquels Ils 
effectueraient deux périodes obli¬ 
gatoires de deux semaines. Le 


sitlan ethnique de l’armée ne soit militaire proprement dit, et des 

trop différente de celle de la . —* - 

population. Le tirage au sort leur 
apparaît comme une solution logi¬ 
que et «juste». 

Les Jeunes gens en Age d’être 
appelés ne l'entendent pas ainsi. 

Selon un sondage, publié en 
février, 62 % des Américains de 
dix-huit à vingt-huit ans sont 
absolument opposés au rétablisse¬ 
ment du Draft. M. Carter 
ne peut oublier que ce sont des 
électeurs en puissance pour 1980, 
qui explique la prudence de ses 


à l'étranger (dans le Corps de 
la paix). 

Le rétablissement « draft » 
poserait, d'antre part, de redou¬ 
tables problèmes pratiques. Le 
système a fonctionné de 1940 à 
1973 (mise à part une courte 
interruption en 1947-1948) grâce à 
environ quatre mille conseils de 
locaux, les « draft boards » 
composés de civils qui ne rece¬ 
vaient que des directives géné- 


640 millions de dollars (de 2 
& 2,7 milliards de francs). 

Le problème du «déficit» en 


rétablissement du recensement 
militaire. JQ a pris soin de ne pas 
s’opposer de façon trop abrupte 


h omm es de la réserve est vlsi- l’armée de l’air ainsi que le com- 


dé m an télés en 1973 après le retrait 
américain du Vietnam, et l'admi¬ 
nistration centrale qui les coiffait, 
le Sélective System Service, ne 
compte plus aujourd'hui qu’une 
centaine d’employés. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Canada 

LA CAM PAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 22 MAI 

La discrétion voulue de M. Clark 

de M. Trudeau 


De notre correspondant 


chef de l’opposition conservatrice, toute simple : ce pays en crise 
se rend le matin dans des endroits a besoin d'un homme fort, dyna- 


photos » : coiffé d’un casque de raies aa Québec est • 


temps d'envoyer. 

viiauuci jvw, les filins asez tôt ----- r-—------- 

pour qu’ils puissent être utilisés de M. Trudeau et ces procèdes 
aux actualités île début de sol- un peu vulgaires. Pour Qui 
connaît le Commonwealth, cela 

tdidat 

__Jébat. 

: audience triée ! 

vuicu fols encore, --— -——p— - 

men et photographes entourent du père de Michaël Manley, 


_ thèmes « solides î 

l'inflation et ses causes, 
chômage. Juste quelques phrases 
pour rejeter la responsabilité du 
tout sur l'équipe Trudeau. 

Personne ne rencontre le « vrai » 


Au Québec, le parti québécois 
_it sorti de la réserve , qu’il 
observe généralement à l’égard 


t 1 LT des consultations fédérales. 

ÎLSÎjîf M. René Lévesque, premier mi- 
nlstre du Québec, a Invité ses 
Pourtant, télévision et Journaux concitoyens à voter pour le parti 
ST crédit social partifVü 
îî SouS niî a en P° Iir fondateur un colonel 

britannique, s’est enraciné de 
à peu près. M. Clark parait sérieux fnv-nn nrl?lnalp à nlutfeiirs 

freSfS ES’.S'ïïKdt «S** fcü « Mte SÆSiü 

Cest la première fois au Canada dwa |j qnelqnes jours d’un 

chef de parti respecté au Québec. 
M. Fabien Roy, U peut constituer 
pour les libéraux de M. Trudeau 
menace Imprévue mais së- 


dont l’électorat lui est traditlon- 
(un sondage 
récent montre que 59,1 % des 
électeurs Inscrits québécois esti¬ 
ment qu'il est l’homme politique 

_ __ ____le plus apte à diriger le pays), 

adoptée par M. Trudeau répond car. dans les provinces des Pral- 
d’une manii ' * 

souhait des c 
les sourires 

M. Trudeau semble décidé à pren- force les 'chances de voir 
dre le taureau par les cornes. Au constituer, au lendemain, 

1 de ces derniers jours, il ; ** 1 


les Canadiens qui ne pensent pas 
que la question de l’unité natio¬ 
nale soit la seule qui compte vral- 


i parti québécois. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


Un dompteur dans la cage 

Partout où il passe, 11 monte 
à la tribune comme un dompteur 
entre dans la cage. H fait face 
à la foule, il repère un contra- 


PROCHE-ORIENT 


Argentine 

M. MAURICE PAPON 
A OBTENU DEE ASSURANCES 
EUR If SORT 
DE PLUSIEURS FRANÇAIS 
DÉTENUS 


SE HEURTANT AU REFUS DU CAIRE 



L’Egypte a informé officiellement, jeudi 
12 avril, la Ligne arabe qu’elle refusait le trans¬ 
fert, hors du CAïre, da siège de l'organisation. 
Le président Sadate a, pour sa part, entamé 
une tournée en Haute-Egypte, au cours de 
laquelle il doit expliquer aux Egyptiens l'im¬ 
portance du traité conclu avec Israël avant le 
référendum national de jeudi prochain. 

Se référant, dans un discours prononcé & 
Qena, aux députés de l’opposition qui avaient 


récemment, au cours d'une conférence de i 
presse, dénoncé le traité, le rais a déclaré i- 
« Une fois que le peuple aura dit « oui » au | 
cours du référendum, tous ceux qui porteront | 
attente, au renom de l'Egypte seront remis à 
leur place. Ils seront Jugés et recevront un juste 
châtiment. Us ne doivent pas oublier que, 
l’Egypte est leur mère et que leur action équi¬ 
vaut à de l'ingratitude.» 


Tunis. — La première réunion 
du «Comité des six», désigné le 
mois dernier à Bagdad par la 
conférence des ministres arabes 
des affaires étrangères et de l'éco- 



De notre correspondant 
instaJJatioa dans une viUe déjà' 




toutefois formulé aucune critique 
& l'encontre de l’Egypte qui ve¬ 
nait d'annoncer officiellement 
sou refds d'accepter le transfert 
hors du Caire de l'organisation 
pan-arabe. Mois les Tunisiens 
n’en sont pas moins très Irrités 
par l’attitude égyptienne qui a 
été Jugée sévèrement par l’or¬ 
gane du parti socialiste destou- 
rien Al AmaL 

«Les Egyptiens, écrit le Jour¬ 
nal, agissent mal envers une 
organisation qui leur était en 
Quelque sorte confiée en dépôt 
Bien plus, üs confirment ainsi les 
critiques formulées depuis des 
années selon lesquelles il existait 
une mainmise et des contraintes 
sur la Ligue gui faisaient par¬ 
fois apparaître celle-ci comme 
Cun des services du ministère 
égyptien des affaires étrangères. » 

Far contre, M. Fltourl a 
reconnu que le fonctionnement 
de la Ligue n’avait peut-être pas 
toujours répondu à l’attente de 
ses membres et a suggéré de pro¬ 
fiter du déplacement de ses ser¬ 
vices pour procéder à une réforme 
de sa charte et dé ses règlements 
en vue de la rendre s plus effi¬ 
cace* et de lui Insuffler «un 
esprit nouveau en accord avec 
les impératifs de la situation». 

MICHEL DEURE. 


Iran 


Sept nouvelles exécutions 



(Dessin de KOH K.) 


Le général Hachem Berendjan. nal révolutionnaire Islamique de 
ancien chef du contre-espionnage Téhéran a condamné à des peines 
à l'état-major de l'air, et le de prison cinq membres du per- 
co mman dant Bljan YahlaJ, ancien sonnel de la prison de Qasr : le 
directeur de la prison de Qasr, à capitaine Ahmad Choleh-Var. 
Téhéran, ont été fusillés vendredi sous-chef de la prison (deux ans), 
& l’aube, après avoir été condam- les capitaines Mohammad Ghahri- 
□és à mort par Je tribunal de la Sarem (deux ans) et Ail Reza 
révolution islamique de Téhéran. Azaml (un an), les gardes 
Le commandant Hossein Tor- Mohammad Rahmi et Behzad 
batten, ancien chef de la police Nazaml (deux ans chacun.). 
d'Ahwaz (sud-ouest de l’Iran), a 

été exécuté dans cette ville. Le 

sous-chef de la gendarmerie de • A Washington, le porte- 
Kerman (Sud-Est), le capitaine parole du département d'Etat, 
Hossein Moine Adimi, a été M. Hoddlng Carter, a déclaré, 
fusillé peu après minuit. Jeudi que les Etats-Unis «sont 

Trois sous-officiers, Lof toi] ah profondément inquiets de l'exi- 
Khademi, Hossein Ghadami et cution de personnes auxquelles 
Mehdi Saadat-Pour, ont été exé- sont apparemment déniées les 
eûtes, à 5 h. 30 locale, à Khoram- règles de justice ù ttemationale- 
chahr (Sud-Ouest). ment acceptées ». — (AJEJ*.) 


12 avril que, à l’occasion de i 


Mlle Béatrice Jacob, de faire 
réviser le procès d’un détenu 
franco-argentin, M. Fiumato, el 
enfin d’améliorer les conditions 
de détention de deux mllltalrëï 
également dotés de la double 
nationalité. 

Le communiqué commun dif¬ 
fusé le G avril, a Jlssue da voyage 
Jn ministre, ne faisait référence 
qu’aux aspects économiques de la 
visite. Mlle Jacob a été arrêtée 
le 24 décembre 1975 et condam¬ 
née, deux ans plus tard, à cinq 
ans de prison pour appartenance 
a une association politique Illicite. 
M. Fiumato a été arrêté le 
J u to 1976 pendant 6on service 
militaire, condamné & sept ans 
de réclusion pour détention Illi¬ 
cite d'armes de guerre et appar¬ 
tenance au mouvement des Mon- 
ss deux militaires, dont 
j- cillement argentin a pria 
1 engagement d’améliorer les 
conditions de détention, sont 
MM. Miguel Lhaade. arrêté le 
23 .Ji 1, p 1976 pendant son service 
militaire, condamné à dix ans de 
réclusion pour appartenance à, 
*— mouvement politique illicite, 


-- service mllltair 

condamné à quinze ans de réel 
slon pour appartenance à u 
association politique Illicite 
violation de secret militaire. 


centre de Buenos-Aires par c 
Inconnus qui ont tiré une rafi 
de mitraillette sur sa vol tu 
M. Ruben Valdez. âgé de trent 
sept ans. dirigeait une série té! 
visée intitulée « Tour du monde 
au cours de laquelle il accueilli 
des ambassadeurs étrangers. 
(A J J*.. Reuter. I 
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LA « MAFIA » 

/. — La guerre d'Osaka 


n ai ses thanajuda). 


De notre correspondant PHILIPPE PONS 

Ha religion première da Japon). 
Dans la relation de la réciprocité 
instaurée, le kobun doit obéis- 

Tp^nunnnt.l^ai^m.re “S'fâFbîSS 

à la fm de 1078 par la aucune descente de pouce.■*“ au Japon ; les spectateurs y 
nolice nippone. montre crue pourtant, rien ne va P 1 ^ . reconnaissaient un univers fami- 

Sî-reray KwSsffiSr£ &&SGBS& 


La police Japonaise mène 
depuis quelques mois une 
opération de grande enver¬ 
gure contre la pègre. 

Bien que le Japon soit le 
pays industrialisé ayant Je 
de criminalité, le pl'*“ 
, un Livre blanc, pub 
fin de 1078 par 


violence contre les militants de 
gauche et briseurs de grèves dans 


a ^r toute la Chine. 

Dans la confusion de Vaprès- 


de voyaoun. le rcoown uu u 

. parente par sa structure - violents reporaoua ». ge r ; c'est ainsi que. l’eté dernier, 

celai de la Mafia italienne de ces vrngt demièrœannees . * e Mlna dont le 

et connaît une évolution pro- il a déjà fait neuf morts. ; Jitron » avait été assassine, 

fonrin Crimes économiques. , , décida, après avoir bu les cendres 

rf«driwue le eangsté- Dehors, à quriques centalnœ de ce de ^ er . de tuer à son tour 
traflc de drogue^ej^gsu^ mètres de l'hôtel, des P«^ ers hef de la bande adverse, le 
nsme japonais, ^ressemble & protégés par des gilets yftmaguchigmni . 

de plus en plus: à celui d Oc- p argiles surveillent, nuit et rituels — cérémonie de 

ôdent, etend désormais ses jour, la maison d un ^aand drat u T c °“sfion, de réconciliation. 

œ. d r E i^ ede SS 8 &&SKW.£ 

_ Bé l’extérieur, on 

SS rv-srjss FiEvSs 3°ï,'S’nt-dtefe 

dans le Quartier. Par une trappe cinquantaine de ieax nam-cuit des yaTcuza, contees autrefois dans 
tal uSd. bureau du « K'ÏÏSSdteuS, ’cSSL» des balladss, et anjourf-hui véh> 
naferon. on passe dans une salle malgré les tntera attendent culées par les films, ont contribué 

gÏÏ^Amoird'une table, sooa autofout les filles^atonflent & ^ manque du 

la lumière blafarde d'un néon. a 8®} oa îî*?? 1 _ vÎ^pk tesclalres- héros combattant le mal etl op- 
Snt ïïS sur les nattes, une petits hôteU seules je» press1on : tel le fameux Chobel 

de personnes commer- voies d’an tan qui lessep»£^"^ Banzuiin. le Robin des Bois 
S£%rn mûI ' '?? vîîl^dSYé^is, nippon, ancien samouraï devenu 

Sâfe é qiifues pemonn^ ÎÏÏ3L »mbJ^£»«? ct^“de bande au service des 

aux visages patibulaires., cheveux venelle somme rej^ éta _ opprimes. 

courts et complets Tojants i ûSSanta i rentrée discrète. Le monde de la pègre Japo- 
raymes. Es jonent au lebmm rédant sutaur de - - *-"> - h ’“ 


guerre, ils contribuèrent surtout, 
en accord tacite avec la police, 
à expulser du monde de la pègre 
les Chinois de Taiwan et les 
Coréens qui, considérés comme 
des ressortissants de pays vain¬ 
queurs par les forces d’occupa¬ 
tion, cherchaient a compenser 
une longue discrimination en 
prenant le contrôle du marche 
noir ■ a Rixes, batailles de rue à 
la mitraillette, c'était an peu à 
ShinfuJcu et à Ginza. le Chicago 
des années 30 ». raconte Kaml- 
masa Tanaka, célèbre romancier 
des bas-fonds. 

C’est surtout à cette époque 
que. dans l’ombre de Yoshio Ko- 
dama, ancien chef des services 
de renseignements nippons â 
ChanghaJ, qui sortait de prison 
et mettait une partie de sa for¬ 
tune au service du camp conser¬ 
vateur (le parti libéral-démo¬ 
crate au pouvoir depuis 1955 a été 
créé grâce à ses contributions), 
les yakuza devinrent l’instrument 
J - J roite et " m PT,hTfX - 

. _ lièrent 

tique. 

En 1959. Yoshio Kodama, chef 
de file de l'extrême droite, fonda 



dé-‘ b ^jf?tSS t de I ^boS U rhôS Saag6*dwSte rlge^daL^et 

KJWT.ÏÏwpïÆ sMttsS rsesJt 


œ me ae lexureme uwi», 
la Fédération patriotique du 
Japon (Zen Ai kaigi) avec 
comme « force de frappe » la 
pègre. L'année suivante étalent 
mobilisés contre les organisations 


our payer un « gros coup ». un . e L!ïte lacis de ruelles, sonnais, malgré ses specmcires. 

ilUionde yens, le maître de la ■ , ière de réverbères de celui d'Al Capone que du 

une sort de sa large ceinture à la faible rumxre m on bandit d’honneur. Cette . évolu- 

SteSTlitete de datent du début ^dn. mécte^n bun» fa|f beâucp d. 

meiTÊn MyeShThOM expll; Jm ™^MUtaSST lcnr popularité.aux yakuza. Bien 

ue-t-fl. 15 à 20 millions chan- abolit les auierei certains aient joue un rôle 

^ non négligeable comme, force de 

Sous le couvert d' «associations» %£nt Sa» 

, -, . rwm - de prêteurs, etc. Le tout des pouvoirs de l’Etat, puis le 

De l’autre côté de la voie feT- un chiffre d’affaires régime militaire génèrent leurs 

ée, dans KamagasaM. où vivent ÎJiooolSintordi de yens (plus activités. Ils ne trouvèrent une 
rente mille journaliers, et que JJ Milliards de francs). Toutes nouvelle « légitimité »qu'en se 
on appelle depuis £ oSnisations ont pratique- U ant au début du siècle avec 

le 1961, du beau nom de „nSnon sur rue : leur siège, l'extrême droite (participant no- 

ier de Vamour et de.la J ». ^,-+ 07 ^ au-dessus de la porte le tamment à la Société du Dragon 
es discussions des cabarets ou ^rtont a parfois des noir) qui, elle aussi se réclamait 

es plaisirs éphémères offertspar ^^^«entlers. Officiellement, de valeurs chevaleresques d antan. 
« prosHtute sont wu^t ton.- J^^Satjona amtodes comme la mafia en Italie les 
,lés par le tumulte d^ae rixa (shtm boku dantaiK yakuza on t été. et sont toujours. 

Le Japon est conridéré.ajuste leéquelles la police ne peut ^ force rêaetionnaare r mer- 

iitre, comme une société policée et . ^ moins de prendre des cenaires de la droite, utilisant la 

jrdonnée. Le taux de criminalité LT^ bres ^ i e fait. Elles semt 

7 est l’un des plus faible du mon- ® démultipLiêes qu'il est diffi- ri j l'anarchie 

3 a Les villes n 'PP?™* “ile de remonter jusqu'à la tête. C l CM I dlMitnie 

dires que la majorité des métro— 

pôles occidentales. B y a. à Tokyo jj. pjp, important syndicat du pins encore qne leur ccmpro- 
M.r exemple, dix fois moins de est le Yamaguchigumx mission avec 1 extrême droite, 

aimes qi^à New-York ( 1 ). Le ^Yamagucht * étant le c ' est pn?pre du monde 

zanestérisme n’en est pas moins, fondateur, « gumit » ou « fenmit » de la pègre nlppone qui a, fait 
héritées en l'occor- oerdri* aux yakusa leur auréole 


moDUises contre 

de gauche opposées au traite de 
sécurité avec les Etats-Unis, près 
de vingt min e gangsters. « Nous 


de la pègre nlppone qui a fait 

?ec ees particularités uwiicoo ci pu riant « groupe ». perdre aux ^ eur anre0 ‘® 

* l'histoire un phénomène ixn- renée « bande »). dont le siégé de « bandits d Tion neur ^ 

îrtant delà société japonaise. „+ x Kobé Regroupant quatre n'y a plus de moral eau jourd Turi, 
^ PTO qS SninSement *L ' \HSeSSE (Sganteations p £s de règles, c'est ranarctoe 
^•tiritfe uÆites des « syndl- membres, Yamagu- ‘dans le milieu », nous dit. amer, 

â&ïïaîanï 

miü 

■jands nippons ont^üspudéve- août dans un bar deKyote. àTSumlaire, «Yamamoto - a 
3 per leurs organisations, an ch€f da yamaguchlguml ayant à l anmiane. « . 

=^aue aujourd'hui, en pins suivie d'une vendetta, dont 

w? dê la prostitution, déjà Kf Q ^ épisodes S^STlf 


de vingt mine gituaaM»o. « 
avions constitué une véritable 
force para-mflitatre que To» a 
pu utiliser par la suite en petites 
imités pour des opérations d'm- 
timidation », nous d isai t, sou¬ 
riant, il y a quelques années, 
Kelzo Takei, saboteur et espion 
en Chine, ancien chef de gang 
(e quarante fois arrêté, pas uiu 
inculpation ». aime-t-il a dire), 
qui fut président du Zen Ai kaigi 
et est depuis le supérieur d’un 
temple à l'est de Tokyo- Selon 
M. MiyawakL superintendant de 
la police à Tokyo, spécialiste de 
la lutte ^contre les yakuza, « la 
pègre trouva dans son « patrio¬ 
tisme » un alibi et une couver¬ 
ture pour « solliciter j> des 
contributions des milieux d’af¬ 
faires ». 

dam le milieu » 

Aujourd'hui Ÿamaguchlgumi 
si puissant qu’il refuse tout a- 
trage, sa seule règle est la ipr^e. 
La trêve ? Eüe ne signifie rien. 
Demain tout recommencera, car 
les chefs d'aujourd’hui contrôlent 
mal leurs hommes. » 

Pour « Yamamoto ». dont 1 ana¬ 
lyse recoupe largement celle de 
la police, 11 y a une dr"™ 1 » *"*- 
lution du monde de la 


ans, est 1 


Japon. D’abord, l'arrivée d’une 
nouvelle génération de truands 
plus jeunes, dont les bandes appe¬ 
lées gurantai (littéralement « ceux 
qui ont mal tourné ») ne res¬ 
pectent aucune "règle. Nées après 
la guerre, ces bandes se sont 
, w -, - taillé une place dans le monde du 

~ KEïA-ïS 

SÆittSs Ss?a. i 5j?ffïïa2.tt asa ass.'S-'ËjK 

Knt d s. ssaW—^ïïîars p-ü-js-jn-sas 

affaires parfaitement legales, ambulant de To^o. La vente ae un regeme ^ ./ ü n - a plus 

us activités étant parfois ^ soupes, pourtant^iifiSufîêe ^ plie au pinacle mais reste 

. x du ™n de a considérablement dlminu des cous cl en- 

nolltiaue- Jçpuis— -es s de la pègre. Commentant la 

“ eh 2 ; fc SKn^rfrtSS! * ni 



porcanoe qu h*»» 
groupes, sept au total, qui contrô¬ 
lant toute la pègre japonais. 
« C’est V s hégémor***** » An 
Yamaguchigumi qui 
eu1er le milieu japon 1 
aujourd'hui à Osaka. 


TRÉCA 

CAD le SDirimler t téî*coiiimando èleo- 

triqiM ne demande sutun ertort pouf 
(aire monter ou descendre les <*«« n- 
trtmilés du lit ensemble, ou séparément. 
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Prochain article : 

DU SABRE 
A L’OROWATEUR 


STRAVINSKI, BACH, 1 
lerockanew-yoiuc, 
NADIA BOULANGER, 
BRITTEN, UNE MUSIQUE 
ECOLOGIQUE,TOUS 
LES CONCERTS. 

Au sommaire du n° 10 du Monde de b Musique. 
Stravinski vu par Nabokov, Cocteau, Nijmski, Ramuz, 
comment Salomê a séduit Richard Strauss, Benjamin Bnten, 
la passion selon Bach, l'ouverture d’un dossier sur «a musique 
religieuse en France, le portrait musical de Bourges, le micro¬ 
scope sonore de Knud Viktor, un portrait ^Emmanuel 
Krivine, Lewis Furey, les stages musicaux de 1 ^te. lerock a 
New-York, le cours de piano de -BrendeL, 
votre tuner, un grand entretien avec Nadia Boulanger, les 
disques du mois et, bien sûr, tous les.concensaPans et en 
province. Chez voire marchand 
de journaux, 7 F. ■ 



LE MONDE 

DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous les pays, de lotis les temps. 



:tWtés sont concênteéM dam im pUcltemenl la 

s régions de Tokyo et dosaM, ffiDonsa baité du gang dans la flJ 
1 la police estime craUs@er«tit I» xneurtres de l’été, mais enregistré 
[ngt-six miUe et^liœemrate ^ sgjj. autant pouvoir Être mes pour 

■“H*. Si éïT 


Des rituels liés aux légendes 

■J, relative Un r u ” t ii. OTntre°lïau?res. ïl n^ <Sn*ea £Tt 

rissent les çan^ aiffisl de recruter la main-d'œuvre des 

partie à Gplaw. béntée ae ™ ^itructkm de la non- e«l 

istolre. quTs tiennent dans te pour te cm. _ ^ aa j oan j'hui te» 


100 000 habitants et 65,7 

mot n’ont pas 
explications ^ les 


aSt renta’î^'auSs.'ll les 5 ™» T ‘«V 

Sièi . aussi de W 3 ?*!' ÎÎJfdï'fs^^ S» ère « pereonf» 

EbâT quTs tienMTit omis i la PJ«r ^ aujourd'hui ■n'gtoêra] 

éte. Les yakusa (2) to&oT ViSent alors aussi £<»- ^ où la ^ 

n dorme toujours aux ^ngs»-rs rangs, les panas oe la valt pa8 entrer, ou 1 on jouait 

jpons (appelés aupl bori/otat- Sciêté^ lœ Wtnikumin. sortes (3) La section de l’anrieulime « 

groupes violents»), ont ^fStouchables » japonais, dis- r& it au coure 
ur oriSine ? j a flîï criminés parce quTs travaJU^mt m ttou Wane est * Lc ^ jm tsunche 

■loi qui se 5°J“ è I|^ t â J a d ï x _ i a viande et le çum activité ^ doigt, qu-u remet. 

f®%Sa ?5 ffî® 3 sS S*-WàSî 

irèrent un ponvoffsar^ P japon, entrent dans un monde rt-oea sources, a l’ére d’ado 

g®. SS l'S recrute sans demander -jjrt - égf — 

rcles (1608-18MÏ.. l'origine sociale. tiqué par les iwdJJ 

îtauration JïSjL' d’a^S Horc-Ia-loi, les samouraïs en laSeat prouver un amour yéi 

1 S ?pndataires ^incus se trou- rupture de hoen- l« La grande majorité des votau* 

8 WSSÎ^SnJraSSe ni pro- bande des strnetmes de ^pm W ^ symbollame du 

rent alors bandes dance et de loyauté calquées sur sont .«entiei dans un monde 

M™ ? JfSKSÆlapÏÏï teSde d’honneur duJW a’rbSJTSi censé n^voir rien 

J , o ^. 7! ü 8 uÆÆ«ite 0 M 

r si»* tobliùIsSi déWn- S>\l w. 0 “ ««m- 

æu? 

oueurs professionne _^ jaquelle est scellé le contrat looreu3C (presque un m pour • m 

rieffi 8 jisrat, iL^brrtnSu^ s&s 



, dfj&tè 

Extra-légM* 

{75mg.goudioi«- 






















Page 6 — LE MONDE — 14 avril 1979 . 


ASIE 


Chine 


SELON D’ANCIENS GARDES ROUGES 

Le principal obstacle à toute libéralisation 
provient des < petits et moyens cadres » 

Deux mouvements pour la défense des droits de l’homme qu'en adoptant des mesures administratives et des méthodes 
en Chine. l’Alliance des droits de l'homme et la Tribune du de répression violente ils unifieront les différents mouvements 
5 avril, ont protesté, dimanche 8 avril, contre le durcissement de pBns g e Selon des sources diplomatiques A Pékin, une 

la poUHque Bouverasmentele à lenr enconfre. Le » trentaine de dissidents amaient été interpellés depuis le début 

dénoncé I arrestation « illégale » de trois de ses membres, dont mï . 

son chef, M. Hen Wanding. Le second critique - ceux qui pensent du mais. — lA-r-F-, u^i-i 


__— Pourquoi, au 

cours des derniers mote, des uffl- 
ches ont-elles été ^ tant aux masses de s’exprimer, le 

libelles ont-ils circulé, qui deman- vice - VT emier ministre “ - 


De notre envoyé spécial 


de fils de dirigeants du parti qui 


; sera possible tant que c 


datent plus de liberté, invoquait dov £ lgUT montrer combien bureaucrates pourront paralyser d'information et de commentaire 

les droits de 1 homme et cnti- ü était plU3 populaire que les des éléments plus dynamiques tels na rmi eus diriceants. Par leurs 

qu aient le régime ? Fourqnpl un cac imLes du parti. Mais cela est les Jeunes techniciens, 
coup d'arret vlent-U dêtre donné acCàSSO t T e w à l'origine M. Deng a 
à cette campagne ? cgi pour des motifs économie 

Des Chinois de Hongkong ré- gués. - 


Un régime difficile à amender 


cratie veut dire i 


Occident. 


pondent à oes questions, cesont m_ Deng xiaoptng a une „ „ .. .. ™ mli(Tn „ responsaoie ae uuang i 

îeTanciens gardes rouges réfugiés ambition, poursuit en substance * £_ paniqués par la mise 

dans la colonie qui gravitent au- ie responsable de Huang ffü 1 a ?S ,e ° Rarde £** sation dont ils étale 


Les petits cadres, assure le 
responsable de Huang He. étalent 
mis e en accu- 

___ _ ___ w ___ _ _ _ _ _ _ étalent l'obJaL 

tour de Huang He («Fleuve inscrire' dans les faits la pollti7 * 

Jaune») une revue qui a aussi que dite des k quatre modernisa - r--- S 144 *“*“ • “ 

donné son nom à un mouvement, fions ». n a vu que le principal M- Xiaoplng. ils en ont 

peu structuré mais influent (1). obstacle à cette politique tenait ^9^0 T dénoncé les eexcès». Le vice-pre- 
Nous avons rencontré un respon- aux e petits et moyens cadres ». “der ministre a dû faire marche 

sable de Huang He. H revenait Ces hommes, échaudés par les dif- . 

■ - ■ ’ - ™“- .. .. - " npnn “ voulu oroamser des - » - - Identité de vues, 

_ _j Interlocuteur, en- 

grand nombre de hauts 


affiches 

___ _ voulu organiser des % M w w , 

are en se menais a un groupe ue ne prennent aucune initiative et Or JîS notre Interlocuteur. 

Chinois de Hongkong en visite opposent la force d'inertie-M-Deng JK? a?LJS a ShSobÏ Les étox Si, kb nombre de h 

dans leur pays d'origine. Voici Xiaoping a eu sur leur compte d^xaeants, conduits par M. Deng 

ses explications. cette phrase imagée : « Il y a « “g ^ ? “? qu* veulent la mo- 


\ On a pensé, en Occident que -- g» *? SESS&‘‘ÜWSift 


cette af)air 


l’homme était pour M. Deng ZPJS 1 SïLJ5î?„iï 5 °,®,'pris peur et se sont arrangés pour wr se~ rejoindre doivent faire 
Xiaoptng une façon d'« embêter » ^ leur place ïes Çécuser. jyautres élections fSene ££%£ Seulement.le 

Hua Guofeng. Ce n’est pas vrai. le ^ ulis ont été organisées, mais cette ^jter^ robstacie des petits et 


—-- -t - i changement dans les méthodes 

usm.es — cadres moyens — ont fie direction. Ces deux extrémités. 


Hua Guofeng est un homme sans devraient y faire. /ois dores l'indifférence generale, régime est par nature très diffi- 

principes, parlant peu et sans Ces petits et moyens cadres, la bas e ay ant compris que détait ^ & amender. Quand on veut 


grand relief. H ne soutiendra pas précise notre interlocuteur. 


Deng Xiaoping si celui-ci est en sont pas nécessairement opposés Cto croit savoir, d'antre part, sîxnerc&it vite^au'en^tait^ü mi- 
difficulté mais, pour le moment, à M. Deng Xiaoping sur Le plan dans le mouvement Hiumg He q r aii tout changer. C’est là tout 


Donxing, l'ancien garde du corps exécuter les consignes avec 


_ vieilles méthodes dites de ques contre les petits et moyens 

« pression par le haut : ”— -' — - -*- 

exécra 


JEAN DE LA GUÉRIYIËRE. 


du Grand Timonier, et Chen esprit bureaucratique. Us se mé- affiches murales qui évoquent les C) L’histoire de® Gardes rouges 
■ ■ • - ■ .. mnd. prlnpHtt, lé I. isolation J" “SETrÆSSÜ* ff-SiSi 


Yonggui. tous deux membres du fient des Intellectuels, et par 
bureau politique. Ces deux hom- intellectuels on entend aussi bien 

mes restent dangereux pour ■ en Chine les techniciens quali- _^______ _ 

M. Deng Xiaoping et. en permet- fiés que les membres de l’intelli- Carter sont l’œuvre — dit-on 


l came >, Seuil 


Inde 

Selon un ancien ambassadeur des États-Unis 

le Parti da Congrès et Mme Gandhi 
auraient touché des fonds nméricains 

demandé ; les fonds ont, à l’une 
de ces occasions, été remis à 
Mme Gandhi en personne. » Il 

_______s'agissait « de faire face à une 

lequel ce dernier affirme que le possible victoire électorale 
Parti du Congrès de Mme Gan- communiste au Kérala et au 
dhi, et l'ancien premier ministre Bengale ». 
elle-même, ont touché des fonds D'autre part, Mme Gandhi a 
des Etats-Unis, a soulevé de vio- lancé mercredi un appel à la 
lents remous au sein du Parle- « libération » du Cachemire 
ment de New-Delhi Mme Gandhi pa k ista n ais. C'est la première fois 
a affirmé, mercredi 11 avril, que qu'un dirigeant politique Indien 
ces allégations étaient « absolu - fait de telles déclarations. Rap- 
ment sans fondement ». tandis pelons que Mme Gandhi avait 
que des députés du parti Janata signé en Juillet 1972 
au pouvoir ont J ' 1 - •• - - — 

rence dans les t 
de notre pays i 
financement de 

tara les par une _ _ ____ 

gère. M. Moynlhan écrit dans son credl et Jeudi dans le pays. Les 
livre A Dangerous Peace. dont des forces de l'ordre ont ouvert le 
extraits ont paru dans le quotl- feu contre des manifestants k 
dieu de New-Delhi Express : Jamshedpur, tuant vingt et une 
« Nous nous sommes, deux fois personnes et en blessant plus de 
seulement, mêlés des affaires inté- cent A Faridkot. dans le Pendjab, 
rieures indiennes, en donnant de des affrontements entre policière 


Pakistan 

J r ai mené pour la liberté 
un combat farouche et sans failles 

écrivait Ali Bhutto dans une lettre 
adressée de sa prison à M. Giscard d’Estaing 

quoi la troisième a ordonné ‘ 

.. . mort. Mais si je suis assassi 
mort, mon sang fortifiera les jeunes 
, 1978. hommes, les jeunes femmes de rx 
à M. Giscard d’Estaing. qui était sous-continent comme l'engrais 
intervenu en sa faveur. L'ancien fertilise une rose de France ou 
premier ministre du Pakistan printemps de sa beauté incompa- 
écrivait notamment, dans cette râble. 

sacs eset * % «-.-a 

iTmte avait amnu to mêm es CmU, en sa splendeur Zy£. 

™ Uoo Zedong m'a fait l'honneur de 

“» respect. Pour moi. politique, 

avïSaLÆ st" surff a^js 

dZS'ÊfctifS^^ u dSS*SL %*•* « 

^ Mtme OT ‘ myopie égoïste de 
P“ nM ' l’Ouest et Y ambition aveugle de 
Sgi fait face, avec succès à deux VSat . telles que les superpuis- 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


a u TTT a m iMTYiNTn AT.pnNSO réfugiés (H.CJt.) fie Monde 

• <>“ 10 DU mlUe d'entre 


sûreté de l'État de Medea 
pour tentative d'assassinat 
contre M. Antonio Cublllo, 
dirigeant du M-P-AJ-A.C., mou¬ 
vement Indépendantiste cana- 

• “• DJDHO pdtchak. l'un 

décret présidentiel, publié r~ *“ 

Journal officiel. — (AXJ*.) 


suites d"un cancer. Agé de 
quatre-vingts ans, H avait 
adhéré au P.C. yougoslave en 
1922 et avait été durant la 
guerre, après avoir passé dix 
... ----- — --- — années en prison pour acti- 
contre cinq mille en février. — vités révolutionnaires, l'un des 
i principaux chefs de'la résis¬ 

tance en Bosn ie -Herzéga vin e. 
Après la libération, il avait 
assumé la présidence de cette 
République fédérée. M. Put- 
char s'était retiré de la vie 
publique. — fAAPJ 


Yougoslavie 


des plus anciens compagnons 


cendres de cet holocauste, fl est 
tant de beauté dans la beauté du 
monde qu'elle ne saurait tout 


resterait quelque chose. 
Assez pour qu'elle refleurisse plei¬ 
nement un j'our_ 

» Fous connaissez mon amour 
pour votre pays, et l'admiration 
que je vous porte. Si je 
partagerons sans ai 
l'honneur de satisfait 

de l’humanité pour \ _ _ 

plus grande. Si je meurs, je vous 
dis eau revoirs. En priant pour 
que d’autres; meilleurs que — 5 


Turquie 

• UN MILITAIRE AMERICAIN 
a été tué, et un autre griève¬ 
ment blessé par des Inconnus 
masqués, jeudi 12 avril, à 
Izmir. Les deux soldats tra¬ 
vaillaient au quartier général 
de l'OTAN. — f A JP B. Reuter.) 

Union soviétique 

(R UTT h i ij t «V IBk DE J 0 IFS EN¬ 
VIRON. soit bien plus que les 
années précédentes, ont assisté. 
Jeudi 12 avril, à la synagogue 
centrale de Moscou, au service 


> ils entendaient dénon¬ 
cer le caractère officiel de la 
cérémonie. — (A JP.) 

Vietnam 

• LE NOMBRE DES REFUGIES 
VIETNAMIENS qui ont fui 
leur pays au mois de mars a 
considérablement augmenté par 
rapport aux mois précédents, 



SOLDES FANTASTIQUES!!! 

TOUT DOIT PARTIR! 

Réductions de 30 à 50 % sur le mobilier 
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QUARTZ FUMÉ (30 kg): 7^00 F 
an lin de 15JHHJF 
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EUROPE 


La C.F.D.T., ia FEN et F.O. plaident 
pour les <syndicats libres» en Europe de l'Est 


communiqué exprimant sa soli¬ 
darité avec le syndicat libre. 

La C.G.T. étal absente : elle a 
fait savoir aux organisateurs 
qu’elle préférait intervenir « selon 


propres modalités qu’elle n'en- 
._d pas rendre publiques ». 
Cependant, le Syndicat des cor¬ 


da teura du Syndicat libre des tend pas_ rendre publiques ». 
travailleurs dans ce pays {.le «•-■•«« « 

Monde du 12 avril). 

Cette prise de conscience syn¬ 
dicale est intervenue en Rouma¬ 
nie un an après la tentative de 
création de « syndicats Libres » 
en UJLSH. et en Pologne. Ce 
mouvement Indépendant conteste 
les syndicats officiels, qui ne 
sont que des « courroies de 
transmission » du pouvoir et des 


pays de l’Est qu'à défendre leurs 


FEN, cette action a d’an type 


qui se réclame du prolétariat. Si 


Go ma a demandé aux syndica¬ 
listes français de soutenir 
l'idée d'une « commission d'en¬ 
quête ». tant sur te sort des gré¬ 
vistes des mines de la vallée de 
Jiu ten août 1977) que sur celui 
des membres des « syndicats 
libres ». Enfin, on a entendu les 
représentants de plusieurs per- 


milles restées en Roumanie. Us 
voulaient manifester en cortège 
le 6 avril dans les î ~ 


(C-F-D.T.) ont détaillé leur ^ DEMENTL — Dans la liste 
' r " des fondateurs du Syndicat libre 


action. La C.F.D.T., qui avait 
écrit au Conseil central officiel 
des syndicats roumains pour lui 
demander d’appuyer le libre 
exercice du droit syndical, a fait 
remettre à l’ambassade rou¬ 
maine, le 11 avril, un nouveau 


des travailleurs roumains . _ 

Mande du 7 mars), nous avions 
cité, entre autres noms, celui de 
M. Balamat. M_ Virgil Balamat, 
calea Tg. Jluliu. bloc P 5, dro- 
-beta-Turnu Se vérin, nous écrit 
pour nous dire qu'il n'en fait pas 


Une déclaration du CIEL : 

«Confie les aispations nationalistes, xénophobes ou régressives 
contraires à la fraternité des libertés et des cultures européennes» 

riode présente, contre le regain 
de répression à l’Est et, aussi, 
contre les crispations nationalis¬ 


tes, xénophobes — 
contraires à la fraternité des 
libertés et des cultures européen- 


MM. Eugène Ionesco. Alain Baven- 


rappelie qu'il s’est constitué i 
les trois axes suivants : 

« — La dénonciation du tota¬ 
litarisme, notamment en Europe, 
et des régimes autoritaires ou 
fascisants : la défense iruxmdi- 


bûtés, contre tout diktat d m 
idéologie ou d’un langage domi¬ 
nant et contre les tendances à la 
massification et au nivellement ; 


An a bal. Prançol 

liarla 


Domeuacb, Fer- 


Pejto. 

_ Philippe 

de la prési¬ 


dence collégiale- 

national, citons MM. Marcel Arland, 
Raymond Aron, Hubert As lier, Alain 
Besançon, Jean - Marie Benoist, 
François BUlstdoux, Raymond Bou¬ 
don. Robert Bresson, Jean-Claude 
Casanova, Henri Chambre. Michel 


Crozier, Jean-Louis Curila, Anatole 
Du u m an. Laurent Dis pot, Michel 
Drancourt, Jacques EU ni, Claude 
Qlajmaru Alain GUIot, Paul Goma. 
~lchel Guy. Hans Hartuns, Jacqur 


Hernie, Lucien Israël. Cyrille Kou- 
pemlk, Mme Julla Kristeva, 
MM. Maurice Le Lannou, Emmanuel 


Le Roy Ladurle. Michel Lonsdale, 
François Nourlseter. René de ObaJ- 
dla. Jean d'Onnesson, Marcel Pacaut, 

ucucrwiuMitsw» »• _ , r _ Claude PlépLu, Sacha PltoEJK, Mar- 

l'oppoMton de pins m ptus erti- g^n j5m!2ÏÏÏÏ 


sentiellement parce que des 
intellectuels représentant toutes 
les disciplines de la pensée et de 
la création se sont réunis en 
dehors d’une idéologie ou (Tune 
formation politique. Pour la pre¬ 
mière fois depuis longtemps. Ton 
se propose de rassembler une 
communauté humaine en respec¬ 
tant la singularité de chacun de 


Pierre Schaeffer. François Terre. 
Pavei Tlgrid. Daniel Toscan du 
PI entier, Georges VedeL 
★ CIEL. 112. boulevard Salnt-Oer- 


Le conseil politique du 


des autres Etats ; s’il est vrai que 
de nombreux régimes de par le 
monde manifestent le plus grand 
mépris pour la dignité humaine; 
s'il est vrai que des hommes de 
gouvernement peuvent être appe¬ 
lés devant des juges pour que soit 


qui divise : l’on affirme et dé¬ 
montre que le lien communau¬ 
taire est un tissu de différences ; éventuellement appréciée leur 
que toute société, si restreinte responsabilité i .... 


d'une dangereuse montée de la 
violence aveugle. Le conseil poli¬ 
tique souhaite que la France, qui 


Le conseil national « suivra et 
contrôlera les initiatives du CIEL 
dans l’ensemble de ses orienta¬ 
tions et, notamment pour la pé- 


CORRESPONDANCE 

A propos des arrestations 
ilnns les milieux i 

M. Félix Guattari, médecin psy- donc un terroriste ! Peu Imparte 
chiatre et membre du Comité de qu'il ait désapprouvé publique- 
Uaison contre la répression, nous ment l’action des Brigades rouges. 
a adressé, à propos des arresta- Les médias ne s'embarrassent pas 
rions récemment opérées dans les de subtilités. Les inventions les 
milieux de Y extrême gauche Ita¬ 
lienne fie Monde du 12 avril J, une 
lettre dont voici l’essentiel : 

Pour que tes choses soient en 
ordre. U doit être bien entendu 
que la violence ne saurait conduire 
qu'au terrorisme le plus absurde. 

Le respect des lois, le culte à la 
déesse sécurité, sont devenus des 
objets de surenchère entre 1e P.C. 


nion à mesure qu'elles lui sont 
assenées plus massive menti 


toujours bien Informé, a laissé 
entendre qu'elle a été décidée lors 
■*'. rencontre qui s'est tenue 


tienne, et également entre les fac¬ 
tions internes de toutes les for¬ 
mations politiques Italiennes. 
Dans le contexte d'une campagne 


! à Bonn ’ au début du A. entre 
•**•»«*"**«• «irra ms MC ]es ministres de l’intérieur d'Au¬ 
triche. de France. d'Italie, de 
Suisse et d'Allemagne fédérale. 
Ce qui y était à l’ordre du jour, 
ce n'était qu'en façade l'affaire 
Moro. En réalité, c'était le déve¬ 
loppement de la violence en 
Europe, du fait de la crise éco¬ 
nomique et de la crise sociale. 
H s'agit aujourd’hui d'intimider, 


électorale i 


enjeux considéra¬ 


bles, l’arrestation d’Antonio Négrl 

et de ses camarades parait bien 
relever d'une véritable machina¬ 
tion poittico-pollclère. 

Antonio Negrî s'est efforcé 
d'analyser le nouveau type de 
violence qui secoue l'Italie depuis 
un dizaine d'années : c'est donc 
un terroriste I Antonio Negrl a 
milité il y a cinq ans avec des 
gens dont certains sont peut-être 


passés dans la clandestinité : c'est à l'ordre établi. 


commencer par les intellectuels 
qui ont su garder, comme Anto¬ 
nio Negri, une entière indépen¬ 
dance de jugement par rapport 
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Union soviétique 


le Kremlin ne semble guère tenté de jouer la carte allemande 
ponr faire pièce au rapprochement sine-américain 


Moscou. — Pour faire pièce à 
la «carte chinoise > des Améri¬ 
cains. les Soviétiques joueront-ils 


la « carte allemande » ? Cette 
question, qui a agité récemment 
la. presse et certains hommes po¬ 
litiques, non seulement occiden¬ 
taux znais aussi polonais (le 
Monde daté 8-9 avril), n'a ren¬ 
contré que peu d’échos en 
U-RJSÆ., et n’amène qu’un sou¬ 
rire sceptique sur les lèvres des 
observateurs les plus avertis des 
questions allemandes. Sauf revi¬ 
rement total de la stratégie so¬ 
viétique — qu’on ne saurait évi¬ 
demment complètement exclure— 
il parait improbable que le 
Kremlin soit disposé h favoriser, 
A court ou à moyen terme, une 
réunification de l'Allemagne, au 
risque d’introduire en Europe et 
dans son propre camp les fer¬ 
ments d'une déstabilisation aux 
conséquences imprévisibles. 

1 On a Interprété un certain 
nombre de <c signes» donnant A 
penser que les Soviétiques pour¬ 
raient « jouer la carte aUe- 


aJlemandes depais une quaran¬ 
taine, d’années, comme ambassa¬ 
deur soviétique A Bonn, déblocage 
des négociations interaHemandes. 
déclarations non seulement de di¬ 
rigeants de l'opposition chré¬ 
tienne-démocrate. en EJA mais 
aussi de leaders sociaux-démo- 
rates_ Mais cm a laissé de. côté 
tous. les < signes » contraires, et 
pas seulement des s signes* : les 
déclarations officielles, l'analyse 
de la stratégie soviétique depuis 
vmgt ans. la réflexion sur les ob¬ 
jectifs possibles de lUJlB.S. et 
les moyea& de les atteindre. 

La réponse indirecte des Sovié¬ 
tiques aux hypothèses sur la 
réunification, présentées de la 
manière la plus systématique par 
le Sptegel, tient en une phrase : 
il faut partir des réalités en Eu¬ 
rope, et l’existence de deux Etats 
allemands fait partie de cette 
réalité, c N’introduisons pas un 
spectre dans les réalités d'an- 


sectinn internationale du comité 
central, et Faline. chef adjoint de 
la section des informations inter¬ 
nationales, ancien ambassadeur 
en R-F-A, dans une interview 
au Stem. La Pravda a critiqué 
« le bavardage de Quelques orga¬ 
nes de presse, qui prétendent que 
l'VJUS LS. est prête à accepter une 
■ « réunification » quelconque de 
la KD-A. et de la RJA à condi¬ 
tion - que VAllemagne réunifiée 
proclame une prétendue naîtra- 


De notre correspondant 

ITJ-RuS-S. et la RJA, n’est rem 


Schmidt a reçu des Soviétiques 
quelques bons points, quand 11 a 
mis en garde ses collègues occi¬ 
dentaux contre un flirt trop 
poussé avec la Chine et quand 
il a manifesté quelque scepticisme 
sur l’installation de fusées euro¬ 
stratégiques dans son pays.. Les 


mande n’ont jamais voulu exclure, 
même si leur politique n'a pas été 
d’abord dirigée vers cet objectif, 
— ITLRSiSl a un rôle à jouer, 
pas la Chine. 

Dans la campagne de défense 
des droits de l’homme, la RJA 


ou un succédané du schisme entre 


tions directement liées aux rela- 


Moscou veut mettre un terme A la 
course aux armements, afin Que 
1UJLS.S. ne soit pas constam¬ 
ment obligée de rechercher à 
grands frais une parité techno¬ 
logique et stratégique avec les 
Etats-unis, et, pour obtenir la 
reconnaissance du statu quo en 
Europe sur les modifications de 
frontières et les conquêtes sovié¬ 
tiques consécutives à la deuxième 
guerre mondiale. 

Force est de constater que. sur 


ter les maladresses : ce n’est pas 
en provoquant les Soviétiques 
qu’on peut les amener à se mon¬ 
trer plus coopératifs. 

« Une possibilité 
perdue dais le passé» 


fusées stratégiques en Europe ont 
donné Ueu a une campagne de 
la presse soviétique qui. si elle 
était essentiellement dirigée 
contre la démocratie chrétienne, 
coupable d’accepter les idées amé¬ 
ricaines, n’en constituait pas 


d'un système de fusées à moyenne 
portée. Demain, Us pourront for¬ 
muler de nouvelles exigences. » 
Moscou a certes relevé avec plai¬ 
sir les propos de M_ Herbert r 
Wehner sur l’armement unique- 


e Seuls des somnambules... i 


comité central, a dénoncé « les 
leaders chinois gui soutiennent 
de plus en plus franchement les 
menées des revanchards de la. 
J2.KA contre la RJ?JL, et re¬ 
prennent la version sur le s non- 
règlement définitif du problème » 
et autres élucubrations provoca¬ 
trices ». U y a eu, enfin, une voix 
encore plus autorisée : recevant 
M. Oscar Fisher, ministre est- 
allemand des affaires étrangères, 
M. Gromyto déclarait, au début 
du mois dernier : « Aujourd’hui, 
la &J7-A. est an Etat fort, hau¬ 
tement développé, partie Inté¬ 
grante de la. communauté soda- 
liste, avant-poste important du 
socialisme sur ses marches occi¬ 
dentales Seuls des soTtmaribules 
peuvent regarder autrement 
l’état réel des choses ». De telles 
affirmations n’ont sans doute pas 
de valeur éternelle t la presse 
soviétique pourrait trouver des 


tion diamétralement opposée. 
Mais U convient d’autant moins 
de les ignorer qu’aucun change¬ 
ment significatif d’intérêts, entre 


selon son habitude, pour présen¬ 
ter rAllemagne fédérale comme 
une victime des pressions de 
Washington. 

La RJ* JL reste le pays euro¬ 
péen avec lequel HJ-RASl. tout 
en ayant de bannes relations, a 
aussi le contentieux potentiel le 
plus large, que ce eoft à propos 
de l'OTAN, des rapports avec les 
Etats-Unis, de l’intégration euro¬ 
péenne, des relations avec la 
RJ5A-, de Berlin— Les Soviéti¬ 
ques ont toutefois fait preuve 
ces derniers mois d’une grande 
modération. Ils sont restes très 
discrets sur le problème de Berlin. 
La participation des Ber¬ 
linois de l’Ouest aux élections 
européennes n’a pour l’instant 
provoqué que des protestations 
symboliques, de même que les 
Soviétiques n’ont livré qu’un ba- 
roud d’honneur contré la dési¬ 
gnation du bourgmestre de Ber- 
Un-Ouest, M. Stobbà, à la prési¬ 
dence du Bundesrat, qui faisait 
de lui on président de la RJA 
par intérim. Et ils n’ont pas fait 
obstacle A l’aboutissement rapide 
des dernières négociations tnter- 
allemandes.- 

Mais déduire de cela que Mos¬ 
cou va b jouer la .carte alle¬ 
mande »_ Ce n’est pas parce 
que son conflit avec la Chine 
s’aggrave que lUhion soviétique 
va automatiquement chercher à 
tout prix à développer la dé¬ 
tente avec l’Occident. La poli- 


POUR LA PREMIÈRE FOIS ÆnTSS’fSl 

conférence diplomatique mon- 
_ m l t# r ■ _»._ diale des Nations unies, qui se 

LUR.S.S. a Bit porte-avions dans i océan Indien oa>*« « septembre, -x v. 

Washington (A. F. P.). — Le l'importance stratégique est _ 

Minsk, deuxième porte-avions connue. Les Etats-Unis y mat • La conférence de Vienne 


Washington (A. F. P.J. — Le 
Minsk ,■ deuxieme porte-avions 
soviétique, a doublé te cap de 
Bonne - Espérance ces derniers 
jours et fait route dans l’océan 
Indien avec deux croiseurs lance- 
missiles et le plus gros navire 
de débarquement soviétique, le 
Ivan-Rogov, a annoncé. Jeudi 
12 avril. Te département améri¬ 
cain de la défense. 

C’est la première fois que 
I’P.rs .s . marque sa présence 
dans l’océan Indien avec un 
porte-avloas. Elle y maintient 
depuis quelques mois vingt-quatre 
bâtiments de guerre. H y a quel¬ 
ques semaines, le Pentagone avait 
indiqué que les spécialistes s’at¬ 
tendaient que le Minsk soit 
affecté à la flotte du Pacifique 
dont le port d’attache est Vlaül- 

VOBtOfe. 

Le Minsk f40 000 tomes, forte¬ 
ment armé, doté d’avions A de- 
collage et atterrissage courts, et 
d’hélicoptères) est sorti de la 
Méditerranée il y a quelques 
semaines seulement. H est pro¬ 
bable qu’il va profiter de son 
voyage vers Vladivostok pour 
séjourner dans la partie occJ- 
d enta le de l'océan Indien dont 


l'importance stratégique est 
connue. Les Etats-Unis y ont 
envoyé te mois dernier le porte- 
avions Constellation (80 000 ton¬ 
nes. 80 à 90 avions de combat les 
plus modernes) et sa flottille 
d'accompagnement. 

Le Minsk va renforcer la pré- ■ 
scnce navale soviétique dans 
cette région où les Etats-Unis 
se sont jugés contraints, A la 
suite de la chute du chah, des 


et de l’Egypte, de renforcer la 
leur. 

L’envoi du Minsk va Inciter le 
«lobby marin» aux Etats-Unis 
A redoubler d’efforts pour tenter 


conventionnel de S0000 tonnes» 
comme l’a recommandé le pré¬ 
sident Carter, mais d’un nouveau 
porte-avions nucléaire de la classe 
du Nimitz (95 000 tomes), celui-là 
même dont M, Carter avait 
refusé, l'automne dernier, la 
construction en mettant, son veto 
aux 2' milliards de dollars 
(8.7 milliards de francs) qui 
étalent prévus pour l’année fis¬ 
cale 1979. 


réussi, et qu'ils sont parvenus A 
leurs fins sans faire de conces¬ 
sions majeures. Rien n’indique 
qu'ils aient modifié leurs inten¬ 
tions et qu’ils soient aujourd’hui 
disposés & des concessions fonda¬ 
mentales pour obtenir les bonnes 
grâces des Etats-Unis ou de 
l'Europe occidentale, ni même de 
li République fédérale d'Alle¬ 
magne isolément. 

Staline, en 2952, avait, certes, 
proposé la réunification contre la 
neutralisation, mais c’était pour 
empêcher la RJF JL d'adhérer A 
la Communauté européenne de 


serait beaucoup plus lourd A 
payer. Comme le disent MM. Za- 
gladlna et Faline dans leur inter¬ 
view A Stem, la réunification de 
l'Allemagne est aune possibilité 
perdue du passé ». Moscou main¬ 
tient son objectif essentiel, qui est 
de renforcer la stabilité en Europe 
— aussi A cause de la a menace 9 
chinoise. C’est à cette fin que les 
Soviétiques proposent un pacte 
de non-agression aux trente-cinq 
Etats participant A la conférence 
d'Helsinki, et qu’ils souhaitent la 
création d’une zone de sécurité 
collective en Europe. Jouer d'une 


tainemeot pas le meilleur moyen 
de garantir la stabilité du conti- 


DIPLOMATIE 

UNE CONFÉRENCE DE L’ONU 
DEMANDE QUE L'UTILISATION 
DES ARMES INCENDIAIRES 
CONTRE LES CIVILS 
. SOIT INTERDITE 

(De notre ^correspondante. ) 
Genève. — 1a conférence pré¬ 
paratoire des Nations unies sur 
l'interdiction ou la limitation de 
certaines armes classiques a ter¬ 
miné ses travaux jeudi 12 avril. 
Elle a adopté un rapport qui 
prévoit notamment L’Interdiction 
de l’utilisation du napalm et de 
toutes les armes incendiaires 
contre les populations civiles, 
aussi bien que contre les objec¬ 
tifs militaires situés dans des 
concentrations . de populations 
civiles. D’autres dispositions s’ap¬ 
pliquent aux mines, aux pièges. 


fonctionnant A retardement. 
L’accord mis au point lxnpl 


civiles ou contre les-civils isolés, 
par conséquent vise aussi les 
actes perpétrés et revendiqués 
par des mouvements « terro- 


pour une réduction des forces en 
Europe (MJELF.R.) a suspendu 
ses travaux, jeudi 12 avril, pour 
ses vacances de printemps, clô¬ 
turant une session qui a été, de 
l’avis même de M. Willem de Vos, 
chef de la délégation néerlandaise 


m M. Luns, secrétaire général 
de l’OTAN, parlant jeudi 12 avril 
devant 1*American Club de Paris, 
a estimé que les Occidentaux, 
dans leurs relations avec 
1’D.R.aa, devraient toujours 
tenir compte de la sensibilisation 
soviétique à l’égard de 2a Chine. 
« Les Soviets, a-WJ dit, craignent 
que la Chine, ayant profité de la 
technologie occidentale — mXLi- 
taire ou civile — ne devienne uns 
menace permanente à leurs' fron¬ 
tières asiatiques. C'est pourquoi 
le désir occidental de voir la 
Chine participer à uns nouvelle 
forme de coopération mondiale 
ne devrait pas les conduire A uti¬ 
liser celle-ci comme tin défi müi~ 
taire à F intention des Sovié¬ 
tiques.» 
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LA PRÉPARATION DU SCRUTIN DU 10 JUIN 


Le R J 3 .R. prend la€ défense des intérêts 
de la France en Europe » 


Le secrétariat général de la liste «Défense des 
intérêts de la France en Europe » a publié jeudi 
les noms de soixante-six candidats aux élections 
européennes classés par ordre alphabétique. L’en¬ 
semble de la liste — qui sera conduite par 
MM. Jacques Chirac et Michel Debré — sera 
connu, dans l'ordre définitif, après le congé pascaL 
A la différence des autres listes où seuls les 
premiers candidats sont assurés —dans la pro¬ 
portion des suffrages recueillis — d’être élus, celle 
du HFR. réserve le même sort à tous ceux qui 
g figurent puisque le principe du mandat tournant 
a été retenu afin que chacun (Ceux siège, A tour 
de rtile. à l’Assemblée des Communautés. 

Parmi les noms cités ci-dessous figure celui 


de M. Pierre Baudis, maire de Toulouse, déjà 
inscrit (dans les vingt-cinq premiers) sur le projet 
de liste soumis à Mme Simone Veü par le conseil 
politique de VUJDJF. fie Monde du 12 avril). &n 
fin de journée de jeudi, M. Baudis a apposé un 
c démenti formel » et confirmé qu'ü avait donné 
son accord pour être inscrit sur la liste U J) J 1 . On 
note sur cette liste la présence de trois représen¬ 
tants du CNIP, alors que d’autres personnalités de 
cette formation sont sur la liste de l'UDF,, et d'un 
gaulliste d'opposition, M. Pierre Dabesâes. 

De son côté, M. Maurice Schumann, qui avait 
refusé de figurer sur la liste du RF JL. fie Monde 
du 13 avril), a accepté de présider le comité 
national de soutien à ceUe-cL 


d'après-midi, la liste des soixante- ntam. dépoté du Loiret ; MmeMa- roc, député d’IUe-et-Vilaine ; 
six candidats connus du R PU. rie-Madeleine Dienesch, ancien Auguste Legros, maire de Saint- 
TLs sont classés — sauf en ce qui ministre, député des Côtes-du- Denis-de-la-Réunion ; Jean de 
concerne MM. Chine et Debré — Nord ; MM. Maurice Doublet, LlpfcowsM, ancien ministre ; Jean 
par ordre alphabétique. ancien préfet ; Maurice Druon, Méo, conseiller économique de 

de l'Académie française, député M_ Chirac: Pierre Messmer, 
MM. Jacques Chirac, dépcréé de de Paris ; Jean Falala, député ancien premier ministre, député de 
2a Corrèze, et Michel Debré, de la Marne ; André Pan ton, la Moselle; Jean Mouchel, diri- 
dépoté de la Réunion, anciens' ancien député; Pierre Figeac, géant agricole; José Moustache, 


premiers ministres ; .Mme Mag- conseiller économique et social ; député de la Guadeloupe ; 
delaine Anglade (CNIF) : Gaston Fiasse, député de Polyné- Mine Jacqueline Nebout, adjointe 
MM. Vincent Ansquer, ancien ml- aie ; Roger Fossé, député de au maire de Paris (rad. soc.) ; 
nisfcne. député de la Vendée ; Seine-Maritime. MM. Michel Noir, député du 

Pierre Bandas, maire de Tou- „■ lal+a Wl _ Rhône; Christian Poncelet, 

toase; Mme Codette Beoocrt- ÆîZ sénateUr Vosges; Eugène 

Foch, ancien conseiller de Paris ; Remlily, président de la confé- 

dérj^an.aooüed» débitante 
■f parion dung les mines de ’ 

de Lorraine ; Hubert Ger- M. Hector Rivierez, député 


Bounalx. président d’un syndicat 

main, ancien ministre ; Jean de la Guyane; Hector Rolland, 
Géronlml, conseiller général de député de l'Ailier; André Rous- 
“jéST - 1* Alain Gillot, président sel. professeur de médecine ; 

SSÏ^aiSSÛ^SÎÎp lüfVuÏÏT ‘te ooaSBii de Ï'oïûre des archl- Mme Marie-Claire Scamaronl. 

tectes ! Georges Gorse, député sœur de Fred Scamaroni, résis- 
‘tes Hauts-de-Seine ; Guy Guer- tant corse ; MM. Michel Tlget, 
meur - député du Finistère ; Gé- chargé de mission (RJ*JL) pour 
rard Israël, dirigeant d'une la région Rhône-Alpes; Jacques 
association culturelle (CNIP) ; Toubon, secrétaire général ad- 
Michel Junot, adjoint au maire joint RF JL ; Raymond Tourrain, 
dcP™* » de Parie (CNIP); Gabriel déput du Doubs ; André Turcat, 

Ka5 P ereit ' député de Paris ; chargé de mission au RJ»JL ; 
PlerreDatea^, ganükte Mme Paulette Labatut, adjointe Daniel Vlé, dirigeant d'une asso- 
au hialre de Pérlgueu x ; «dation familiale catholique; 
MM. Christian de La Malène, Guy Vissac. conseiller général de 
Calais, Mm e Jacqueline Delatte, sénateur de Paris ; Roger Lan»- la Haute-Loire ; Mme Louise 
déléguée R.P.R. aux cadres; que, maire de Nouméa (Nouvelle- Weiss, écrivain. 


Au P. S., la représentation des divers courants est assurée 


Le parti socialiste a rendu publique, vendredi 
13 avril, la liste de ses quatre-vingt-un candi¬ 
dats à l’élection européenne. Soumise à la dis¬ 
cussion des rédérations départementales du P-S-, 
cette liste devra être ratifiée le 22 avril par une 
convention nationale..Cest la veille, le 21 avril, 
que le Mouvement des radicaux de gauche 
arrêtera sa position vis-à-vis du scrutin euro¬ 
péen. Il décidera, soit de présenter sa propre 
liste, soit de figurer sur celle du PJS. Dans ce 
cas. les socialistes libéreraient, en principe, 
deux sièges parmi les vingt premiers de leur 
liste. 

Les socialistes ont désigné leurs candidats 
en respectant l’équilibre entre les divers cou¬ 
rante qui traversent leur parti et en se pliant 
au quota qu’ils s’étalent eux-mêmes fixé et qui 
prévoit que 30 % de femmes figurent sur la 


le même cas des écrivains comme Mme Marie 
Cardinal ou M. René-Victor Piihes. 

Trois départements d’outre-mer se trouvent 
représentés (Guadeloupe. Martinique et 
Réunion), mais seul M- Jalton (Guadeloupe) 
Hgure parmi les candidats ayant une chance 
d'être élus. On remarque d’autre part l’absence 
de M. Robert Pontiilon, sénateur des Hauts-de- 
Seine et président des P.S. de la CJË.E. Enfin, 
M. Jean-Pierre Cot. qui se situait Initialement 
en huitième position, a cédé sa place à une 
femme, Mme Vayssade. Le député de la Savoie 
n’a plus, sur la liste, qu’une présence symbo¬ 
lique en soixante-treizième position. 

Nous publions ci-dessous la liste du P5. en 


28. M. Henri Saby (Haute- 
Garonne). 

w mum 29. Mme Yvonne Thêobald- 
pufé, président de la région Nord- Mitterrand) (Paris), ancien dé- * >a ^ 1 


1. M. François Mitterrand (Nlè- 
TO), premier secrétaire, député. 

2. M. Pierre Mauroy (Nard), dé- 16- M. Claude Estler (courant 

juté, président f ‘ ' ’ “ ’ ‘ “ 1 

pas-de-Calals. 


(Paris). 

6. M. Gérard Jaquet (courant ___ 

Mitterrand) (Dordogne), ancien Mitterrand) (Paris), 


_ _ _ Mme Marie-Jacqueline De- 

17. Mme Yvette Roudy (cou- souches (Finistère). 

rant Mitterrand) (Rhône). M. Jean-Marie Alexandre (Pas- 

18. Jacaues Moreau (cou- de-Calais) ; Mmes Nicole Ferry 
rant Rocard) (Val-de-Marne), 


Mme Edith Cresson (courant 
Mitterrand) (Vienne). 

4. M. Gilles Martinet (courant 

Rocard) (Paris). _ _ _ „ I IW ^-,,- r , ... . 

5. M. Didier Motchane (CERES) ancien membre du secrétariat Cazenave * Landes) 

' «ndédêial de te CJFJD.T. P”»®*™) t-^îreiXïreiiïJÏ 

. „ _ mjere (Gironde) ; Pierre Bernard 

I. M. Jacquœ Delors (oourant (Morbihan) ; Roland Marchez!a 

terrana) (Paris). (Moselle); Jean Fronteau (Fa- 

20. Mme Yvette Fulllet (Bou- r Ls) ; Henri Dellsle (Calvados) ; 

les-du-Rhône). Henri Dofny (Aude) ; Mme Paule 

21. M. Charles Josselin (cou- Dufour (Paris) ; M. Jean Ber- 

, _jnt Rocard) (Côtes-du-Nord), nard (Meuse) ; Mme Marguerite 

sade (courant Rocard) (Meurthe- ancien député. Mutterer (Haut-Rhin) ; M. Vln- 

et-Moselle). 22. M. Fiédéric Jalton (oourant Carlottl (Haute - Corse) ; 

9. Mme Françoise Gaspard (cou- Mitterrand) (Guadeloupe). Mmes Denise Cacheux (Nord) ; 

rant Mauroy) (Eure-et-Loire)- __ . Marie Cardinal (Paris, écrivain). 

chres, Airasi: 


Rhône) : Gérard Denecker (Cor- 


chef;-du-Rhône), ancien député. Mitterrand) (Var). 

12. M. Jean Oehler (courant 
Mitterrand) (Bas-Rhin). 

13. ML Edgard Plsani (Courant 


Seine). _ _ 

24. M. Alain Bombant (courant rèzëj ; Charles Wendllng (Haût- 
te, Rhin); Jean - Pierre Harris 


25. M. Gérard Fuchs (courant (Nièvre); Michel Dreyfus- 
m. vreraiu rue™ vwuraui. Sphm[dt (Terr]tolre de Belfort) ; 


Yvon Tondon (Meurthe - et- 


Rocard) (Paris). 

_ . ... 26. M. Roger Fajardle (oourant M^Ue.*“député) ■‘“André Lat- 

Rocard) (Haute-Marne), séna- Mauroy) (Cher). xague (Pyrénées - Atlantiques) ; 

27. M. Raymond Foml (CE- Mmes Françoise Casa U (Nord) ; 


teur. 

14. M. Daniel Percheron (cou¬ 
rant Mauroy) (Pas-de-Calais). 


RES) (Territoire de Belfort), Violette Fognet (Charente) ; Ml- 


Km LOUISE WEBS 


La doyenne 
des féministes 


entre les hommes et les fem¬ 
mes. Des combats, eue en a 
mené bien d’autres, dans la 
Résistance notamment. 

Journaliste célèbre, elle est 
routeur de plusieurs ouvra¬ 
ges et en particulier t des 
Mémotres d’une Européenne. 


férences entre les visions 
européennes du président de 
la République et de U. Chi¬ 
rac ne sont pas aussi Impor¬ 
tante qu’on le dit. On ne peut 


tteme de l’autre a, a-t-eUe 


• M. Bernard Stasi, rioe-pré- 
sident du CJ35, a déclaré. Jeudi 
12 avril ; « Je ne vois aucun 
inconvénient i ce que M. Servan- 
Schreiber figure sur la liste 
U J) F. Malgré ses prises de posi- 


une fidélité obstinée à la vo¬ 
lonté européenne du chef de 


M. GISCARD D'ESTAING 
RECEVRA M. CHIRAC 
LE 20 AVRIL 

M. Valéry Giscard d’Estaing re¬ 
cevra M. Jacques Chirac, vendredi 
20 avril à 11 heures, à l’Elysée. 
M. Jean Lecanuet sera reçu le 
même Jour à 15 heures 30. 

Le chef de l’Etat avait annoncé, 
dans une interview publiée le 
22 mais dans France-Soir, qu’il 
rencontrerait les dirigeants des 
deux principales formations de la 
majorité pour «clarifier», ou en 
tout cas «circonscrire» le débat 
européen. 

La Lettre de la Nation (RPR.) 
commente, vendredi 13 avril, cette 


« Le président de la République, 
après avoir tout fait pour diviser 
sa majorité afin de s’en construi- 


traonjinatre du 12 novembre. 


péenne, Ü n’en serait pas réduit 
à chercher une couverture gaul¬ 
liste pour ses cabris européens. 
Mission impossible. Les dés sont 
jetés, s 


22 mai prochain à Strasbourg, le 
prix de la fondation F.VA de 


noment ouest-allemand et celui 


à la construction européenne, < 


d’un montant d’environ 650 000 F, 
est attribué tous les cinq ans. — 



La difficile gestation des listes 


(Suite de la première page.) 


i ordre Toulouse, a confirmé sa candi- 

_ _«._,_te liste dature sur la liste UDF. aprèt 

. été transmise le Jour même à avoir été revendiqué par le 


dirigeants gaullistes 


de grandes villes serait souhal- 
factuel ministre de I» santé Jÿ : «Ue du mate de Lyon. 
, été confronté à deux d if fi cul *- 


Francisque Collomb. entre 


____ décidé U, jugée fort mauvaise. 

que tous les membres de la liste 

siégeraient tour à. tour à l’As- ^ w _ _ __ _ _ 

semblée européenne. On reuiar- tésTle eu de*MTawvan-Schrel- autres. 31 serait aussi question 

ber. et la physionomie générale d’appeler des membres du gou- 

sltaon, M. Plepe Dabezies. dont ^ j'équlpe qu’elle doit conduire, reniement, comme M. Pierre 
n apparaissait vendredi matin Méhaignerie, ministre de l’agri- 
rapprochements entre fiOL Chl- en ce qui concerne le présl- culture, ou M. Jean-François 

ïlf.'.J 3 V dent da parti radical, la tendance Denlau, ministre du commerce 

aUa i fc décision négative, extérieur. 

ILPJL^tfre bénéficié da déeep- Après avoir manifesté, en janvier 
tions provoquées léchée d- dernier, bien du mépris à l'égard 
la gauche dans .rangs du gaul- ^ iqjjjjp. et de ^ liste. M. Ser- 

lisme non-maj on taire. van-Schreiber s’étalt heurté, lors- n ^ 

L’irruptlornatto- ^«Wt^njgiujw»déçtotari cefiü X la Shffto?dSSSfble 


les rencontres de l'Elysée 

En fait, à < 


te les régions de France, dans gon ^ ££. 

toutes les couches sociales, dans M™- avajt été saisie — et dout< , ^ d ^ , u 
toutes ^ cat^ries soclo-prof^- à^ga^s elle sans nul doute. Le SSSeiSSt ÎSestton au «SnÆ 
sionnelles. soulève des cUffic*dt& éhel de l’Etat. l’entretien qu’aura, le 20 avril, 

particulières que font plus aptœ M. Giscard d’Estaing avec 

LSSSe. « ISte ateÆ le cas de M. Servan-Scbreiber %£ 

"“SJïïriVt? J. 1 * n semblait se confirmer qu’à liste devraient n'évoquer que la 

e JaftS. co mm ilI l l 5 SS l et La d S5 l’Elysée (où ne se trouve pas campagne préparatoire au scru- 
actuellement le président, en va- Un du 10 juin et ia nécessité de 
cances à Cbamonix). on ne sou- circonscrire des convergences, 
riélrwrafinlw b n?miS halte pas que le leader valolslen I 

SSSS^JUSUSJTS 2SB“!î* k 


tel sujet de conversation 


tâche des responsable 


m Info? craint-on que son nom soit mal témoigne déjà du souri du chef 
ira comme acce P t * te partie de l'élec- de l’Etat de ne pas laisser dégé- 


tomtEaSuUte queTU-DF. inl 
du^aâ ^s ^cardlms 1 ^ ^ balte attirer à elle. On craint 


sein de 


__ nérer le débat__ 

craint majorité. Avant même son dls- 

. .. cam- cours sur l’Europe et avant sa _ 

pagne trop personnalisée qu’il rencontre avec les chefs du structures fédérales vaucluslennes 

«TKtnSnf pourrait entreprendre. A cela RRR. et de l’UDF., ü pourrait ' . 

'ajoute l’hostilité que nourrirait d’ailleurs envisager de réarflr- 
5 premier ministre à l’égard de mer solennellement — par exem- 
cette candidature. M. Scrvan- pie à l’occasion du prochain 


^nneeneaemllelaliete.commu- SSS*Lü U L SBug 
niste pour 


choses étalent déjà moins dm- _____ ___ _ __ 

pies car d’autres crtlères entraient Schrelber défendant, en ce qui conseil des ministres — son souci 
— •“* - par exemple, la repré- concerne le chômage, des thèses d® volr les partis qui soutiennent 

-** ■—* .. ■ le gouvernement de M. "- 

donner une image plus cm 
canbe du fait majoritaire. 


dont — c’est l’évidence — contraires à te gouvernement de M. Barre 
can- celles du chef du gouvernement, donner une image plus convain- 
dldats. Âu départ, U avait fallu _ __ 

NOEL-JEAN BERGER OUX. 


aussi prendre in compte les voeux , de “P* £ P^T 

de candidatures exprimés suit n 

par des vote dans tes instances 

départementales, soit par des une autre décision que 

tetteHte [Smnndles. HteeiS «*“• 1“* I“ r ‘“ PréviElBte. n pla- 

“ dfSrStî à iTSS “SSJSf 


André Girard (Puy-de-Dôme) ; 
Louis Eyraud (Haute-Loire, an¬ 
cien député). 

Mme Geneviève Rooller (Mor¬ 
bihan) ; MM Ange Pantalonl 
(Corse du Sud) ; Alain Coquaid 
(Ain) : Mmes Martine Binon 
(Loire-Atlantique) ; Elisabeth Gâ¬ 
teau (Paris) : B4. Henri Vautier 
(Essonne) ; Mme Chantal Perez 
(Parts) ; MM René Girard 
(Rhône) ; Wllfrid Bertfle (La 
Réunion) ; Jean-François Vallin 
(Essonne) ; Mmes Huguette Ker- 
vtUy (IHe - et - Vilaine) ; Lydie 
Duptiy (Gers) : MM Jean-Pierre 
Cot (Savoie, député) ; François- 
Régis Bastide (Pyrénées-Atlan¬ 
tiques, écrivain) ; René-Victor 
Piihes (Ariège. écrivain) ; André 
Chandernagor (député de la 
Creuse, président de la région 


président de la région Aquitaine); 
Maurice Pourchon (député du 
Puy-de-Dôme, président de la 
région Auvergne) : Alain Savary 
(député de Haute-Garonne, prési¬ 
dent de la région Midi-Pyrénées); 


du-Rhône, president de la région 
Provence-Côte d’Azur). 


taire de la fédération socialiste du 


Cette modification dans 


du P.S. Illustre la prééminence du 


contre 34,2 


qui avalent 
position 


ultime arbitrage présidentiel. 
Au demeurant, 11 n’est pas cer¬ 
tain que. contrairement à certains 


dictature s'étalent ainsi déclarés— 

Le: inquiétude! de Mme Veil 

Mais c’est à l’UDF, que l'on . _., -- s - 

devatc rencontrer te plus grand favorablement la candidature de 
nombre d'obstacles : struc- M. Servan-Schrelber. H est vrai 

ture fédérale, rassemblant quatre qu’elle se sent peut-être bien 
partis, des clubs et quelques for- seule, à l’ouverture de cette pré- 
mataons «.miog, n'est certainement campagne, et que la découverte 
pas la mieux armée pour affronter des noms que lui ont proposés 
l'entreprise qu’est la constitution MM. Lecanuet et P In ton ne l'a 
d’une liste nationale. A la p® 8 encouragée, 
concurrence entre formations on aborde là, la seconde dlffl- 
alllées, aux Incompatibilités per- cul té que doit surmonter le ml- 
sonnelles, au défaut d'autorité au nletrc de la santé : outre que le 
sommet (découlant d'une direc- « départ » de M. Servan-Schrelber 
tlon collégiale rés ultant eDe- pourrait entraîner celui d’autres 
même d'un compromis} s’ajou- radicaux (et, en tout eng le 
talent, et s'ajoutent encore, les désaveu — par leur propre parti 
souhaits et les interventions — de ceux qui demeureraient 
présidentiels. alors candidats), tous les noms 

C'est après de longues et très qu'on lui a soumis ne l'enthou- 
durcs négociations qu'a été dres- siasment pas et on lui prête l'Iri¬ 
sée, mardi dernier, par le conseil tendon d'en remettre plusieurs 
politique de l’UDF. (le Monde du en cause. Les régions ne sont pas 
12 avril), une liste de quatre- représentées de manière vêrita- 
vlngt-un noms qui, selon certains blement équilibrée et efficace 
négociateurs, n'aurait même pas (même si M Baudis, maire de 


11 I II ,u_ 

2e début de lt 

1 T Pe “ d ’ in fon»ation S fin. 

dépasse 04 

a’espionnir** 011 das w 
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UN DES ELEMENTS DU CONTENTIEUX ENTRE SOCIALISTES ET COMMUNISTES 

L'électorat du P.CF. demeure plus unitaire 
que celui du P.S. 


Cinq jours après le second tour des 
élections cantonales des 18 et 25 mars, 
M. Georges Marchais, secrétaire généraI 
du P-C.F- avait fait grief an parti socia¬ 
liste d’utiliser le parti communiste comme 
« réservoir & voix an moment du second 
tour» («le Monde» du 31 mars 1970). 
Cette accusation relancée depuis à 
diverses reprises, notamment par M. Ro¬ 


land Leroy, avait été relevée avec indî- 

Les candidats uniques de la être a] 
gauche n'ont pas du tout connu l'on la 
le même sort le 


gnation par M. François Mitterrand, qm 
avait déclaré dans une interview au 
• Point» daté du 2 avril « «Le parti 
socialiste tout entier ressentira comme 
une insulte les propos de Georges Mar¬ 
chais. Il^ blesseront les militants qui ont 
fait bloc avec ardeur et conviction 
autour du candidat d'union de la gauche 
an second tour des cantonales et les 


électeurs qui ont assuré le remarquable 
succès de la gauche le 25 mars. » 

Le problème permanent du report 
des voix à gauche se trouvant ainsi 
relancé, une étude détaillée du scrutin 
du 25 mars Incite à renvoyer les plai¬ 
deurs dos à dos, mais elle fait néan¬ 
moins apparaître que l’électorat du P.CF. 
demeure beaucoup plus unitaire que 
celui du P.S. 


clé avec rigueur que si Montluçon buest (50,72 %), dans observer dans les départements 

_de côté les cantons où l'AIller. Rive-de-Gier (30.80 %) où le P.C. et le P-S^ tous deux 

__divers candidats (PS.ü^ MR.G., dans la Loire, Auifc (50,82 %) forts, rivent ou ont toujours vécu 

qu’ils étaient communistes ou divers gauche, écologistes. Jober- dans la Somme, Rosny-sous -Bois en situation de rivalité plus ou 

socialistes. testes, etc.) étaient susceptibles (53,89 %) dans la Seine-Saint.- moins aiguâ 

Le PCF était présent en më- d’attirer au premier tour les élec- Denis, Sarcelles Est (37.48 %) Le tableau ci-dessous fait appa- 
tropole dans 274 cantons Dans tours mécontents de la majorité, dans le Val-d’Oise. raïtre, une fols encore, que les 

102 de ces cantons (37 22 % du On raisonnera donc sur les Les transferts de voix au sein co mm u nis tes ont été plus mal 

total) ses candidats ont obtenu 615 cantons où les candidats de la de la gauche sont évidemment traités par les socialistes que les 

l’en avalent majorité n’avaient en face d’eux, particulièrement intéressants i socialistes par les communistes 

le 18 mars, qu’un communiste et —--- 

un socialiste. 

Au second tour, le P.S. demeu- 


plus de 


ils en ont recueilli moins. 


Le P.S. était présent dans raife «en piste» dans 436 cantons. 


(71,08 %}, régressé dans 190 281 cantons (64,44%), et moins ’ 

(28,91 %), et. à Tuch&n (Aude), dans 155 (35,55 %). Les résultats 

le hasard a fait que M. Fabre du P.CF. soùt beaucoup moins '*•**" 

recueille un nombre de voix égal positifs puisque, présent dans Han te-vienne 

au total de celles que lui-même et 179 cantons, 11 n ’ a nrr>tm*n& m« 

M. Marty avalent obtenues « "* “** 

premier tour (482 + 243 = 725). 


DEFECTIONS SUBIES 


3 cor 3 cantons 


DEFECTIONS SUBIES 
le *lalla 


Z snr 2 canton* 
7 sur 10 cantons 


8 sur 9 cantons 


Dans les départements «coofiictaeis» 


ni pour lui ni pour le P.CF., et 


dans 53 (29.60 %) et a régressé — 
dans 126 (70^9 %). H est donc 
fort clair que l’électorat oormnn- 

_— Dans l’Ailier les griefs formulés tour à Bourbriac (Côtes-du-Nord), 

ressort du tableau suivant par M. Mitterrand dimanche au 19,79 % à Chambon - sur - Vouelze 
( observe que les déperdl- club de la presse d’Europe 1 ne (Creuse), 31.72 % à Périgueux-Sst 
tions de voix importantes (40 % paraissent pas arithmétiquement (Dordogne). 12,51 % à Lunel (Hè- 


Jj£* t et P lus) Boat enregistrées dans fondés, pnijqite M. Cluzel ancien rault), 51,80% à Vïtry-en-Artols 

ÎSLFÏÏ. SÏÏÏSJ* 44 * mÉme 33 cantons snr 136 (26.19%) an oStent du consed génital (Pas-de-Calais) et 4231* à Ma- 

gnac-Laval (Haute-Vienne), 


et communistes ne peut toutefois 


détriment du P.CF. et seulement 
us 30 cantons sur i 
i détriment du PS. 


présidait du cœiseil général 
(UJ>F.-OD.S.) a été réélu ‘ 
Moulins-Ouest avec 




De S % & 80 % . 
n« 20 % k v> % . 


Pin» de 80 % 


DEFECTIONS 
sables pat le P.C J. 
dans 126 cantons 


subies par le P.S. 


Voilà quelques éléments de plus 
pour conclure, au terme d’une 
étude qui ne prétendait pas être 
exhaustive, que l’on avait un peu 
trop vite pané au soir du 25 mars 
d’un excellent report des voix au 

______ sein de la gauche. Tel était ce 

été considérables : 85.50 % des soir-là Taris de tous les observa¬ 
teur teurs et polltilogues, mais aussi 


voix communistes du 

à Allauch, 32,82% i __. 

13,66 % à Tarascon. a quoi le P.C. 
peut répondre que 51.42 % des 

--xdallstes se sont «èvr 

Serre. 43.32 % à Arle 
3% à Marseille-14, 


s à chaud ». de déplorer quelques 
«bavures». 

Les propos moins détendus que 


munistes considérables à Soire- mal à la réalité. 


le-Château (43,74 %). à Arm en¬ 
tières (39.88 %). maïs le P.CF. 
■ ■ -- • peut se plaindre de l’attitude du 

Déperditions compréhensibles ^ ^ œjl%) 

Dans le Pas-de-Calais, le PS. 

_,__ peut jeter à la tète du P.CF. 

Dans ces dix-neuf départe- Hénin-Beanznont (68.44 %) ou 
mentw, 70 des 116 cantons brigués Boulogne-Nord (31.41 %) et le 
par les socialistes répondaient à P.C. peut jeter à celle du PJS- 
_ la définition que nous avons Calais-Nord-Ouest (53^0 %), 

.. . .encore darw retenue (la gauche représentée Vltry-en-Artois (5L80 %} et Car- 

ceux où te candidat unique de uniquement au premier tour par vm(47,S7 %). 
la BanSien'sSalt aucun adver- te F.CJ?. et le P.S.). Le bilan a Dans la HMte-Vtame. le F.CJ?. 
Sbfte 25 mars. Tel fut le cas été positif, c^t-à-diia que lie P le “f r * SïïïïS 

Txmr le P.S. dans l'Ardèche CV1- P-S. a euregtetré d'excellente re- (83.39 %) et a Magnac-lAval 
dSs lâ BouchL-du- porta de tout conmuinteteB dane (42,61*) et 1e PA. a Amhaaac 
Mar- 55 de 


RAYMOND BARRILLON. 


ODO 
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à commander à : 

CIMADE 

176, rue de Grenelle 
75007 Paris 
CCP 4088 87 Y Paris 


Maintenir ou abolir la pei¬ 
ne de mort ? 

Le débat parlementaire 
aura-t-il lieu ? 

Pour ceux qui désirent ré¬ 
fléchir sur ce problème, la 
CIMADE publie un dossier 
de travail intitulé «Pour ou 
contre la peine de mort?». 

— 6 chapitres : 

Les arguments pour et 
contre ; La mort, l'homme, 
la société ; Fonction de la 
peine de mort ; La ven¬ 
geance ; La différence ; La 
peine de mort en question. 

— 3 annexes : 

Religions, Églises et peine 
de mort ; Les jurés ; En 
vue du débat parlementaire. 

— bibliographie. 


Toulon, 5 aïIil 

’ 3 heures du œaii 

"Taiauz 1» 

S e *Ploalf "sunerT ^ 3 creus es” 
fteriel . du 

de aaeur actuelle’ f e 9Ui 86 fa ït 


faveur de la droite, soit en 


riers). 


ijvnubciiio A. eu -if- —_70 cantons : seules (5123 %). à Nexon (47,06%) et à 

seiHe 19). la Charente-Maritime Jjataae déperditions rot été rare- Ijmo^-6 
(Saintes Sud), la Haute-Corse giste tes 4gna _te Doubs (Mouthe), 


B ____ H n’y a pas que dans ces cinq 

le Gens (Lombes, Miradoux, Sa- départements que socialistes et 

wiwuie t i r _ _ _raraonj, lHle-et-VUaine JCan- communistes puissent k faire des 

ÎEvry), le Gard (Vézenobres), la 


(Sangro -dl - Santa - Gullia) 
Drôme (Valence “* 


_ ’ l’Indre-et-Loire (Tours- griefs mutuels, mais là encore 11 

______ In _Sud 5), la Lozère (Villefort), la y a déséqufflhre. 

Gesse, Toulouse 13, Toulouse 14), Manche (Equeuidrerille-Hatofr- Le P-S. peut 


Haute-Garonne (Boulogne - 

£ e Lâ2e^AaMti?i» 1 îslS^ e -Na^ yîüe. Saint-Malo-d&-la-Lande), prôchêr au'P.C, et en se fondant 
zaire Est), la Nièvre (Nevers ru- ÿ (Laval Sud-Est Laval snr des ■ données arithmétiques 

rai). 1e Nord (Lille-Est), te Pas- Sud-Ouest), la Meuse (V erdun irréfutables, de l’avoir fait 
de - Calais (Boulogne - Nord, Ouest), le Bas-Rhin (Strasbourg échouer dans quatre cantons : 
Henln-Beaumont), 1e Val-de- 10) et le Tarn (Graolhet, Labrus- Prayssas (Lot-et-Garonne), La- 
Marne (Créteil-Sud), le Vaucluse QUiere). vai-Sud-Est (Mayenne), Arras- 

(Avtgnon-Est). la Haute-Vienne .1* r c - »», ne se wouvait en Nord (Pas-de-Calais), PavÜlons- 
(Amlazac, limoges B). Tel fut situation dei monopole dans ancon aous-Bois (Seine - Saint - Denis), 
également te caspour le P.C. rt»na département, mais sa représen- mais ]a liste des reproches que Ve 
l’Aude (Couxsan), tes Bouches-rdu- tetion. était ^rte que celle p.c. est fondé à formuler est plus 
Rhône (SSe-TEtang, Marseille da P^dans 2 AJsqæ lAiiier, les importante : RefUanne (AIp»-de- 
1L vrm-goiiip 14), la Charente-Ma- Alpes-Maritimes, le Cher, la Oor~ Haute-Provence), NI ce-11 (Alpes- 
ritimBCBarie). ISsson^ (Mor- ^ l’Essonne, tes Hauts-de- --- 


_ _ rèze, l’Essonne, les Hauts-de- Maritimes), Bretteville (Caîva- 

iang^sur-Orge), le Gard (Nîmes 3), Seine. la Lote, ltes pyrénéœ- dos). Neuric (Corrèze). Lanouaille 

^Gironde (BègJes). le Pas-de- Orientales, la SelM-Saint-Denis, (Dordogne), Tartas-Est (Landes), 

nuloiK Idarrin) les Hantes-Pv- ^ ?^5P e ’ Val-de-Mame et le Salnt-Etlenne-Nord-Est (Loire), 

Vai-dOise. . _ Montargls (Loiret), Bouglou (Lot- 


Saint-Denis (Serran). 
Amenés que s’est-il passé ? 
Le PH. assurait 


Cinquante-neuf des 186 can- et-Garonne), Prémery (Nièvre), 
tons qui restaient à pourvoir dans Cambral-Est (Nord), Chauvigny 
ces départements le ^ v ——- — 


(Vienne). Bellac (Haute-Vienne), 


seul 1a renré- répondaient à la définition déjà Athis-Mons (Essonne), Montfer- 

sem la repre- donnée. On constate que tes me il et VDleplnte (Seine-Saint- 

sentation de la gauche an second candidats communistes n’ont fait Denis), T.i«r»*y (Yvelines). 
tour dans la totalité des cantons mieux que 1e total P.CF. + PS. n apparaît enfin Intéressant 
de dix-neuf départements : Ar- du 18 mars que dans vingt et un d’étudier le comportement des 

rfpnnw Aveyron. Doubs. Gers, î^tens et ont lait moins dans électorats concernés dans les can- 

riJe- et vilaine. Indre -et-Loire: trente-huit- Parim tes dépMdi- tons qui sont passés le 25 mars 
me-et- vuaine, înare-ei •^ Lre - tions les plus sévères, citons du P.C. au PB. ou vice versa. 


Le PH. s’est installé dans dix 


Jura, Haute-Loire, Lozère, Man- Bourbon - l’Archambault (déchet ____ __ ___ 

cbe, Mayenne, Meuse, Sas-Rhin, représentant 43,05 % des voix cantons qui étalent avant 
— • ■ ~ =-•— ”* - - *- «propriété» du P.C. 

_... î ces cantons, l’oppo¬ 
sition n’était représentée au pre- 


Jarras™ 1 ® xi 

arqués officiels bbjxi^* 8 ~ 00 ™u- 
iioa nucléaire - DOI ‘-prolif e 'r a _ 

|| maliens - f^ ° S3 secrets i S _ 

g Orient - ^ su Moyen 

irakiens à Paris : — S ^^saieurs" 

pour Giscard.. é P^eux 

d ’® frange aitLtïtîT “* 

JïeinaiD dans 

•SftSWL 


mler tour que par un communiste 
et un socialiste. Les électeurs 
communistes semblent s’ètre ac T 
commodés du transfert à Agen- 


sodaliste y a respectivement 
cueilli quatre-ringt-clnq voix et 
cent quatre-vingt-quatorze voix 
de plus que le total PE. + P.CF. 
du premier tour. En revanche, les 
déperditions ont représenté 
22,71 % des vob( du P.CF. du 
18 mais à Montignac (Dordogne), 
16,50 % à Miradoux (Gers) et 
28.48 % à Vfc-en-Bfgone (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

Le P-C. l’a emporté dans huit 
cantons que détenait précédera - 
ment ]e P-S. Dans sept d’entre 
eux, l’opposition n’était repré¬ 
sentée an premier tour que par un 
communiste et un socialiste. Le 
transfert a été admis par l’élec¬ 
torat socialiste à Argentan, dans 
J'Orne, où le candidat communiste 
a recueilli 295 voix de plus qu’an 
premier tour, mais partout ail¬ 
leurs il n'a pas été « digéré ». Les 
déperditioi 
des voix 


Maintenait! 


- Le congrès de Metz - interview de la municipalité de 
St-Etienne : Manufrance - reportage sur les employés du 
téléphone en Bretagne - suite de l’enquête sur le militantisme 

- reportage sur le Turkménistan : révolution islamique 

ou révolution marxiste ? - les 3 voies palestiniennes - les syndicats 
en URSS - reportage sur le Larzac : l re! expulsions - ville libre : 
Christiana - interview : problème de l’excision - une enquête 
sur l’antisémitisme en France - interview d’Antoine Vitez 

- festival de Royan : films.policiers - voix d’Afrique : littérature 
africaine - inédit de JeanThibaudeau sur l’Amérique. 

Le rf 6 de Maintenant est en vente exceptionnellement 
samedi chez votre marchand de journaux. 

Le numéro 6 F L’abonnement en 
France, 1 an.: 235 F Pour 
tous renseignements, 
écrire à 
Maintenant, 

14-16, rue des 
Petits-Hôtels - 
75010 Paris. 

Tel. : 246.72.52. 
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POLITIQUE 


Pain le Calv ados 

UN CONSEILLER GÉNÉRAL 
QUITTE LE P.S. 

ET L'ASSWBLÉE 
DÉPARTEMENTALE 

(De notre correspondant J 
Caen. —M. Jean-Clande Fls- 
Boun, conseiller général socialiste 
de Troara (Calvados) depuis 1973. 
vient de donner sa démission 
du PB. et de l’assemblée dé par- 


SSS. 


an moment de sa désl- 


la récente campagne électorale. 


teur régional de l’équipement, 
qui n’avait adhéré qne quelques 
jours avant d’être désigné. 
M. Jean-Claud e F iasoun, qui ap¬ 
partenait au CERE8. avait pu¬ 
bliquement appelé à voter pour 
le candidat radical de gauche. 
M. Lepeltier ayant été élu, mal¬ 


socialistes que lui à l’assemblée 


M. DEBRÉ : le comte de Paris 
s'est fait des illusions. 

U. Michel Debré, ancien pre¬ 
mier ministre du général de 
Gaulle, s’est déclaré surpris par 
les déclarations et écrits du 
comte de Paris sur le râle que 
le fondateur de la V* République 
aurait voulu lui voir Jouer. Se¬ 
lon lui, le comte de Paris « s'est 
fait des ühuions ». M. Debré a 
déclaré, le 12 avril. & Antenne 2 : 

c Si f évoque Vensemble de la 
pensée du général de Gaulle et 


nière claire que le général était 
assez hanté, en fonction des an¬ 
nées 1940, de voir un jour les 
républicains cesser d'assumer la 
République. Dans ces conditions, 
lui gui voyait toujours très loin, 
se disait que, dans un extrême 
malheur, le principe de la légi - 


DANS < LA NOUVELLE CRITIQUE > 

Les pays socialistes présentent 
de sérieux défauts organiques 

écrit M. Claude Frioux 


M. Frioux ajoute, faisant allu- 


M. Claude Frioux. ancien pré¬ 
sident de l’université Paris-VIH 
(Vlncennes) et l’un des auteurs 

de H7J2.S.S. et nous, consacre un _ _ 

long article à la question du textes préparatoires au" vingt- 
« KCtaifma frü,. dans le numéro troisième MnSès du P.CJ. : * St 
d-MTÜ du mensuel communiste. tonmdt *, bttan posta/ cou- 

la Nouvelle Critique, s H est itor- dire que toutes ces choses 

moi. écrit M. Frioux, qtfaufour- pénibles sont secondaires, inèoi- 


d’hui comme par le passé nous 
cherchions dans les pays socia¬ 
listes des preuves et des leçons. 
Il serait effectivement désespé¬ 
rant de ne pas les trouver. Or un 


r , nn WfM> _ joué dans l’histoire un rôle 

des épisodes monstrueux. Des balistique considérable et on leur 

—- - —-■-*—- — doit de plus, dans de nombreux 

domaines et à une grande 
écheüe, des aperçus fondamen¬ 
taux sur la précellence des solu- 


sont évidemment démenties par 
les faits. 

• Les pays socialistes ont connu 
__j épisodes monstrueux 
choses graves s'y produisent 
core de nos jours : imperfec¬ 
tions économiques, atteintes aux 
droits de T homme, manifestations 
d'hégémonie. 

* Et U ne dagit pas d’un trait 
dépassé dans Vardeur de la lutte, 
de quelques outrances regretta¬ 
bles, mais de dévoiements sérieux 
d’un système politique qui limite 
de façon non admissible les liber¬ 
tés cwaes et de création et le 
fonctionnement de la démocratie; 
qui, en certaines années, a livré 


tables, justifiables par les cir¬ 
constances et qu'elles ne changent 
t, elle servirait nettement nos 


lement les pays de « socialisme 
~‘- m - sont pas des sociétés 


dissidente ». souvent prolongés 
par des conclusions idéologiques 
inacceptables et massivement uti¬ 
lisés par Vadversaire, sont vrais. » 


MM. MARQUIS ET BERUNGUER 
VONT PARTICIPER 
A UN MEETING A MARSEILLE 

MM. Georges Marchais, secré¬ 
taire général dn P.CJF, et Enrico 
Berlingner, secrétaire général du 
P. C. italien, participeront le 
19 mal à Marseille, à un « grand 
rassemblement » dans le cadre de 
la campagne pour les élections 
européennes du 10 juin. 


blêmes du développement du 
monde contemporain, c'est-à-dire 
aussi bien la crise des pays avan¬ 
cés ravagés, de l’école à F usine, 
par les multinationales et leurs 
complices, que les voies du tiers - 
monde auquel le socialisme n’a 
jusqu'à nos jours et de son propre 
mouvement jamais amené autre 
chose que spoliation, sang et 
cendres. C’est en ce sens, qui n’est 
pas contradictoire avec un büan 
critique du a socialisme réel » tel 
çu’ü est, que Ton peut parler de 
sa contribution positive, en tant 
que système, aux bittes émanei- 
pafrice* du vingtième siècle. » 

M. Frioux souligne que « la 
conception du socialisme comme 
processus dialectique permet d’y 


lièrement cette large aspiration o 


changement qui a tous les traits 
et la signification d’une bataille 
politique dans le socialisme pour 
plus de socialisme ». 

D'autre part, & propos d'une 
Information parue dans le Monde 
du il mars et indiquant que la 
Nouvelle Critique pourrait être 
remplacée par une nouvelle série 
des Lettres françaises, la revue 
souligne qu'elle a lancé une 
grande campagne d'abonnements. 


1 erg CRIMES ET LEUR EXPLOITATION LITTERAIRE 


Le Sénat obtient la remise en chantier 
da projet gouvernemental 


Le gouvernement, an terme d'une large 
discussion et sur l'Insistance de la commission 
des lois du Sénat, notamment de son rappor¬ 
teur, M- Taïlhades (PiL. Gardl et de son prési¬ 
dent M. Jozeau-Marigné (RJL, Manche J, a 
accepté, jeudi 12 avril, de retirer de l’ordre 
du Jour prioritaire le projet de loi tendant à 
Interdire que des criminels puissent tirer profit 
de leur crime en en publiant le récit. 


M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, en 
se résignant au renvoi en commission de 
son projet lune date de principe a été fixée 
pour une nouvelle discussion en séance publi¬ 
que i le 27 avril!, a dü prendre acte des imper¬ 
fections de ce texte et des dangers qu’il faisait 
courir aux libertés en l'état initial de sa 
rédaction. 


Législation de circonstance 
inspirée par le scandale de la 
publication du livre de Jacques 
Mesrlne. l'Instinct de mort, le 
projet goavememenatl. en frap¬ 
pant non seulement le condamné 
lul-méme ou son complice, mais 
également des tiers, risquait, a 
dit le rapporteur, de « restreindre 


« Votre texte, a déclaré de son 
côté M. C ATT .T.AVET (Gauche 
dém-, Lot-et-Garonne), rappor¬ 
teur de la commission des affal- 


bénéfice : ü s’agit seulement 
d’empêcher qu'il tire des profits 
du récil du crime. Le projet ne 
porte atteinte à aucune liberté. » 
M. DE CUTTOLI (Gauche 


à r in formation ». Citant l’article 
de Philippe Boucher (le Monde 
du 13 avril), M. tatt.hades a 
estimé que l'arsenal législatif 
existant permettait déjà « une 
censure très efficace ». Suspen¬ 
dre le droit de percevoir un pro¬ 
fit d'auteur à un simple Inculpé 
a, d’autre part, semblé au rap¬ 
porteur, la négation même de la 
notion de «présomption d’inno- 


publication du récit d’un crime 
par son auteur, alors Ü serait 
plus honnête de le dire. Mais 
aucun gouvernement, et avec 
raison, ne l'oserait. » 


_ l’aurait 

jamais été écrivain.» 

s A force de lois mal faites, a 
dit M. SERUSCLAT (PB 
Rhône), on glisse vite vers Ta 
tyrannie.» M. RUDLOFF (Un. 
cent., Bas-Rhin) : « Ce texte a 
au moins un mérite négatif : 
il aurait pu être pire.» M. LE- 


avec le criminel ? » 

Le GARDE DES SCEAUX : 
« Les tribunaux apprécieront cas 
par cas. C’est leur rôle. » 

La discussion se poursuit ainsi 
Puis elle est suspendue pour un 
examen en commission. A la re¬ 
prise de séance, le garde des 

--—, ---- sceaux répond à la requête du 

censurés, rajouterai ceux de préslden t de la commission des 


préalable insidieuse. » 

M. 10ARCILHACY (non - Ins¬ 
crit, Charente) : « A tous les 


d'auteurs qui auraient été 

_ rés. rajouterai ceux de 

Marie Lafarge, de Lacenatre et 
mime de François VÜUm.» 


M. PEYREFITTE: il ne s'agit 
que des crimes dé droit commun 

Alain PEYREFITTE dé- que i 

_qu’il acceptera les amende- ~' - ‘" 

ments qui amélioreront le projet 

et qui apporteront les garanties ctjniamm aans ie _ 
souhaitées, mais fl n’en défend un an que nous en examinons les 
pas mninw les dispositions esen- détails, et toutes les observations 
“ qui ont été présentées à la tri- 


lois 

qu"il ^accepte J» date de principe 


_i proposition de loi de M. DE 

CUTTOLI. dont l’objet est d’assu¬ 
rer à tous les avocats d’un pré 
venu ou d’un Inculpé un même 
accès au dossier de l’Instruction. 
Après avoir modifié, en la pré- 


que déjà la morale privée. Que 


choque la morale publique. D’au- droit commun et qu’U ne porte 
tant que les victimes, elles, sont pas atteinte à la présomption 
loin d’être dédommagées comme d’innocence des inculpés, puisque. 
ü conviendrait. Jusqu’à la condamnation, le profit 

» Remédier à cette indécence de l’auteur et celui de l’éditeur ne 
— le mot est de votre rappor- donnent lien qu’à « séquestre prê¬ 
teur, — tel est Vobjet du projet visoire ». s II ne s’agit pas. dit-il, 


une proposition de loi de 
M. MARCEL CHAMFEIX IP-S- 
Corrèze) dormant aux associations 
d’anciens déportés et résistants 


Les pensions d'invalidité 

M. PLANT! ER : corriger les abus 
sans remettre en came le 
système. 

M. Maurice Plantter, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
de passage à Toulouse jeudi 
13 avril, a voulu dissiper de nou¬ 
veau devant la presse les Inquié¬ 
tudes qui sont nées des informa¬ 
tions relatives à une réforme des 
pensons militaires d’invalidité : 
« Aucune atteinte ne sera portée 
au droit à réparation, a-t-il 


, pas pli 
que de supprimer les suffixes. * 
C’est en respectant oea prin¬ 
cipes que seront proposées, le 
moment venu, des mesures légis¬ 
latives, a poursuivi M. Pl&ntier, 
qui a ajouté : 

eLe gouvernement ne cherche 
pas à faire des économies mais à 
rendre les pensions inattaquables 


abus heureusement peu nombreux 
Il ne faudrait pas que tout le sys¬ 
tème soit remis en cause précisé¬ 
ment en raison de ces abus. » 

Le secrétaire d’Etat n’a pas 
caché, cependant, qu’au-delà d’un 
certain taux de pension élevé, 
celle-ci pourrait être soumise à 
révision dnn* des conditions qui 
restent à définir. 


CORRESPONDANCE 


LE RUC ET LE FRONT NATIONAL 


semblement des usagers des ser- 


n’a pas participé au colloque du 
Front national le 31 mars, mate 
qu’il avait été mandaté par le 
comité directeur de son organi¬ 
sation s pour assister à la confé¬ 
rence de presse que devait tenir 


très nombreux mouvements avec 
qui nous sommes en rapport 
(écologistes, régionalistes. mou¬ 
vements de chômeurs, etc.), s’élè¬ 
vent contre le système censitaire 
mis en place par le gouverne¬ 
ment à l’occasion des élections 
européennes. Il ne s'agissait nul¬ 
lement d’une joarticipatUm poli¬ 
tique de quelque ordre que ce 
soit 

» H me partdt utile de préci¬ 
ser que le RUC a engagé devant 
le Conseil d’Etat un recours 
visant à obtenir Fannulation des 
articles 18 et 19 de la loi du 
7 juillet 1977, parce que contraires 
à F article SS de la Constitution, 
à l'article 7 des accords tTHel- 
stnkt du i m août 1975 et à l’ar¬ 
ticle 7 de la Déclaration des 
droits de l’homme du 10 décem¬ 
bre 1948. tous deux ratifiés par 
la France.» 


L£S Ü5A-F0UEQU0I PAS? 

1 -SÉJOURS EN FAMILLE- JEUNES 14-20 ANS 

Boston Washington Los Angeles. San Francisco. Floride Louisia¬ 
ne. avec cours, excursions, activités, visites. 

2- VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITÉS AMERICAINES. POUR ADULTES 

Boston. Berkeley : Juillet et Août. 

3- COURS INTENSIFS D’ANGLO-AMÉRICAIN. TOUTE 
L’ANNEE, PAR SESSION DE 4 SEMAINES 

EngKsh for Business & Economies: Redlands (Californie) « Boston 
English for Sciences & Technology: Reno (Nevada). 

English Language Profitiency: Redlands/Boston/Reno. 

4- BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI¬ 
TAIRES OU HÔTELS : 39 F/JOUR N.A.S.C/ECOM. 


71*23 
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Alexandre Sanguinetti ou le condottiere nostalgique 


Alexandre Sanguinetti. homme de 
tempérament passionné et da pas¬ 
sions Incertaines,, éprouve pour la 
guerre une aorte de fascination par¬ 
fois excessive, mais toujours riche, et 
qui le met dans la grande tradition 
des condottieres de la Renaissance, 
les temps aidant ou forçant, le 
combat a fait passer les joies de 
l'épée dans les fictions du verbe — 
et. à vrai dire, Alexandre SangulnetH 
écrit comme il parle. Son Histoire du 
soldat, de la violence et des pou¬ 
voirs s’en ressent en bien et en mal. 
La vigueur, l'emportement, l’Intuition 
y sont Immédiats « bousculent par¬ 
fois la réflexion et le syntaxe. Voilé 
un livre dont on sort ébloui, étonné, 
séduit, — mais 3vec le regret qu’il 
n’ait pas été relu. Il est vrai que les 
éditeurs ne font plus leur travail : 
mais quelle Importance, puisque les 
générations Issues de la réforme 
Haby ne sauront de toute façon plus 
lire, ne connaîtront plus l'histoire, et 
ne trouveront pas la France sur les 
cartes éditées par les Communautés 
européennes 7 

A défaut de bien maîtriser sa 
langue écrite, Alexandre Sanguinetti 
sait, du moins, lui, ce qu'est l'his¬ 
toire, et il explique merveilleusement 
la France. Sa rétrospective, il est 
vrai, eat si exclusivement jacobine 
qu’il ne comprend rien ê la politique 
de Louis IX et porte sur elle des 
jugements pour le moins rapides. 
Mais la trama qui a fait la France ne 
lui échappe pas : - La France pro¬ 
cède du même génie que Rome. La 
patience et la durée dans la volonté. 
Bile a bien entendu des éclairs dans 
la grisaille quotidienne. Et des rais 
comme Philippe Auguste, comme 
Philippe le Bel, comme Charles V, 
comme Louis XI, seront les étapes 
décisives de l’Etat, c’est-à-dire de la 
notion, m 

Car, contrairement A ce que croient 
quelques ignorants, ia France n'a pas 
attendu le dix-neuvième siècle et la 
philosophie hégélienne pour être un 
Etat et une nation, c'est-ô-dlra un 
Etat-nation qu'incarnait la continuité 
d'un principe dynastique qui, tout en 
s'affranchissant sans cesse de toute 
théocratie, se référait à une transcen¬ 
dance qui le fondait et le gardait de 
tout totalitarisme. Lé où II n'y a pas 
d'Etat, explique Alexandre Sangul- 
netti, la violence est pertout : « La 
disparition de F Etat ne supprime pas 
la violence. Elle lui permet, au 
contraire, de s'exprimer librement. - 
Aussi, dès le déclin du Moyen Age. 
osai sia ronô-nous à la résurrection et 
au rétablissement du pouvoir cen¬ 
tral : - Noua aurons été les premiers, 
en Europe, à avoir retrouvé la notion 
romaine de rEiaL Mais nous aurons 


fait de rEtat l'Instrument da la nation 
et non F Instrument de T empire. • 
C'est dans nos limites quB nous 
avons été universalistes, et nos 
guerres ont été des batailles d'arrêt, 
l'obsession de nous garder et de 
nous fermer & l'Est — frontière 
béante depuis 1815. lorsque la Bel¬ 
gique a été constituée contre nous, 
nous rendant vulnérables en 1914 
comme en 1840. 

Ou Bellay avait raison qui associait 
les arts, lea armes et les lois : c'est 
donc cela, une civilisation — une 
violence qui tend à se faire échec à 
elle-même. • La violence est la 
genèse du monde, la matrice des 
Bociôtéo. Elle est le péché originel 
de la condition humaine. Aucun 
baptême, aucune confession, aucune 
contrition, aucune conscience n'ont 
réussi, lusqu’é ce four, d fen laver. - 
Aussi les optimistes sont-ils plus tra¬ 
giques que les pessimistes : • Les 
optimistes, penseurs ou politiques, 
ont le plus souvent mené les sociétés 
et tes peuples, qui tout naturelle¬ 
ment lea écoutaient, eux pires cata¬ 
strophes. (...) 

La politique de Briand contre celle 
du colonel de Gaulle. Cette politique 


a un prolongement dans l’Idée fixe 
de ceux qui s'imaginent aujourd'hui 
qu’en Europe, et là seulement tes 
nations s'estompent à mesure que 
les Idéologies et les Intérêts 
dépasseraient comme on dit, le fait 
national : « Or, dans le monde enfler, 
c'est le contraire qui se produit. » 
L'Europe est donc en train de créer, 
par optimisme délétère, l'ultime 
condition de son effacement dans 
l'histoire de demain. 

On ne sort pas de l'histoire mais 
on peut bien sûr, de sujet qu'on y 
était, y devenir objet : car l'histoire 
continue avec le terre et son cortège 
qui ne se peut rompre, d'arts, 
d'armes et da lois. Et le deuxième 
histoire du soldat commence, que 
nous ne connaissons pas encore 
mais que nous vivons déjà, perpé¬ 
tuant ce scandale de la violence et 
des âmes qui est le fait des pou¬ 
voirs et des sociétés, mais non des 
guerriers qui n'ont jamais fait que 
porter l'épée pour le compte des 
autres. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 

★ Alexandra Sanguinetti, Histoire 
du soldat, de la violence et des pou¬ 
voir». éditions Ramsay, 365 p- 49 P. 


La comptebHIfé IroditfonneHe, â partie double, en Francs histo¬ 
riques, est évidemment un MENSONGE, source d'erreurs de gestion 
des Finances publiques et des Entreprises privées. Elle est la 
cause d'endettements catastrophiques, de faiWtes et de 

LICENCIEMENTS 

dont le nombre s'accroît tragiquement I 


Comptabilité indexée 

esf la Vérité, parce qu'elle est en Francs courants. 


au-delà du supportable 


CHEFS COMPTABLES 

si vous êtes en chômage, je vous enseigner ai gratuitement la 
Comptabilité indexée, par des Séminaires de deux jours. Télé¬ 
phonez-moi. 

Emile Krieg, 7, rue d'Anjou, 75008 PARIS. - Tfl. : 265-58-76. 


LES TRAVAUX 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La conférence des présidents 
a établi comme suit l'ordre dn 
Jour des prochaines séances de 
rassemblée nationale : 

• MARDI 17 AVRIL. — Suite 
éventuelle de la discussion dn 
projet de loi relatif ara éco¬ 
nomies d'énergie et à l’utilisa¬ 
tion de la chaleur; discussion 
du projet, adopté par le Sénat, 
réglementant la publicité erté- 
les enseignes- Cette 




vra les 18 et 19 avril. 

• MERCREDI 18. — questions 
an gouvernement puis discus¬ 
sion dn projet modifiant les 
modes d'élection de l'Assemblée 
territoriale et dn conseil de 
Son reniement dn territoire de 
la Nouvelle-Calédonie et dépen¬ 
dances. 

• VENDREDI n, — questions 


LES RAPPORTEUR! SPÉCIAUX 
DU BUDGET 

La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a nommé, 
mercredi 11 avril les rapporteurs 
spéciaux du budget. Les chan¬ 
gements Intervenus, par rapport 


Goidberg (P.C.) remplace M. Jac- 


CP.C.) remplace M. Pierre Gold- 
berg (P.C.) ; 

— Information ; M. Louis SaJlé 
(RPJL) remplace M. Robert- 
André Vivien (ÏLP.R.) ; 

— Urbanisme : M. Georges 
Mesmln CU.D.F.-C.D.S.) remplace 
M. Rémy Montagne (U-D.F.- 


CJ3.S.) ; 

— Collectivités locales: M. René 
de Branche (UDJ.-P.R.) rem¬ 
place M. Alain Mayaud (U_D.F.- 


de la Libération : M. Henri Em¬ 
manuel! 1 (PB.) remplace 

M. Christian Nucci (F.S.). 


• Soixante députés ont consti¬ 
tué une amicale parlementaire de 
la petite et moyenne industrie, 
dont M, Hector Rolland (RPiL, 
Allier) a annoncé, mercredi 
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- Libres opinions — 

L’avocat criminogène 

par ANDRÉ DAMIEN (*) 


L ES gens de Justice sont issus du monde clérical : Us an portent 
encore le costume. Il semble qu'ils en aiem également conservé 
les haines mesquines et implacables dont Boileau dote le monde 
des chanoines de la Sainte-Chapelle dans le Lutrin. 

A Brive, un avocat considéré et estimé prend connaissance d'un 
Jugement rendu la veille par le Juge d'instance Surpris par sa teneur 
U s’écrie devant la grofflère qu’il connaît depuis vingt ans : » La pesta 
soit du bélître * (1). visant ainsi l'auteur de la décision. Il e peut-être 
traduit les termes de sa déconvenue en un style plus moderne que 
oelui de Mérimée, mais la teneur n'en est point altérée. 

La greffière. femme et donc bavarde au dire des hommes, 
narre l'aventure a sa jeune collègue Celle-ci. pleine d'un z&le admi¬ 
rable envers son Juge, mais après huit jours do réflexion, lui rapporte 
les propos de l'avocat Aussitôt, plainte est portée pour outrage à 
magistrat et le tribunal condamne ravocaf de ce chef et considérant 
la profession d'avocat comme criminogène, en écarte te délinquant 
{tour un mole. 

L'affaira serait amusante si elle ne marquait les prémices d'une 
évolution que l'opinion française ne saurait tolérer. 

Jadis, à l'époque du libéralisme et des libertés, les magistrats 
ne demandaient pas d'ôtre aimés des Justiciables ou des avocats. Ils 
savaient que sans la liberté de blâmer, il n'est point d'éloge flatteur ; 
Us se souvenaient que. selon le mot de leur plus grand ancêtre 
d'Aguesseau. Ils Jugent les hommes, mais les hommes Jugent leur 
Justice 

Aujourd'hui, le Jeune magistrat — de droite ou de gauche — 
paraît souvent Incapable de sa remettre en question alors que notre 
société est friande de cet exercice salutaire. 

Ayant coupé les liens avec le barreau, Il considère fréquemment 
l'avocat comme un étranger sinon comme un ennemL En un. mot, 
ils se prennent au sérieux alors qu'lis n'ont mission que de prendre 
au sérieux leur fonction. 

Comment tolèreràient-fts la liberté de critique, la liberté de 
parole ? Admettraient-Ils aujourd'hui le mot de Lachaud, à un avocat 
général qui lui disait : - Arrêtez de chanter les louanges de Taccusé, 
vous allez finir par noua demander de le faire monter au Capitole. - 
• Oh I monsieur ravocat général, noua savons bien que voua êtes là 
pour f en . empêcher l m 

Le jBune magistrat — ■ rouge > ou pas. la question n’est pas là — 
veut devenir impeccable, au sens étymologique du terme, et ne sau¬ 
rait admettre aucune critique, même la mauvaise humeur des. plaideurs. 

Cette décision est grave. Comment demain pourrons-nous conseil¬ 
ler un appel al nous devons, tout d'abord, chanter les louanges du 
premier juge, sa science et sa vertu ? Comment oserions-nous critiquer 
la décision, dès lors que la moindre confidence, même livrée à un 
client à un confrère, ou 6 un correspondant risque de faire déférer 
l'avocat trop slnccdre devant le tribunal pour outrage ? 


Cessons de plaisanter. Ce jugement est Inadmissible et révolte 
nos consciences. L'opinion ne saurait admettre que le Juge exige le 
respect dans le secret même de nas conversations. Jusqu'à présent 
l'avocat était libre, jlbre de parler, librejl'aglr, sous la seule condition 
essentielle de ne jamais Interpeller directement le juge dans des 
termes qui auraient pu altérer le caractère de sa fonction. Admettre 
le contraire, c'est rayer d'un trait la conception libérale de notre 
justice et la liberté des droits de la défense. Utiliser la procédure de 
Partlde 43 du code pénal pour écarter des prétoires un avocat, parce 
qu'on estime que sa profession est dangereuse pour l'ordre public, 
est une Insulte que le barreau français ne saurait tolérer. 

Cette décision est donc lamentable, c'est-à-dire, étymologique¬ 
ment. qui porte à la pitié. E1 notre profession tout entière serait en 
droit de se révolter devant un tel Jugement qui détourna manifesta¬ 
it! cr< la loi de la fonction qui est la sienne. 

Cette décision transforme le Juge en bouddha vivant tes avocats 
en valets et les greffiers en sycophantes. Mais conservons notre 
sang-froid. 

Les premiers juges se sont égarés, les Jugea du second degré 
sauront réparer le mal bî apaiser les querelles. En effet, ce jugement 
n'est pas soutenable sur le plan du droit 

La jurispmderce a toujours admis que l ‘outrage doit être direct 
et qu'il n'est répréhensible que s'il est reçu par le magistrat Deux 
conditions s ont donc nécessaires pour que l'infraction soit établie, 
d'une part l'Intention formelle du prévenu de faire parvenir l'outrage 
â la personne qualifiée, d'autre part la connaissance de Poutrage 
réellement acquise par cstt? dernière 

Or, en l'espèce, la graffièro trop bavarda a aile-même déclaré 
devant le tribunal : «Je ne sais pas si AT X— m'a dit cela dans 
{‘Intention que te le répète à monsieur le luge Si /"avais voulu pue 
ses paroles soient répétera au Juge je r au rais fait mof-méme » La 
greffiôre qui a rapporté au Juge (as propos ajoute que «sa collègue 
ne fur avait pas dit de les répéter eu magistral -■ La cause est donc 
entendue. 

Mais ce qui est plus grave encore, c'est l'utilisation de l'article 43 
du code pénal en l'espèce. Le tribunal ne pouvait, en principe, pro¬ 
noncer aucune peins disciplinaire contre l'avocat poursuivi : il n'a 
en effet ce pouvoir exceptionnel et dérogatoire au droit commun, qu’en 
matière dé flagrant délit d'audience qui n'existait point en l'espèce. 
L'article 43 par. 2. — créé par la loi du tt juillet 1975, permet 
au juge, lorsque l'auteur d'un délit puni d'emprisonnement a sciemment 
utilisé, pour commettre ce défit les facilités que lui procure l'exercice 
d'une activité de nature professionnelle ou sociale, de prononcer 
l'Interdiction de l'activité professionnelle pendant une durée de cinq 
ans au maximum. 

La juge doit motiver sa décision en relevant les circonstances 
dort se déduit le lien entre l'activité qu'il a interdite et l'infraction 
poursuivis, afin de permettre le contrôle de (a Cour de cassation sur 
l’application de la règlB de droit compte tenu des éléments de faits 
souverainement constalês El les auteurs, notamment M Faivre, 
conseiller à la Cour de cassation, dans aon article de l'Encyclopédie 
Dalloz, Le pénal, classe cet article 43 - par. 2 — dans la rubrique 
- Peine restrictive d'activité criminogène •. 

Il est donc évident dans l'intention du législateur comme de la 
doctrine, que cet article m vise.qu'à empêcher l'exercice de oro- 
fessions dangereuses pour la société. Attendons l'arrêt qui remettra 
les choses en ordre. Soulignons toutefois trois aspects de cette 
affaire qui tous montrent une évolution gravB des mentalités : 

1 ) Certains magistra' attribuent & leur personne des respects 
qui ne sont dus qu'à leur fonction ; 

P) Le barreau, par trop de souplesse, a parfois laissé s'instaurer 
cette singulière illusion : Il lui appartient aujourd'hui de se ressaisir 
et de faire respecter ses droits et prérogatives essentiels pour la 
santé de la société française . , . 

3} Enfin nous voyons, par cette décision, que nous ne faisons 
plus partie du même monde que certains magistrats Hier, auxiliaires, 
attachés à la môme fonction, nous collaborions côte à côte, aujour¬ 
d'hui un fessé s'est creusé, les magistrats ne font plus de stage au 
barreau et n'ont plus l'expérience no notre profession .Ils nous 
considèrent comme des étrangers et demain comme des adversaires 

Une telle conception ne saurait être maintenue dans une société 
libérale, c'est toute la formation des |Bunes magistrats qui est à 
repenser. 

(•» Président de is conférence des bâtonniers de France. Membre 

correspondant de l'Institut. 

m KjyuB. : L'expression exacte, telle cru'elle tu* rapportée 
..J L m .1 njtâaaur. rat : . Ç«s! aon co t»W 1 WW* » 


LES INCIDENTS DU 23 MARS 


M. Christian Bonnet 
les < vrais 


bien les « vrais casseurs » lors des 
manifestations violentes, e Quo~ 


en province depuis Le l tr janvier. 
a-t—U dit. Nous vivons en démo¬ 
cratie et ne pouvons déférer à 


la justice que ceux pris en fla¬ 
grant délit, ou quand nous avons 
contre eux des témoignages cer- 


la police arrête bien 
casseurs > 

immédiate de Pierre Legal I et des 


cernent. dont sept avec sursis 
(le Monde du 4 avril). 

De son côté, le comité central 
de la Ligne des droits de l'homme 
et du citoyen a décidé de consti¬ 
tuer une commission d’enquête 
sur les actes de violence commis 
le 23 mars, afin d’éclairer la 
justice, qui sera saisie à nouveau 
en appel. La Ligue relève un 
certain nombre 
droit : v rafles 1 


quarante-deux manifestations 


lolldè res. recours abusif A 
i de flagrant délit et 


hasard et violation des droits de 


une intention politique, puisque * Ligue do» droits 


TéL : 331-71-2! 


Jean, Dolent, 75014 Paris. 


JUSTICE 

Accusé d'avoir transmis un document médical à un détenu 

Un éducateur de la prison de Fresnes 
est menacé d'une mutation d'office 

M- Philippe Beaumont, éducateur de l’administration péni¬ 
tentiaire, travaillant depuis mars 1977 au Centre national d’orien¬ 
tation (GN.O.) de Fresnes, â comparu, la semaine dernière, 
devant une commission disciplinaire — composée de représentants 
de la direction de l'administration pénitentiaire et des syndicats— 
qui a décidé de proposer au garde des sceaux sa - mutation 
d’office -. - H s’agissait, indique M* Catherine Maisse, défenseur 
de M. Beaumont, de sanctionner une faute que {'administration 
pénitentiaire Juge grave, voire « inqualifiable - et dont elle ne 
parvient pas à donner une définition claire. » 

A Fresnes, M. Beaumont par- Seul le directeur est opposé à 
ripait & l’orientation des détenus cette décision. H - 


Au mois de novembre 1978, en détenu est par 1 

accord avec un psychologue et chlatre qui déconseille son 
psycho technicien. également transfert & Mulhouse et envole 


de vingt-trois ans, auquel u reste M. Beaumont retrouvera cette 
sept années de détention à flc- lettre aux archives, « donc, estime- 
compjix. à la centrale de Melun t-îl à la poubelle ». Il en fera 
- ce qui aurait permis à sa mère une photocopie et la communi- 


nistc. C Test seulement dans __ 
cas où la- manifestation peut 
dégénérer que des dispositions 
particulières sont prises pour 
favoriser un itinéraire, afin d'évi¬ 
ter les incidents majeurs, a 
Le ministre a encore estimé 
que : « Les autonomes en France, 
les Brigades rouges en Italie et 
la bande à Boeder en Allemagne, 
constituaient un même phéno¬ 
mène, a 

Commission d'enquête 


soignant à l’hôpital Laënnec, 
arrêté le 23 mars à Paris au 
cours de la manifestation des 
sidérurgistes, soixante-dix tra¬ 


vailleurs de cet hôpital ont 
débrayé, jeudi 12 avril de 14 à 
15 heures. Un meeting de soli¬ 


darité 

l’établissement, . __ __ 

Mme Monique Braun (P.C.) et de 
M. Jean-Pierre Welterlin 1RS.), 
conseillers de Paris. L'intersyn- 


FAITS 
ET JUGEMENTS 

Mme Yvonne HHriex 
a tenté de se suicider. 

Mme Yvonne Huriea, qui fait 
la grève de la faim depuis le 
26 mars pour obtenir la garde 
de deux de ses enfants (Je Monde 
du 12 avril), a tenté de se suicider. 
Jeudi 12 avril Après son audition 
par un magistrat du tribunal de 
* _ ~.lé des barbi- 

; blessée & L 
: chute. Elle i 
teint-Denis. 

Mes deux enfants. Malxka, 
onze ans. et Farid, douze ans. de 
père algérien, m’ont été retirés 
arbitrairement ü y a huit ans. 
dit Mme Hurlez. Leur père les a 
conduits illégalement en Algérie. 
En 1977, fai appris QWÜ était de 
nouveau en France. Je les ai pris 
à la sortie de l’école. Je les ai 
gardés quinze jours. Leur père 
les a repris, promettant de les 
ramener Je ne les ai jamais 
revus depuis. » 

Mme Hurlez est mère de onze 
enfants. En 1972, l’un de ses Ois, 
Thierry, s’est suicidé, ne pouvant 
supporter l'incarcération de sa 
mère, condamnée par défaut 
pour un chèque sans provision 
d’une somme dérisoire — quelque 
70 F — destinée à payer une 
traite pour un téléviseurs (le 
Monde daté 26-27 novembre 1972). 


déclaré. Jeudi 12 avril incompé¬ 
tent pour Instruire l'affaire du 
mineur poursuivi — en même 
temps que M AU Mezaache — 
après l'agression dont a été vic¬ 
time. dans cette ville, le 2 février 
dernier. M. Wlllibald Pahr, mi¬ 
nistre autrichien des affaires 
étrangères lie Monde du 8 fé¬ 
vrier) Le défenseur du mineur, 
M» Joseph Renemann. a décidé 
de faire appel de cette décision. 

Bidasses en folie. 

Etendus furieux par les retarda 
successifs dira train spécial qui les 
un en ali de Nancy â Paris dans la 
soirée dn Jeudi 18 avril, des soldats 
permissionnaires ont pria à partie 
le chef dn train, gnl a été frappé, 
et se sont Uvréa ft des déprédations, 


liaison avait 


quanta minutes, provoqué par une 
avarie de la motrice, porta la fureur 
A son comble. Les autorités mili¬ 
taires furent alors alertées. 

Les mille dnq cents soldats forent 
accueillis à leur arrivée, vers 22 b. 45, 
& la gare de l'Est par quelque deux 
cents gendarmes mobiles et la police 
militaire, qui les maintinrent dans 
le convoi Après une heure d’attente 
occupée par tes premiers contrôles, 
les permissionnaires ont été xato- 
visés à quitter le train. La S.N.CJI. 

porté plainte auprès des autorités 


TEMOIGNAGE 

La condition d'un expulsé 

D’un lecteur demeurant & m’ont été restitués que par le 
Athènes, nous recevons le témoi- autorités helléniques*. Troisième - 
gnage suivant : ment, un Isolement total qui a 

Lors de mon arrivée â. Paris- 
Orly. le 21 février 1979, j’ai ei 
la surprise d'apprendre que de¬ 
puis août 1970 Je me r 
expulsé d’un pays où J'ai 


condamnation (pour usage de 
« stupéfiants ») de huit mois avec J® '“JJ®**®**^ *“* 
sursis en 1970 avait entraîné un 
arrêté ministériel d'expulsion sans “*“*£■* 
que personne n’ale Jamais songé iJnZ 

à me mettre au courant. Cepen- d 

dant. j'ai eu mon diplôme à lins- ^ 

ütut d’études politiques en 
juin 1972. En plus, pendant toute 

gSJg tf JgJBf!“ 

tout en continuant des études 
supérieures à l'Ecole pratique des 
hautes études. Le fonctionnaire de P en .^ an i p i^ , f^ e 
la P J. à Orly a mis fin à cette g®! 

argumentation par une réponse «gSîrè* te towL 

diflnitive : « Ce qui prouve que la BS^Strfi i nMt%t d d^m «5nt 
notice ne fait pas assez bien son üto- irantre parc,, ei a nu point 
Je dois ajouter : «Heu- 


pour but de situer 1 ’* expulsé 
hors de tout circuit de commun 1- 
cation. Aitud , Ta expulsé» se 
frQUvg trouve dans le no man’s land de 
'al vécu k société (non seulement Je fus 
üne privé de toute défense, mais, en 


fflÆSS. “ÎhSÎ ^ vue «sodoloi 

contradiction certaine entre les 
sommes considérables dépensées 


travail, 
reüsezaent 1 

Par contre, j’ai eu l’unique oc- pâr ]>Etat~ français "pour ^mettre 
><nnn rf nh»tvw rendant selae-politique culturelle, 


cæàon d'observer pendant seize ^ œuvre - 1 -- r 
heures comment la condition d’un e t faeüitë avec laquelle ses 
a expulsé » se définit àtravers effets se trouvent annules par des 
trois sénés d'attitudes. Première- brutalités administratives. En fin 
ment, une dé personnalisation qui compta . l’arbitraire admlnis- 
tend à «vider» chaque cas de tratlf ne fait que saper la fol 
toute sc. substance contextuelle. <jg ceux qui croient encore & une 
A i n si, tout argument perd sa rai- certaine alternative culturelle 
son d'ètre. Deuxièmement, une française, 
disponibilité de l’«expulsé» qui , 

vise & le marginaliser, le «char- l° a p® 1 ” aussl Monter 
gar» de la valeur négative mari- a*. 

male, puisque la procédure nor- 1* pane prononcé* en 197® »nst trou- 
male est fondée sur l'hypothèse ' annulée de plein 4nlt gu ta 
d’un cas limite qui constituerait lo1 d 'anuxi8rie an îs juillet ism. *n 
un danger réel pour la société. gulu»* simple déc Won «uni- 

Ainsi toute possibilité de choix nistrattra, prise en rnlwenee de 


que ; bien plus, je fus privé de mière s 
mes documents de voyage, qui ne depuis près de cinq ans .1 


MEDECINE 


<Les Cahiers de la médecine libérale» 
réclament une sélection accrue des étudiants 


Deux solutions sont proposées : 
un effort d'information et une 
sélection draconienne, afin d'at¬ 
teindre rapidement le niveau de 
six mlUe diplômés per an. avant 
de le réduire encore. 

Due étude sur les 


mêro spécial des Cahiers de la 
médèctne libérale, revue des mé¬ 
decins libéraux exerçant & titre 
Individuel ou.en groupe. 

Cette étude comporte deux par- nt 

tics. La première considérant le ]-ensemble. Des postes pourraient 


limités. Le docteur Girault, pré¬ 
sident de la Fédération nationale 
des médecins salariés contrac¬ 
tuels et fonctionnaires, estime 
que les médecins salariés repré¬ 
sentent environ 20 & 23 % de 


nombre des étudiants en méde¬ 
cine actuellement en deuxième 
année et les départs probables à 
ta retraite (à partir des chiffres 
des retraités de 1973 à 1976 t 


être proposés pour la médecine 
scolaire, là protection maternelle 
et Infantile, les médecins conseils, 
mais c’est essentiellement, précise 
le docteur Girault, une question 
de volonté politique et de possi¬ 
bilités financières. Seule la méde¬ 
cine du travail peut actuellement 
offrir des débouchés. 

____ . Ce numéro spécial qui aborde 

soit 159 480 médecins Inscrits au aussi d'autres sujets ponctuels. 


Conseil de l’ordre, soit 293 méde¬ 
cins pour 100000 habitants. Cette 
densité sera supérieure à. celle de 
tous tes autres pays d’Europe, 
Ü.B-S S. comprise. 

La deuxième partie de l’étude 
analyse l’augmentation du nom¬ 
bre des médecins Jusqu’en l'an 
2009 en fonction de trois hypo¬ 
thèses. La réduction annuelle 
actuelle de 5 % du nombre des 
étudiants admis jusqu'à concur¬ 
rence de 6000 par an portera la 
densité de médecins pour 100 000 
habitants à 409 en 2009. Si la ré¬ 
duction ann uelle du nombre des 
étudiants est fixée à 10 %, ta 
densité des médecins serait de 
393. Enfin, la réduction des en¬ 
trées en deuxième année dès l'an¬ 
née prochaine À 6 000 permettrait 


est certes bien documenté, mais 
oq peut regretter ta quasi-absence 
de propositions plus constructives 
devant ce fait de société qu’est 
l’augmentation régulière du nom¬ 


ment dans une sélection renforcée. 
Ne faudzxlt-H pas-réfléchir à une 
meilleure organisation du coros 
sanitaire afin de développer les 
tâches de .prévention, de. drainer 
une réelle place à l'éducation 
sanitaire, de permettre aux méde¬ 
cins de limiter le nombre de 
consultations quotidiennes, dTiar- 
moolser le degré dé médicali¬ 
sation des différents départements 
français, de participer aux efforts 
du tiers-monde, notamment ; la 
listé est longue.- Cette recherche 
pourrait, peut-être, fourni - ’* 


que s le médecin de rétablisse¬ 
ment délivre des attestations 
écrites relatives à l’état de santé 
des ^détenus et contenant les 
renseignements nécessaires & 
Z'« orientation a et au traitement 
pénitentiaire ou post-pénal de 
ceux-ci, chaque fois que l’adminis¬ 
tration pénitentiaire ou Vautorité 
judiciaire en fait la demande. H 
ne doit pas fournir de certificats 


bénéficier des avantages qui leur 


éducateur de l'administration pé¬ 
nitentiaire depuis octobre 1977 & 
être sanctionné. L’effectif total 
des éducateurs en milieu fermé 
est de quatre-vingt-cinq. Ces 
sanctions multiples sont donc. 
- le Syndicat national 


(SN-EJ-AJ».), s beaucoup plus 
que des problèmes individuels*. 

Au cours d’une conférence de 
presse qu’il a réuni récemment, 
le SNBJPJLP. a également évo¬ 
qué le cas de Mme Marie-Pierre 
Beaulter et de son mari, M. Michel 
Beanlier. Tous deux, éducateurs 
à Rouen, viennent de se voir 
signifier l'interdiction de se pré¬ 
senter an concours de l’année 
préparatoire à l’entrée à PEcoIe 
nationale de la magistrature 
CELN-M-). M. Beaulier avait été 
sanctionné, mais «par erreur », 
de l’aveu même du parquet gé¬ 
néral qui était à l’origine de 


rapport concernant 1 __ 

à l’avocat de celle-ci. Elle a reçu 
— blâme e t m e mutation, d'of- 

lil 
ville. 

Le. ELN£J»AJ.. _ 

plusieurs organisations, _ 

que le principe même du rôle 


suites sont des prétextes. «l'exis¬ 
tence de travailleurs sociaux dans 
les établissements pénitentiaires 
ne pouvant que mettre en danger 


L’ÉCHO DE VARCES 

Etre détenu et avoir de 


paner de soi et ne pas som- 


la petite équipe qui -publie. 


taras, dû au dynamisme des 
prisonniers de cet établisse- 


est le directeur de la publi- 


fait pas défaut, puisque qua¬ 
tre libraires de la région ont 
fait paraître des placards dans 
ce périodique, ce qui est aussi 
une respectable participation 
symbolique a t’entreprise 
. L'Echo se veut un journal 
et publie donc des intervieics 


mü 

rau 


auraient loft pour tout autre 
journal 

Celui-ci contient m mïïa- 
borateur de qualité en la per¬ 
sonne d'un dessinateur, Jean- 
Louis C_ (Tautre étant le 
directeur), qui a visiblement 
beaucoup de talent, mais qui 
devrait oublier les grands 
anciens (qu'il pastiche fort 
bien) pour laisser libre cours 
à son propre trait , qWÜ doit 
avoir vif. 

★ IrEàho de Fores*, jcramai 
de s ^ détenus, BJ*. 15, 3*760 









Page 12 — LE MONDE —. 14 i 

ÉDUCATION 


I SCIENCES 


Une enquêt e de la Ligne de l’enseignement 

De la cantine an restanranl d’enfants 

De notre correspondant 


DANS LA MAYENNE 


UTILISANT UN SYSTÈME DE FREINAGE AUXILIAIRE 


Dis conseils mnnidpanx refusent L'équipage soviéto-bulgare 

de financer la cons traction d’an collège Soyouz-33 a regagné la Terre 


été remplacée par des restaurants doit actuellement faire appel à 


Tours. — La cantine scolaire 
n’existe plus. SI l’on s’en tient au 
vocabulaire en usage, elle aurait 
été remplacée par des restaurants 
d’enfants. En fait, une enquête 
menée dans la région Centre par 
la Ligue de renseignement révèle 
que la cantine traditionnelle n’est 
pas morte. 

A l’origine, la cantine était une 


naines est telle que les Incidents I 


^ actuellement faire LavaL — Dix conseils munïcl- été contacté pour la pi 

^te vont de fronde 


De notre correspondant Moscou MJJ», U J 3 !., Reuter). Tass. ce qui laisse supposer que 

— Après l’échec, le mercredi le système principal était hors 
aeils munïcl- été contacté pour la première fois soir 11 avril, de leur rendez- d’upge. Un spfclatlste soviétique 
scolaire du le jour de Ci^ugaret^ du col- vous spatial, avec la statton OTbl- » « aUteoes conttot ]eu^ àta 
ayenne refu- lèae. » taie composée de Saliout-5 et de télévision, que 1 écnec de 1 

■budget leur Ce vent de fronde ne semble Soyouz-32 (le Monde du 13 avril), rage était bien dû à une defall- 


de cette dan6 des Préaux, de® classes fonction du nombre d'élèves fré- teur scolaire de participer 
dindlgent^ Si^vance «cm désaffectées et même, dans un ouentant ce coüèce et de la valeur financement de la construel 


[ace un ancien CES. En à toutes les communes du 


époque où la femme de l'institu- 


sur les locaux et le mobilier : commune du secteur, AndouUIé, tembre 1371. qui font obligation jeudi 12 avril au millra de la du-di&lOBi»_ e ?S e le L {i ^L^^ 

trop d’enfants mangent encore y remplace un ancien CES. En à toutes les communes du sec- muit- Leur vaisseau Soyouz-33 nautes et 

dans des préaux, des classes fonction du nombre d’élèves fré- teur scolaire de participer au s’est pœé en douceur, à 19 h. 35 au 

désaffectées et même, dans un attentant ce collège et de la valeur financement de la construction heure de Moscou lia h. 35 heure ont 

cas. au bistrot proche de l’école, du centime, chaque commune doit du collège. Alors, ou bien les com- frr ¥ 1 ^. ise j- k . P aH^taJmt^de 

Souvent, les salles sont trop verser pendant trente ans des an- munesse mettent d’accoid sur La sud-est de Djezk^gun, hommes. £} iJS Tkü- 


dévekjppement ^M ^t^pîa^sÏÏa^ E^Snl^^ 5 commue^de 'huit te textequi fixe lè^volant de P cette | cosmonautes, indiquent lœ Sovié^ 


élevées. Ainsi La répartition. 


Aar\< le TraM-ichstan. Les deux nuit, et leur ont conseillé « d'uti- 


de l’urbanisation, les problèmes 
de circulation, la journée continue 
des parents, la généralisation du 
ramassage scolaire, liée au regrau- 


blés à des élèves" de maternelle, devra payer 15 754 francs par ml ‘"Le plus ennuyé est sans doute hAUcr^r^ ■ te 

Les collectivités locales manquent « D&nmxc trou lourde vour des le maire de la commune d’An- P 35 s être déroulé sans problèmes , recherches par heücoputre», te 
desjncyeiis et de l'information neOa^Sm^Sa,. aatfagk les doumé CmUJje seg; cent quaiMte- le^minült^fhœre ÏSÏÏ°(£ 

ssssassBf* - " 1- ^.aassjsj gggs 

£«== üœ ssr^Æs aPîsssresîififæ: sris-'sriEsrsss 

ÎSWJS'Z S S£ SMiSKSnMfco» s&sssr ftur%s? SI*. 

dSrtaM iSaSd qrn lC *w inscrire d'office ces dépensa, nous deoions avoir choisi le pro- ------- 

Tait A ITTtafc m rryjvmrjihîKté- saT 'noire budget et, par consé- cédé pour le 1 mai ». 

te décision don Qnent, augmenter les impôts la- Et puis, tout compte fait, le ^ ... |#l| ^ 

nlrât ÏÏS? lï^s^SSlbmté eaux. Ne serait-ü pas plus juste maire d’Andouillé et son conseil IB DEBAT NUCLEAIRE 

d’exurimer leSTtesoiiT^t n^ fl» l’Etat prenne en charge de municipal. seuls à accepter l'an- MWfcMiwai 


peinent d’écoles, ont fait de la 
cantine une nécessité sociale ; la 
population scolaire du premier 


degré, concernée par l’enquête, 
s’élève à cent cinquante - trois 
mille six cent soixante-cinq en¬ 
fants, dont 52,08 % sont « ration - 
nôtres» des huit cent vingt-trois 
restaurants d’enfants delà région. 

Cependant, notait les Fédéra¬ 
tions des Œuvres laïques (F.OJo.) 
des six départements CI). l'Etat 
— et singulièrement le ministère 
de l’éducation — n’est pas lnter- 


réglementation, La création et la 
gestion d’un restaurant d’enfants 
sont, en effet, da ressort des mu¬ 
nicipalités, d’associations, ou des 
«caisses des écoles». Quant aux 
subventions, eûtes sont toujours 
d’origine municipale. Oh ne 
compte dans la région que quinze 
«restaurants» subventionnés par 
l'Etat, et quelques dizaines par 


d’exprimer lerni besoin^ et per- ^‘££^£522?. ?? cnar ° e ae 
mettrait aux personnels d’exercer **8®* constructions ? » 
leurs droits syndicaux et leurs Les élus regrettent aussi de ne 
responsabilités éducatrices. pas avoir été consultés au mo¬ 

ment de l’élaboration du projet. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. un maire affirme même: «•J’ai 


nul té (34 989 F), rejoignent en 
partie l’opinion de leurs collè¬ 
gues : « L’Etat pourrait financer 
les projets de cette importance, a 

GÉRARD LECLERCQ. 


I LE DÉBAT NUCLÉAIRE 

Le cœur da réacteur de Three-Mile-Islaud 
n’a pas fonda 


CORRESPONDANCE 


Washington (AJ-J 3 .. U RJ.). — 


Î qui ressort de l’enregistrement 


Après les incidents de Marseille 


Les techniciens de la centrale sur bande magnétique des réu- 
nucléalre de Three-MIle-Island nions confidentielles, rendu pu- 
devralent pouvoir, au cours du blic jeudi Le Jeudi 29 mars, soit 
- les ma- deux jours après le début des pro¬ 


week-end, commencer les 


12 avril les résultats préliminai- de quatre heures dans l’ignorance 


(FORMA), qui oblige tes restau- 


tage. 

Au total et dans le meRleur 
des cas, l’Etat pale thi cinquième 
de la cocstraction, les f amill es 


5 & fl francs, est supérieure au 
prix de la part alimentaire de 
l’enfant ; tes collectivités locales 
paient tout le reste. Elles s’en 


A la suite de Farücle consacré feæeurs et leurs sections syndl- techniques et de service, parti- JJ 1 
A la fournée du 22 mars à la cales d’établissement dans le dé- culièrement sollicités depuis le ??J“ U ^ 1 

faculté Saint-Charles de Mar- Barrai quant à leur attitude début des événements, et par des £ement Pnmajre ont confirmé gaz radioactifs. Le relevé des pro- 

seille, intitulé « Les grilles étaient vis-à-vis d’un mouvement auquel inquiétudes sur d’hypothétiques 5 ïue * c ? m ? ie 9? Je Posait généra- poe tenus ^.r 1 m responsables 

fermées-. » Ge Monde du fis avaient participé lors des ma- provocations, n’a en rien résolu lement. il n’y avait pas eu, an de la NJLC. présente dautres 

24 mars), nous avons reçu plu- nifestatians du 20 mars. Dans le le problème politique. On ne de lûic iden ^ de fusion -- aspect surprenante : le président 

sieurs mises au point dont voici même temps, les dirigeants syn- peut en particulier accepter 1e meme Partielle — du cœur du de la NJLC, M. Joseph Hendne. 

des extraits. dicaux (Unité et action) ont pris refus d’une discussion sur la réacteur. a en effet dit, le 31 mars : « Quel 

_ , , . . la décision politique, quelles que proposition qui a, été effectuée des événements, les amendement (de la Constitution) 

Les personnels enseignants et soient jgg justifications dont elle d’ouverture des grilles, avec mise responsables de la Commission de garantit la liberté de la presse ? 

V xm - t ^i s JS? va Si s’accompagne, de faire approuver en place d’un service d’ordre réglementation nucléaire (NJLC.) je suis contre.» 

teC.G^^et 2a section U N EF la décision de fermeture de la enseignante - personnels - êtu- sont longtemps restes « totale- La Maison Blanche a d’autre 

écrivent notamment : faculté des sciences Saint-Char- diants. Le franchissement des ment dans le broutRard » : c’est part rendu publique la composi¬ 
tes lycéens ont-ils été rejetés les, prise par le conseil de l’uni- grilles par les étudiants (légiti- _ _ tion de la commission présiden- 


prîse rentable. 

Dde étude de la Compagnie des 
wagons-Kts, déjà vieille de cinq 


dent de la centrale. Présidée par 


lycéens ont eu la possibilité pen- cale des personnels de la faculté, vitable, aucun autre choix (que Bibliographie un universitaire du Dartmouth 

dant toute cette période de se Es ont donc commis ce qu’aucun le retrait) n’ayant été proposé. -———- College, M. John Kemeny, elle 

réunir librement au centre évêque, aucun ecclésiastique n’a II observe que les événements _ comprend onze personnes, en 

Saint-Charles. fait sous 1e régime féodal lorsque ont été facilités par l’absence LE NUCLEAIRE INUTILE ? majorité des scientifiques et dos 


- --— - --—---- __ --- ---- _ comprend onze personnes, en 

Saint-Charles. fait sous le régime féodal lorsque ont été facilités par l’absence ï F N[IfI f ATR F INIITIIF 7 majorité des scientifiques et des 

L’existence de déprédations dans les paysans et même tes brigands actuelle, sur Marseille, de local “ u u a lu . techniciens, ainsi qu’une mère de 

les locaux, la présence d’éléments pourchassés par les seigneurs se aisément disponible (et gratuit) TjtÊr ____ six enfants, militante de mou- 

incontrôlés et l’appel à des manl- réfugiaient dans les églises. Les à disposition des organisations , “îSSÏÏSiiiÏÏ vemente civiques. Elle disposera 

festations qualifiées d’affronte- dirigeante syndicaux de la FEN et entreprises en lutte. J™ 1 * d’™ budget d’environ 1 mlUlon 

mente armés, ont conduit l’Inter- ont donc non seulement privé les Enfin. Mme Luoe Guérin pro- JSSS de dollars 

syndicale et les responsables de lycéens du droit de se réunir et temeur «a coOèae Pua et de : cette f ™e . d énergie 

înmiversité à restreindre l’accès de s’organiser librement, mais MaSSœ, nous adresse ce dont €m t ,Zf coim f ît - - 

p C Sro*tt 4 oiS«t n “ Æ.îjl témoigner de « nue , S"£K n dî L’INCIDENT DE GRAVELINES A 

toute nouvelle réunion des lycéens destruction du mouvement de vi^te mardi 20 mars, lors SS5ÏÏ 11 îiïSii et ipf J a I ÉTÉ nii i HU MAIIVAIC C/UIf 

é l’avenir. , grève des lycéen*. âf Z SnSSltî m o'SSton 1 DE DU A UN MAUVAIS FONC- 

Qui oublie lea classes eurchar- Les •sections SGEN-CRJl.T.. enseignants. Après le tradition- ooe uœe NL Robert Girv dajis un TIOMNFMFHT HH IMF VAIIDADF 

gées, le redéploiement, les « me- MAS (Mouvement d’action syn- ne l itinéraire Réformés - Vieux SS?r?2?dUne^cSrtatee ,IUPjlWltNI V ÜNt JwFArt 

sures BeuUac ? » — Certainement dical) et UNEF-anïté syndicale Port, tes lycéens décidèrent de _ ^ iVucMoStj -dont MIN NfllIVFAII TYDF 

pas le personnel et les organisa- de la faculté Saint-Charles se rendre à la faculté Saint- i- sSus-ttteïLSrte dtooST ü Un n wUVCflü 1TKC. 

tions de l’Université, qui ont à expliquent quant à eues : Charles. Ayant pris un itinéraire P^P^ ’ T inrfgw 

plusieurs reprises pris clairement ^ mrAR -TTnite syndicale et le différent, j’ai pu voir un spec- ffianae^ 0 ““ énergies de re- LTncî^nt mirvenu le 6 avril au 

position sur la question et pas sgeN-CJJî.T. ont exigé l’ouver- tacle qui m’a profondément cho- Ml^Girv n’est nas écoloelste. z ^ ac *S ur de 

seulement, comme le laisse croire immédiate des grilles et la quée : plusieurs individus en Ancien MlvtechnicteEL fon^on- ?^S\ nUCl - eairei » de Grave " 

caricatuialement l’article, au mis* à disposition d^un amphi- blousons de cuir et matraques an^^tère de* l’industrie pro ~ 

moment où il a été demandé aux théâtre pour y tenir une assem- à la main, poursuivaient deux ou vendant neuf ans fl est détaché «rn™* 11 *’■ a 

lycéens de quitter tes lieux. «ff rfn»* œ faisant S- trois adolescente (presque des KfslSfilïiS £. ïc«d ^ “JHoupin. 

Le personnel sTest-ü déchiré à quer qu’ü Vagissait d’un droit enfants), les matraquaient puis de^ONU au'Titre de 1 spécialiste directeur de 1 instaUatJon. La soa- 

beües dents ? — L’absence de élémentaire. CtertTen ce sens que disparaissaient en emmenant tes dével<^erSt éSS gH® «J a présenté un défaut 

précision sur la façon dont l’as- nous nous sommes adressés à gamins. Et, naïvement, j’ai crié - : ouvraee. bourré de chiffre? P?^* m effet, en fanctianne- 

semblée générale a pris position ruNKF-renouveau, au SNE-Sup- « Mais c’est un groupe de fascis- et de référlnces. toaUlé de révS f 161 ? 1 HS 1 ?* 1, 2L5f imexlori a Y ec 

laisse croire à une profonde divi- FKN, au SNFESB-C.G.T^ SNTRS- tes. arrêtez-lesl arrStee-les / » lotions, n’œt nas celui d'un rê- ^ circuit de refroidissement pnn- 

sion du personnel alors que sur c.G.T. au M*CS-ïEN, au SNAU^ Et. rencontrant d’autres mani- ? e S e ^ dSonS^ oS „ 

deux cent cinquante & trois cents pen (1) pour leur demander Testants, je criais mon indigna- au ' ^ ® «Cet incident, a déclaré ladi- 

participanta tes points de vue d’InterveniTauprès de MFar- tion. et llln d’entre eux me disait Sècfcte nî™ît Steï Tectiai ):,-survenu au cours d£n 

Minoritaires ont, au maximum, doux, membre du SNE-Sup, vice- gne ce n’était pas un groupe ÏÏ^TJÏÎSamïïïncffiSt ensemble d’essais gui ont préci- 

recueüli 17 voix (plus 8 absten- président de l’unlveraité. Ces fasciste, mais des policiers en SSm de i éme J U pour buî détecter tou- 

tlonsl. organisations ont pris la respon- civil Ced s’est révélé exact, car. consommation d'énereie et d’im- causes d incidents, afin 

D’autre part, M. Gérard Per - fiabilité de refuser. L’ensembledes Plus tard, devant la faculté SSS^ tl SsâSte Ki cJaLlmies f* 11 puiss L£ étr e remédié en 

rier, professeur de lettres etmem- lycéens et étudiants présente ont Saint-Charles, cea poücters en deSSlmit dSponibtes : techaS ^ npHPj 0 et 


accepté les prestations offertes 
par des restaurateurs privés, sûrs 
de s'y retrouver largement à 


Qualité e! environnement 


si té d’une bonne qualité de l’ali¬ 
mentation et de l’environnement 
ainsi que sur la valeur éducative 
du temps de repas, ce qui Impli¬ 
que la participation d’enseignants 
— volontaires et rétribués — au 
fonctionnement du restaurant. 

Dans la région Centre, la pré¬ 
paration des repas reste en 
général traditionnelle et a lieu 
sur place. Mais les grandes villes 
ont adopté des formules de cui¬ 
sines centrâtes qui distribuent 
des repas maintenus plus ou 
moins bien à température, ou 
réchauffés sur place. On est déjà 
à la cuisine Industrielle avec 
(me baisse de qualité significa¬ 
tive. Cependant, la surveillance 
exercée par les services vébéri- 

(1) Cher. Eure-et-Loir, Indre, 
Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loiret. 


L'UNIVERSITÉ DE TOURS 
REMET EN CAUSE DES ACCORDS 
PASSÉS AVEC LES ENSEIGNANTS 
VACATAIRES 

(De notre correspondant.) 

Tours. — Le problème des 
enseignante vacataires, que l’on 
croyait réglé depuis le 8 mars 
de Monde du 10 mars) a été 
reposé mardi 10 avril par un vote 
surprise du conseil de l'université 
François-Rabelais à Tours. 

Celui-ci est revenu sur sa déci¬ 
sion de principe qui avait permis 
de clore la grève de la faim de 


reconnaît qu’elle n’est - ■ — - - 

ibîe au développement L'INCIDENT DE GRAVELINES A 
3£a ■V Sàtf ÉTÉ DU A UN MAUVAIS FONC- 

ti. Robert Glry dans un TIONNEMENT D'UNE SOUPAPE 

u ti b centaine de pages _ 

Moire imOMe? — dont DUN NOUVEAU TYPE. 


Tter, projesseur ae teivres OL mvm- lycéens et étudiants présents ont Baini-^naries. cea policiers en rhar- **"‘*«> «x. nuupin eu 

bre de la commission administra- Sors fait respecter le droit de civil ont continué & «opérer». gmeurent^teponl es - je char ses coLteborateurs ont précisé que 

tioe (section dêpartementalel de réunion en enjambant les grilles. . Cela. Je ne peux l-seeepter : 3^ terrL^lt 1-hrdroéîsSc M * "î ^salument rien 

la FEN. fait ce commentant : Ils se sont réunis, sans aucun des depuis pus de vingt ans que Je dS, tories noïîSiÏÏlcSt i mSfnSX nm nu aux 

Si les articles parus dans votre Incidents annoncés par ceux qui Jais de I enseignement, J al tou- exploiter- le gaz méthane, réner- a .JS? ld ^2î 

Jourmi! les 21, 22 mais sor les avalent fermé les grilles. Joins 1 k eniants om ST iSteiotrlce pïï mtemolt J* mettre en évidence un 

manifestations et les grèves dsns Alors que les lycéens et coite- 50nt eonftfa. aussi bien dans Su, MriSSmait M Gta ne <IÏU -jP e se f 

les lycées de Marseille ont rendu viens se réunissaient dans la lac, leurs personnalités que dans leurs vna» allx nnrt, ihiuj.es dn ï^ 8 retermèe assez rapidement, 

compte des faits, vos lecteurs telcHoS SsmSharlïï C-Gj! Sl rs 9 nnes ; rt •« ,oia - possibilités du LJ> »u»pe: en caus^ont-lls ta- 

auront été doute surpris et vpn ont nnn>i& le nersonnei d hul matraqués férocement. r , __ 4 _ rt _i__ __ i^, .. dlquA est d un nouveau modèle 

d’apprendre qu’un mouvement de e t les enseignants à se mettre en des CRB. utilisent leurs ^ construction de nou- Sî, avec d'autres éléments 

prÆ&tatXm aussi mssslf sdt pu gère Stel (sic) conto «11« ÜÏÏLi d " réacteuI - ™ dB te3ta - 

s’acbever le 22mais sur ce que j» «violation des locaux unlvcr- les chereheure auiulent-ils le_ 

votee envoyé qu^lfie de sitalres *. Cette position revenait gfjgj “cbjPmïÎS oïî® temps de résoudre les problèmes _ 

« tnste anniversaire » dans son à appeler à la grève contre les I e c f fÜ, v «^ de sécurité. Les investissements |” 

article du 24 mars. lycéens et tes couégiens en butte if 0 ™ 1 nucléaires rendus disponibles fl ou i-yr-nmOm 1 


article du 34 mars. lycéens et tes collégiens en butte \^,nucléaires rendus disponibles 

En effet ta contradiction entre à ta répression. pourraient être employé àtroa- 

la pidssauce d*^ tel mouvement ^ fédéral du parti Sï5£te à toS te'eîS à t5SS Ter des aoluOons ËLuatlves 

e f,.. une .™.. a <ml S“ïnli? eodauste unifié dea Bouches-du- ÎS^S^vocÏÏioiia SÊ te P°ur couvrir nos besoins énergé- 

««ne -Ote pour eajart: ajS'ffiTiÆ&Aa ÏÏ^alSln^le^é^uoffi 

ü «afïïr&afaïs a ^“!S re - 

section départementale la FEN n ®“. le ? Gestations. Que ces derniers se * Le Nucléaire tautae r Panonamt 

(Unité et action, animée notam- çieuement par le (lé gît une) pro- consacrent donc à ta lutte antl- des énergies de rechange, par Robert 

ment par des militants du P.CF.) blême de certains personnels gang t oiry. «u. Entente, uo p„ 30 F. 

a consisté jusqu’au 20 mars à 


fesseurs dans tes grands établis- 


trois membres de l'Association ÎS, mo îf^JÎ hFXXnïXé Üi™ 
nationale des enseignants vaca- ;atton et par la sulte A œuro 
talres de l'enseignement supérieur l 1 H‘SS!PÎE , ï5. d îSnJPiï? 
(ANEVBS). en leur accordant un ?S£ i ï5s!£LJ^3nÆ5^aSiv^ns 
traitement égal a celui d'un assis- ?fS?'£. 1 î2 I Sfî, , S! 1 “|^ ans "* 
tant premier échelon. Le vote de “îjîif?? ® Srits a. i. 

mardi, qui devait concrétiser bud- JS-'h! - 

gétalriment cet accord, a abouti ÎSSÏ'.T a?,j 
I un refus : deux voix ont man- 5^}L,ÎLSo F S^ n î,«^^SÏ 

SfÆ a ”* ina “ ^ ^Sé^dÏÏ® 1 ^ l& l“ p P reî 

. runi - (1) Syndicat nauousl d* l'eussL 

vtrslte de Tours, a déclaré ï « il gnornent bu périeur cfen). syndicat 
S’agit d’un coup de poignard dans national dea personnels de reneel- 
le dos des vacataires. » Ceux-ci, anement supérieur et des biblio- 
de leur côté, ont aussitôt dénoncé ttèquae (C. Q.T.). SyndUat nattante 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre 


le dos des vacataires. » Ceux-ci, 
de leur côté, ont aussitôt dénoncé ! 
« ^attitude incohérente et irrzs- 
ponsàble du conseil de l’univer- 


i l'administration universitaire (FBN). 



Anglo-Continental Educatkmal Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 

de langue de première catégorie; disposant d’uns expérience de plue de 2S années 
et travaillant avec les méthodes d’enseignement modernes. 

• Coure de langue généraux. Intensifs et études très intensive* 
m Cours préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais # Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand solo. 
Dwaséazsaas ©sgagstissat fe pragranuw du com ACES. 

AGEE 33 Winfaorw Road. BaBraenDuth. Angleterre. Tel. 29 2128. Tels* 41438 
AGEE SeefeHstrasse 17. CH-8D08 Zurirh/Smssa. T6L 01/47 79 H. Telex 52 529 


/wreeaoreaer, ou Mute » 

LES COURS D'ANGLAIS i 
DE LA BBC 

coure avec explications en français 
Documentation gratuha : 

eomoHs 0 /saues bbcm I 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


★ ^ ^ grogpKi 9 «tadj. 

* tatawatefre Se Ungue» modems. 

* CMS reconnue par le nlflistra «a 
rEtfmtlM nglals. 

★ Piscine intérieure ebantMe, sana, 
tes. Situation tranqnaia tard de 


< 


v 
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des loisirs 

et du tourisme 


BON EXEMPLE 

Mille copropriétaires prennent Âvoriaz en main 

D ANS les débats qui ont des voitures dans la station et la dation du lotissement du do- équipe techniquement hors pair 
accompagné la naissance et mise en service de traîneaux ma Idc d'Avoriaz (ALDA). qui puisque les élus et les conseillers 
le développement des sta- (trente-cinq aujourd'hui) pour rassemble les copropriétaires. ont été choisis en fonction de 
tkms modernes de sports d'hiver, assurer le transport des mar- Comme le souligne Gérard B ré- ' leur compétence professionnelle. 
Il est remarquable de constater chandJses et des personnes, mond, « décider devient dans ces M. Jean Vuarneta mis sa science 
que les particuliers acquéreurs L’architecture, qui reprend les conditions plus compliqué, mais du ski au service de l’ALDA ; tel 
d’appartements ou de chalets courbes des montagnes environ- cette autonomie prouve que la autre financier s'est dévoué pour 
n’apparaissent jamais. On a nantes dans un style baroque où vie a pris à Avortas et que l'ave- passer au peigne fin les comptes 


assisté à des empoignades entre le bols domine, souligna la 


promoteurs et habitants, a 


volonté d'intégration des aména- 


saré ». du promoteur. L’association, qui 

i commerçants et artl- est responsable de la voirie, des 


L'ABANDON PIM HAUT LIEU 

ta iniu misère 
dePoMiaUies ctampss 

I L y avait deux monastères Port-Royal. Leur accès se fait 
de Port-RoyaL Celui de par une autre porte mal indi- 
Parfs qui abrite aujourd'hui quée et dont '('approche néces- 


une maternité bien connue, dans 


à quelques lieues de la capitale. pour gagrer Chevreuse et. de 


d’architecture et d'urbanisme, à. se tourner vers ta population sonne d'autre 

mène de ce point de vue une savoyarde pour fournir les mille rer », précise 

expérience de a démocratie », trois cents emplois créés par la actionnaires n 

puisque ses copropriétaires y ont nouvelle ville et pour lancer une core de dlvidet 

établi un dialogue vigoureux avec animation. d'exploitation 


établi un dialogue vigoureux avec animation. d'exploitation immobilier est de- faites d’orages et d'éclair des. 

le groupe Brémond-Lafont, Entre 1971 et 1974, les comptes venu bénéficiaire depuis trois «Noua payons les impôts locaux 

inventeur de la station. Tout le ne sont pas très brillants. Il Iaut ans. H reste encore à bâtir et nous payons à peu près autant 

monde y trouve son compte, construire les télésièges, les 75 000 mètres carrés. Les remon- de cotisation à l’ALDA. explique 

Même le promoteur. téléskis et les Infrastructures té es mécaniques sont concédées M* Nedjib. Certes, nous sommes ■ 

t J. tr r a n n û tout en gérant les commerças. jusqu'en 2992, Le promoteur est d’accord pour supporter tous les 

er ~Z Les recettes sont encore insuf- donc entré dans des eaux plus /”“> spécifiques d‘Avoriaz. par 

lisantes. Porter à bout de bras calmes et. fort de ses succès à exemple le surcoût dû aux livrai- 


éfcait an début des années 60 bien 


. . uuc station de sports d’hiver est Avoriaz, il a décidé de mettre sons des marchandises et aux 

nécessaire mais représente bien le cap vers d'autres horizons. ascenseurs publics d'une station 

h ^ inconvénients. Le plombier « Avoriaz nous a donné une sans voitures. Mais nous deman- 

‘' ia.fr « salarié par le promoteur s’arrête image de marque , remarque 110715 à la commune de prend 

dB tmMlUff à 18 heures; les M. BrtmoDd. la station noos a « charge ms tissons faim. 

clients imputent au constructeur également procuré une expé- nistrês ordinaires, en matièr 


Ik moindre anicroche ; les rience et des équipes dans le d'écoles primaires,’ de services ad- 

de propriétaires s'inquiètent de voir domaine très particulier de 11m- ministratifs ou d’office du (ou¬ 


trés loin de & 
très d’altitude, 
Avoriaz. 


*2 <»nstruismit pas œnines décisions engageant leur mobilier de loisir. Nous avons risme. La commune commence à 
Genève, a 1800 mè- Brrion . ^, 11 ,^ n-ts rf„, »«■* v tMaut «««• 7 -, prendre conscience ourelle est res- 


Le plan-masse de la station donne 
future ayant été refusé par le 
Conseil supérieur de l'architec¬ 
ture, le groupe se trouva devant 
le dilemme classique : se couper le Apn 
bras ou poursuivre, c’est-à-dire contrû 
perdre sa mise ou Investir à non- Loisirs 


argent prises sans consultation. 

En 1975, le groupe Brémond- 
Lafont renverse la vapeur. Il 


créé des liens précieux avec les prendre conscience qu’elle est res- 
hôteliers, les organisateurs de pensable de deux stations : Mor- 


urne son Indépendance à l’Asso- mercmlisation immobilière. ; 

Quatre produits sons une même marque 

Après avoir pris, en 1978. le Le promoteur peut prendi 


ztne 1000 et Avoriaz 1800 dans 
lesquelles vivent des contribua¬ 
bles aux droits identiques . » 


îe classique : se couper le Après avoir pris, en 1978. le Le promoteur peut prendre le s’est piquée au Jeu «politique» 
poursuivre, c’est-à-dire contrôle de la société Pierre et large. Avarias ne sombrera pas. de défense de la Cité des 

mise ou Investir à non- Loisirs, le groupe Brémond-La- H serait peut excessif de dire Neiges et de ses habitants per- 


veau. M. Gérard Brémond avait font est en train de regrouper, que la station est autogérée, manants ou saisonniers. Ce n'es 

vingt-deux ans, le marché des sous la marque Pierre et Va- mais la montée en puissance de d’ailleurs pas un Jeu de tou 

loisirs lui semblait prometteur et cances. ses quatre produits : l'association de mille cent copro- repos. « Nous menons une batatll 

le site le séduisit. Comment résidences secondaires en copro- pHétaïres. l'ALDA, lui a donné permanente pour qtf Avaria 

résister à l’ambition de créer prlété (plus de deux mille appar- une autonomie, politique origi- reste sans voitures. Contre tou 

une foM dans sa vie nae ville et tements à la mer on à la mon- naît s Jusqu’en 1975. notre asso- le monde, les locataires comme ■ 


de la gérer? Une équipe Jeune — tagne), multipropriété (dix mille dation était entre les mains du les commerçants. Nous veülom 


molas de trente ans.en moyenne 


promoteur, qui détenait la ma ja¬ 


que l’architecture ne dévie 


se mit au travail On alla étu- bourse d’échange), placements rite des voix, raconte M. Armand pas des projets initiaux. Nous 


dier les réussites et Jés erreurs financiers, séjours en location Nedjlb. président de l’ALDA. On 


assurons que les équipe- 


Chamonix, Courchevel. Les Me- 


1 foulaient plus payer û la blés. Nous voulons Que la corré¬ 


lé. Brémond arrêta un certain noires. VUlars-de-Lans (à la place du promoteur. Par exem- lotion soit parfaite entre les 

nombre de principes, devenus montagne) ; Biarritz, Cap-d'Agde, pie, l’animation de la station. créatioru, de pistes, celles de 


depuis banals, mais qui, à l’ou- 


Coudalère (Languedoc-Roussil- Les cotisations montaient trop remontées mécaniques et la cons- 

lon) ; Deauville. Les Baléares, vite. » traction de nouveaux apparte- 

Terra-Bella (Corse), à la mer. mente, afin <£ éviter les embou - 

Au nombre des projets, une Le constructeur ayant accepté teillages et les fües d’attente.» 


Ainsi décida-6-U de créer une Au nombre des projets, une Le constructeur ayant accepté teillages et les files d’a 
vraie rupture avec la vie urbaine sorte de Port-Gximaud brésilien de perdre le pouvoir et de sup- L’ALDA monte la garde, 

et un vrai dépaysement, ce qui «*tre Rio et Sao Paolo et deux porter seul certaines charges, 

voulait dire l’interdiction totale mille lits en Crète. l’ALDA se trouva géré par une ALAIN FAI 


l’ALDA se trouva géré par une 


ÉTUDIANTS 
A L'ÉTRANGER 

Sachez également profiter des 
REDUCTIONS et AVANTAGES 
auxquels tous avez droit. 

Ne partez pas à l'Etranger sans 
vous munir de la CARTE INTER¬ 
NATIONALE D’ETUDIANT, la 
carte qui officialise votre statut 
d’écmfiaat A l’Etranger. 
Demandez lu ou 




MAUVAIS EXEMPLE 


La vallée de Chamonix ou le règne de l’anarchie 

D EPUIS vingt ans. la haute difficultés &. la Fiégère et au neuf cents ou mille mètres au- 
vallée de l'Arve n'a cessé téiéfértque de Lognan-Ies- dessus de la vallée ; U est impos¬ 
ée s’urbaniser. Aux résl- G rends-Mort têts, à Argentiêre. sible. dans ces conditions, d’amè- 


neuf cents ou mille mètres au- 


I 1 vallée de l’Arve n'a cessé téiéfértque de Lognan-Ies- dessus de la vallée ; if est ünpos- 

■L' de s’urbaniser. Aux ré&l- G rends-Mon têts, à Argentiêre. sible. dans ces conditions, d’amé- 

dences secondaires sont venus Les deux Installations ne par- nager un domaine sklable 

s’ajouter des immeubles coller- viennent pas à écouler en période unique ; il faut enfin emprunter 

tifs puis des programmes immo- de pointe le trafic des skieurs des autocars pour, se rendre d'un 

blliezs de grandes dimensions. De habitués dans les autres stations champ de neige à un autre. Une 

Chamonix au Tour, les touristes savoyardes à une plus grande organisation « aux antipodes » 



CETÏÏAN1! 

POURQUOI PAS 


< Pas de quoi acheter une boîte de graisse » 


bord du de solides chaussures, il est 


de Port-^oyal enseignaient les et poétique a été défoncé par 


bâtiments de ferme, sorti toujours voitures. «Usa étranges carros- 


là, comme il y a trois cents ans. 


• qui auraient surpris Racine 


Un des hauts lieux de ('histoire devaient faire f'obiet. si i'on en 


â proximité immédiate de la ville par le ministère de l'environne- 
nouvelle de Salnt-Quentln-en- ment, d'un ramassage systéma- 
Yvellneà Une chance pour la tique. 

ville nouvelle de 3e donner un Ce secteur est Tune des 
petit supplément d'âme. perles touristiques de J’JJe-de- 

Hélas Û 11 Iaut avoir la sienne France. Il est encore l’un des 
bien accrochée pour trouver du rares poumons verts et doit se 


Port-Royal, transformées en mu- faire un modèle d'ér 
sée du jansénisme, appartiennent . cultural, de propreté 1 
au ministère de la culture et on ment. 



les visite. Mais ce musée ne dls- 


la fameuse grange — classée sements de route, 
monument historique — et au trouvé un centime pour net- 
magnifique puits planté au cen- toyer las sous-bols des produits 

tre de fa cour de ferme, fis honteux d'une société qui se 


biiiers de grandes dimensions. De habitués dans les autres stations champ de neige à un autre. Une rèse 

Chamonix au Tour, les touristes savoyardes à une plus grande organisation « aux antipodes » Pt 

ont désormais bien du mal à se fluidité. de celle offerte par les stations cent 

retrouver en pleine nature et à Tout le monde à Chamonix « intégrées ». A Chamonix, c'est de I 

admirer — dans le calme — le s'accorde à reconnaître que la au contraire la dispersion des ■ ( 1 er. 

mont Blanc ou les Aiguilles de ville, en raison de sa configura- efforts et des pouvoirs qui est de V d'un 

Chamonix tien géographique, n’est pas une régie. Ainsi, les conventions de 

„ , _ ... véritable station de skL Des s as- concession pour l’exploitation - 

Dans cette capitale de ruroa- censeurs» de trop faible capacité des remontées mécaniques de la ■ 

nisme, le béton est partout ; les permettent d'atteindre plusieurs vallée ont été passéeis avec __ 

chantiers aussi. Chamonix vit de q^i s'étendent A quatre sociétés différentes. 

au rythme d'une urbanisation chi 

toujours frénétique. La société 

des Grands Ports de France réa- D'AÏ 

use en ce moment run des projets c Pas de quoi acheter une boite de graisse » 

mis en route par ia précédente vols 01 

municipalité : « Chamonix- LIMA 

Sud ». Les deux premières tran- Dans les stations modernes, les francs destinés A aider & la réa- R|Q 

ches de travaux permettront de remontées mécaniques et l’immo- Ilsation d'au moins une nouvelle BOGOT 

réaliser deux mille quatre cents bllier sont généralement coor- remontée mécanique, c Ce sera QUITO 


appartiennent à un éleveur 
bovins et de chevaux qui 
réserve cee lieux htatortquea. 


ferma. rie honteux d’une société qui se 
éleveur de soulage n'importe oùl 
lux qui se On reproche & LouCb XfV 
toriques- d'avoir poussé la haine des jarv 


cendre directement aux ruinai tomlw des rell 0 leuE».Ca qu’on 
de l’abbaye par le aentlar fera»- lBur *>■* * utlir auiourd’hui nest 
lier. Celle-ci aont du réasort P 33 moindre, 
d'une association des amis de MARC AMBROISE-RENDU. 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 


départ de Bruxelles 

2 690 F A/R 

3 990 F A/R 
2 680 F A/R 
2 990 F A/R 


APPRENEZ (/ALLEMAND 
EN AUTRICHE 

Université de Vienne 
Cours d'allemand pou étrange» 


( 8 JOURS 1 390 F*) 
OU 

Tunss * bvrs 1 345 F 

BALEARES ® l»»'* J [ 

TURQUIE 8 KMKS J l 

CORSE 8 jouis 1-95 F 


lits. Une troisième tranche est donnés. A C hamon i x . les exploi- désormais la règle à Chamonix ». il gu^TEMALA 2 670 F A/R 
prévue, mils on Ignore encore la tante et le» promoteius se sont Tait observer 1e maire de la ville, CARACAS 2 450 F A/R 


Ignorés pendant vingt ans. M. Christian Couttet, qui ajoute : 
s Nous trouvons inadmissible « Le problème des remontées 
qui construisent ne mécaniques est devenu Vbbjectif 
t pas du tout aux propriétaire de la municipalité. » 
nents aux remontées CLAUDE FRANCILLON. 

a. ^'Indigne A n d r é (Utb to ftîtfe 15J 


BUENOS AIRES 4 080 F A/R 


Droits de cours et d Inscription 
pour 4 semaines : ! 

Shilling autx. 1X00 (env. 570 PP) 
ï»rix forfaitaire» (Inscription, 
coure, chambre) pour 4 semaine» : 


ÉSWTï-JSHAfL 17 jours 5bWF 

IK0E-NEPAL-CACHEMIRE 72 tours 5 84S F 

el : USA, MiiiqM. Ptau-BoUiii, KrafU, YDugoiLt 
vie MouèiriB, Cf»ou. elc. 

Pnx compienart : voyage jur wtan. tfjour i rnfitei ou 
ea cenne ce traanas. W wcufl CKouvBle el alcn le 


conscience, 11 y a quelques mois société d’aménagement touristl- 
seulement, des dangers qui mena- que d'Argentifere-Lognan. 
çalent leur cité pendant la sai- flans cette vallée, on a laissé 
son hivernale. L’équilibre souhal- /oir e n'importe quoi d n'importe 
table entre l'urbanisation et le quf Les promoteurs ne nous ont 


I Vflto A arilfi rtrluit* ou «imMJ» : J _ _ 

Bradiur, d£uiiiee - "Veanus 79" cüTinüri remontée mécanique importante Dans son rapport de M™. br 
Siàvmjtsiiui . construite à Chamonix l’a «te en Cour des comptes s’est étonnée 

nnyscope iffllWllim" 1964. Les autres ont beaucoup qu’aucune obligalion n’ait lm- 

rrf " ■ I vvÂhlfJ/;// * vieilli Créé pour le seul usage posé Jusqu'en 1978 aux cons truc- 

international V des touristes il y a cinquante et leurs de participer à l’équipe- 

_ 6 , nw d» I* p»Ë . - -25° g . Pw1 * - 1 ~ — on an> le téléférique du Brévent ment du domaine stable de 

.. monte péniblement deux cent Chamonix. Dans le cas du projet 

«in»»... quarante personnes à l'heure, immobilier de « Chamonix-Sud », 

... Cette remontée lourde est la seule la commune a cependant obtenu 

vin#.. . à desservir un domaine sklable — pour la première fols — le 

des prix pour aller plus loin, fiifcué RU _ <tessD g de 3 000 mètres versement par l’aménageur d'une 

plus longtemps-^ ^ m d'altitude. On retrouve les mêmes participation de trois millions de 


GENÈVE • Centre de Tourisme et d'êtudesj 

A COPPET, 15 min. de Genève 

HOTEL-ROTISSERIE 
DU LAC 

Caractère, Courtoisie 
Calme, Confort, Cuisine 

RENE GOTTRAUX 

TéL 1S42/S2/76 JS SI. Télex ZîASÙch 

GENÈVE et ZURICH 

depuis 100 ans 
en Suisse 

Tous les services 
d’une banque Internationale 

PREPARATION AU 

BACCALAURÉAT FRANÇAIS 
BACCALAUREAT INTERHATIOHAL 

(Qicellenta résultats aux examens) 

FONDATION DE L'ÉCOLE 
INTERNATIONALE DE GENÈVE 

Internat et Externat mixtes 
InZomations : 

Secrétaire ans admissfou, 

U, route de Chêne. 1208 GENEVE 

Tél. 1943/22/36 7 1 30 
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/—TOURISME - 

V HOTE15 RECOmiïlANDB 


Faites vos comptes 


U MONDE DES lOSSHtS 


Campagne 

07520 LA LOPVESC 

HOTEL LE MONARQUE Ouvra 

le l*f juin. Découvrir l'Ardèche verte. 
Forfait 7 Jours, promenades et veillée 
compris de 755 P i 1.000 P avec 
bain. W.-C, nat. 

1 9320 fCorrèze) ST-PARDOUX- 
L A-CROIBIiiLE 
HOTEL BEAUSrFB 

Piscine chauffée, étang, tennis privés. 


CANNES 

: HOTEL •**NN. Tél. 193) 38-32-10 
i club tennis et piscine. Terrasse 
ir&m. Prox. centre et Crolseite. 

06500 MENTON 
HOTEL MODERNE •* N .N. 


ILES ANGLO-NORMANDES 

I1E DE JERSEY 

Le printemps est la période Idéale 
petite ?le, véritable parterre flottant 



petite ?le, véritable parterre flottant 
l20 km sur 10 km. 75 000 habitants). 

Dans cet étonnant petit Etat Indé¬ 
pendant. mais rattaché à la Couronne 
d'Angleterre, les petites pensions voi¬ 
sinent avec les bétels confortables et 
les palaces de très grand lu te. 

Voua apprécieras le calme, la nature, 
les petits ports, les Immenses plages 
de sable fin. la campagne, les auber¬ 
ges. les pubs et. dans la capitale ; 
Salnt-Héller. no shopping détaxé A 


Paris, grandes villes de l'Ouest. Jersey 
est & 70 minutes de Paris-Orly Sud 
tB.I_A. Réservations tél. 934-50-08). 


écrivez en timbrant à 1.70 F 
F 10, Jersey Cites Anglo-Noi 


05490 SAINT-VERAN CHtes-Alpes) 

Les chalets dn Vlilard (03) 45-82-08. 
Ch. grand confort avec culslneties. 
Piscine etpartnolre couv. Tx 74232. 


Yveline» 

78270 ROLLEBOI9E 
CHATEAU de la CORNICHE**** 
TÔL ; 11) 093-21-34 

Yal-de-Loire 

45140 ORLEANS OUEST (Loiret) 
AUBERGE de la MONTESPAN*** 
Tél. J (38 ) 88-12-07 
45190 BEAPOENCY Tarera (Loiret) 
HOSTELLBRIB 
« LA TONNELLERIE a **** 

TêL î (38) 44-88-15 
37400 AMBOISE (Indre-et-Lolra) 
HOSTELLERIU 
■ LE COOISEUL »**** 

Tél. ; (47) 57-23-83 
CHATEAU DE PRAV *** 

TéL : (47) 57-23-67 

37190 AZAY-le-RIDEAU 
clndra-et-Loira) j 
SACHE r MUSEE BALZAC • I 
Restaurant-Au berge du XIX* siècle 
Tél ; (47) 28-88-58 

Vendômois 

41180 FRETEVAL-MOREE 
^Loir-et-Cher) 
HOSTELLERIE 

DU CHATEAU DE ROCHEUX** 


Tél.: (36) 74-56-88 

Picardie 

Entre Boisson et Noyon 
02300 CH A (JN Y (AU 
HOSTELLERIE > LE GR'FFOi 
Château de BLERANCOURT* 
TéL; (23) 52-60-11 . 

Normandie 

~6l23fl G ACE (Oi 
HOSTELLERIE 
«LES CHAMPS a**"* 
T6L ; (33) 35-51-45 

Seine-Maritime 

76490 ylLLEQUIER-LE-Hi 
Château de VILLEQUTER ** 
TéL: (35) 96-10-12 

Périgord 


Après New-York, Londres, 
les Baléares, Rome, les 
grandes villes d’Allemagne, 
Copenhague et Jersey t- le 
Monde » des 25 novembre, 
2 et 9 décembre 1978, 3 et 
17 février, 3, 10. 24 et 

31 mars), nous avons choisi 
cette semaine des séjours 
en direction d'Israël. 

Peur s'y rendre 


Etudiants de 25 à 30 ans : 
aller-retour : 1 780 P, avril, mai. 
septembre et octobre. Vols vacan¬ 
ces valables 6 Jours. 1 mois : 
1 575 F, et en Juin, Juillet, août : 

1 775 F. 

Excursfon individuelle : voyage 
aller-retour. Pour 10/45 Jours : 

2 600 F. et 10/75 Jours : 2 800 F. 
Voyage aller-retour en « classe 

économique » : 4 090 F. 

Voyape aller-retour en première 
classe : 6 020 F. 

* Dana toutes les agences de 
voyages et les compagnies aérlennnea 


tembre et octobre ; 1 520 F , en 
avril, mal. Juin, septembre et der¬ 
nière semaine d’août ; 1720 F, en 
juillet, août. 

Ces prix comprennent le voyage 
aller-retour (départ et retour 


Le passeport toujours... 


document est moins demandé 
par les autorités des pays visi¬ 
tés. Hormis les pays dn Marché 

pagne, de la Finlande, de la 
Grèce, de 2a Norvège, da Portu¬ 
gal, de U Suède, de la Suisse, 
de la Turquie et de quelques 
pays francophones d’Afrique, la 


semaine). Possibilités de séjour aller-retour, transfert, héberçe- 


de 1 à 4 semaines. 

* Tourorlent. 

Bateau : jeunes de moins de 
26 ans à destination de Haiia. De 
juin à septembre, au départ d'An¬ 
cône t Italie). Trafn compris, 
aller-retour Paris-Ancône. Prix 


de débarquement : 40 F. Ou ; 


Cabine à 4 : 760 F (pour une 
traversée) : à 6 : 700 F et fau¬ 
teuils : 440 F. Taxes d'embarque¬ 
ment et débarquement : 40 F. 


chambre Individuelle, selon la 


Pour s’y déplacer 


comprise, moins franchise). De 


En week-end 

Départs les vendredis ou jeu¬ 
dis ; retours les mardis ou lundia 
Tel-Aviv ; de 2 015 F à 2 600 F 
par personne, comprenant l’avion 


ment en chambre double iselon 
ia catégorie de l’hôtel ). avec 
petits déjeuners. 

Jérusalem ; de 2 275 F à 
2 690 F. 

* Zénith. 

Départs les vendredis, retours 


2 060 F à 2 275 F (selon la catégo¬ 
rie de l'hôtel), comprenant le 
voyage aller-retour, hébergement 
et petits déjeuners (pas de trans¬ 
ferts). 


(selon la catégorie de l’hôtel ). 
comprenant le voyage al/er- 
retour, hébergement et excnr- 

Forfaits (8 jours - T nuits) 

Séjour à Tel-Aviv : de 2 270 F 
à 3 035 F par personne iselon 


retour, transfert, hébergement en 
chambre double et avec petit 
déjeuner. 

Séjour à Jérusalem : de 2 520 F 
à 3 060 F par personne (selon la 
catégorie de l’hôtel), comprenant 
transport aérien aller-retour, 
transferts, hébergement en 
chambre double. 

* Zénith. 

Séjour à Tel-Aviv ou Jérusa- 


[’hôteli, en chambre double, com¬ 
prenant le transport aérien aller- 
retour, hébergement, petits déjeu- 


De 2 570 F à 2 855 F par per- 


En kibboutz 

Stages de 4 semaines (ou plus) 
organisés tout au long de l’an¬ 
née (sauf juillet et août), à par¬ 
tir de 1 580 F. Stages à 2 620 F. 
comprenant le voyage aérien, le 
stage, une nuit d'hôtel avec le 
petit déjeuner et le prix du 
transfert au kibboutz. 


Capuomefl. 75009 
rue Guénégaud, 


PRÉCAUTIONS 


Travail en vacances 



Malade on blessé 
à l’étranger 


français effectuent. chaque an¬ 
née. un séjour linguistique dans 
un pays étranger. 

Mal heureusement, note le Cen¬ 
tre île documentation et d'Infor- 


p roc lté existe entre la France et 
le pays visité. Dana le cas 
contraire, II est alors Indispen¬ 
sable de consulter son assureur 

surance Individuel temporaire. 

* 25 F 4- 3.50 F d'affranchis¬ 
sement. La Vie créatrice. 9. place 


Saint-LIphard, 45136 Meung-nu- 
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Une nuit Suédoise vaut 63 F. 


Tor tine. Le meilleur moyen d'aller en Scandinavie 


TOR UNE 


RESIDENCES I ou principales- 

Campagne • Mer • Montagne 


• CENTRE D’EQUITATION 
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VACANCES D'AVENTURES 

POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 
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/ff vallée de Chamonîx 
ou le règne de l'anarchie 


(Suite de la page 13 J 

Chamonîx possède des pistes 
de grande qualité et particulière¬ 
ment dilficUes. notamment dans 
le secteur des Grands-Mon têts et 
du Br évent. Les possibilités d'ex¬ 
tension de son domaine sMahle 
sont encore très importantes, 
affirment les spécialistes du ser¬ 
vice d’études et d’aménagement 
touristique de la montagne. Leur 
directeur, M. Georges Cumin, 
rappelle que < les remontées 
mécaniques deviennent un ser¬ 
vice public gui doit Être entre les 
mains de la collectivité t. 

Le conseil municipal de Cha- 
monlx ne semble pas vouloir 
s’engager actuellement dans cette 
direction adoptée pourtant par 
plusieurs autres stations des 
Alpes (La Ciusaz, Megève, Com¬ 
blons, Samo5ns). Les sociétés 
concessionnaires, et notamment 
la Société téléphérique du Mont- 
Blanc (S.T.M3J, propriétaire 
de l'Installation de l’AJgullle du 
Midi, du Brévent, de la Flé- 
gère, commenceront prochaine¬ 
ment d’importants travaux de 
modernisation. Le téléphérique 
Chamonîx - Planpraa sera rem¬ 
placé par une télécabine à six 
places d’un débit de mille deux 
cents personnes à l'heure. La 
SlTJMLBl prévoit, pour 1983, le 
doublement du domaine skiable 
du Brévent en direction du col 
Cornu. « L’installation de nos 
remontées mécaniques n’a jamais 
eu et n’aura jamais de contre¬ 
partie immobilière s, rappelle 
M. François Burnier. P.-D.G. de 
la S.TJ1B. Le groupe Rothschild, 
qui contrôle une large partie de 
l’acctivlté touristique de Cha- 
monlz, notamment par l’inter¬ 
médiaire de la S.T1LB, parti¬ 
cipe cependant & la commercia¬ 
lisation de « Chamonîx-Sud ». 

Cette même société, associée à 
un autre concessionnaire, inves¬ 
tira, d’autre part, 7 à-8 millions 
de francs dans le secteur des 
Posettes, près du col de B aime. 
Certains conseillers municipaux 
de Chamonîx regrettent cepen¬ 
dant que la commune ne s'en¬ 
gage pas elle-même dans cette 
opération, alors qu'elle devra dé¬ 
penser 10 millions environ pour 
refaire la route et créer des par¬ 
kings destinés à, c desservir des 
intérêts privés ». ’ 



C’est 1 b secteur de Lognan-les- 
G rends - Mon têts qui s e m b 1 e 
préoccuper le plus la municipalité 
de Chamonîx. Le concessionnaire 
est prêt & s’engager dans la 
construction de nouvelles remon¬ 
tées mécaniques, mais, depuis 
plusieurs années, il demande, en 
contrepartie, l’autorisation de 
créer un complexe hôtelier et 
para-hôtel 1er de mille cinq cents 
lits dans la Moral ne-Argentlère. 
En 1978, le conseil municipal 
avait accepté le principe de cette 
opération Immobilière qui s'arti¬ 
culait autour d'un projet d'ex¬ 
tension des remontées méca¬ 
niques. Venue étudier, il y a 
deux ans. l’expansion de l’urba¬ 
nisation chamonlarde. une com¬ 
mission Interministérielle avait 
fortement déconseillé l’équipe¬ 
ment de la Moraine. La ville de 
Chamonîx semble aujourd’hui 
décidée k participer au finance¬ 
ment d’une remontée mécanique 

qui doublerait l’actuel téléphé¬ 
rique Axgentière-Lognan. 

Enfin, 2a rifle de Chamonîx 
espère que ces toutes prochaines 
réalisations seront suivies par 
d’autres projets plus audacieux, 
notamment à Lognan, mais sur¬ 
tout en collaboration avec la 
commune des Houches sur le do¬ 
maine de Carlaveyron, et plus 
tard vers le col des Dards. Cha- 
znonix redeviendrait ainsi une 
grande station de sports d’hiver. 
Mais ne rlsque-t-elle pas alors 
de dilapider un peu plus encore 
son « capital nature », qui consti¬ 
tue l’une de ses plus précieuses 
richesses- pour la saison esti¬ 
vale? 

CLAUDE FRANC1LLON. 


# Le nouveau catalogue de Jet 
Tours consacré à la chasse et à la 
pèche vient de paraître. II com¬ 
porte, pour cette saison, cinq nou¬ 
veaux programmes de chasse à 
l'étranger : Bulgarie, Empire Cen¬ 
trafricain, Tanzanie, Tchad, Tu¬ 
nisie et quah-e nouvelles destina¬ 
tions pour (a pèche : Canaries, 
Norvège, Pays de Galles, Tahiti. 

Ce catalogue abondamment 
illustré est disponible gratuitement 
dans toutes les agences de voya¬ 
ges. Toutefois, si l'on désire des 
renseignements complémentaires 
d'ordre technique, on peut s'adres¬ 
ser au responsable de ce secteur 
d'activité à Jet Tours’, Michel 
Macs, téléphone : 602-07-64. 

L'an prochain l'Inde, tant pour 
la pèche que pour la chasse, sera 
au programme. 


Expédition au BRÉSIL 
au cœur du Mato Grosso 
et de la Jungle amazonienne 
à bord d’un house-boat 


Balzac. 7500S PARIS 
359-19-51/53 

Lie. A 934 1 


marchand de journaux i 


un pont 

entre l’Italie et la Grèce 

pour vous rendre plus vite et agréablement sur les lieux 
de vos vacances avec votre voiture. 

Les car-ferries (M.S. Egnatla, Castalîa, Appia,Expresso 
Olbîa) des compagnies H.M.L. et ADRIATICA assur ent^ 
plusieurs départs quotidiens de Brindlsl vers Patras, via 
Corfou et Igoumenîtsa, avec un maximum de fréquence et 
de confort. ■ 

Prix à partir de 1721 (passagers) et 150 f (voiture). 

Tarifa spéciaux pour jeunes et étudiants. 




!§jj§|!fl'~ | 

Adressez-vous à vo&e Agent de 
^ Voyages ou: 

Agent général'H.M.L. 

ira ig, rue de la Mlchodière 75002 Pans 
Ç Té/. 74222.84/073.60.45 

T Agent général ADRIATICA 

5, bd des Capucines 75002 Pans 
Tél. 266.00.90/266.4fL5Q 


D'UN PALACE A L'AUTRE 

COPENHAGUE : Mâlel d'Angleterre 


L ’HOTEL d’Angleterre que 
l'on peut, toutes propor¬ 
tions gardées, considérer 
comme le Rite de Copenhague, 
vient, à l’exemple de son grand 
frère parisien, de changer de 
mains, en remontant pour ainsi 
dire à ses sources. C’est, en 
effet, une société britannique, la 
Grand Metropolitan Limited qui 
a acquis à la fols les bâtiments 
de l’hôtel et toutes les actions 
de la société qui le gérait, dont 
les détenteurs étalent les mem¬ 
bres d’une famille danoise de 
grossistes en vins ainsi que d’un 
Fonds. 

Le prix de la transaction n'a 
pas été révélé. L'BÔtel d’Angle¬ 
terre, dont le budget n'avait 
jamais été en déficit durant ces 
dernières années, était évalué À 
22 millions de couronnes (envi¬ 
ron 17 militons de francs) et 
avait à son passif une dette 
représentant environ la moitié 
de cette somme. 

La société Grand Metropolitan 


- ; t-n 

destinai®! ^ 

ISLANDE 

Montagnes et Fjords 

circuits outocar/hfllei 
9 /'ours Pons/Poris 4690 F _ 
Juin-Juillet-Août g 

Votre Qgenl do voyagM ou 

ALANTS TOURS 29£59l7s 

. 17, rue Molière 75001 Paris j 


P. LM. 


B runo coquatrlx vient 
juste de disparaître et déjà 
une partie de son œuvre 
prend une nouvelle orientation. 
Son œuvre cabourgeoise tout au 
moins. Dés son arrivée à la mai¬ 
rie de Cabourg, en 1971, le direc¬ 
teur de TOIympla s’est efforcé de 
redonner k la plage chère k Mar¬ 
cel Proust un lustre perdu depuis 
longtemps. Pour ce faire 11 fal¬ 
lait que Je Grand Hôtel retrouvé 
un peu de son panache. La ville 
était propriétaire des murs de 
cette monumentale meringue de 
bord de mer. Mais le concession¬ 
naire la laissait dans un état 
d’abandon préjudiciable à la 
politique de prestige voulue par 
le nouveau maire. 

En 1972, Cabourg se décidait 
à sauter le pas et, imitant Biar¬ 
ritz et son palais, reprenait le 
Grand Hôtel en gestion directe. 
L'expérience fut à la fois heu¬ 
reuse et malheureuse. Heureuse 
parce que les quelque 9 millions 
investis (avec l'aide du départe¬ 
ment) permirent de le moder¬ 
niser, d’en faire un véritable 
quatre étoiles et de multiplier 
par vingt le chiffre d'affaires ■ 
en six ans. Malheureuse parce 
qu’il y eut un certain nombre 
d’abus. D’autre part, les strictes 
règles de la comptabilité publique 
ne sont guère conciliables avec 


• Nouveaux investissements du 
Club Méditerranée au Maroc. — 
M. Gilbert Trigano, président-di¬ 
recteur général du Club Méditer¬ 
ranée, vient de rencontrer le mi¬ 
nistre marocain du tourisme, avec 
lequel H s'est entretenu des pro¬ 
jets d'extension des activités du 
Club au Maroc. La participation 
financière du Club Méditerranée 
aux projets de village de vacances 
et d'hôtels dans l'ancienne enclave 
espagnole de Sidl-lfnl (Sud maro-, 
cakO a été confirmée. i 


t Le patrimoine hôtelier fran¬ 
çais. — 55 000 hôtels (de l'au¬ 
berge au palace) sont répertoriés 
en France, représentant un total 
de 800 000 chambres. Les Fran¬ 
çais et les étrangère passent cho¬ 
que année 200 m'Hlions de nuits 
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{"Découvrez l’Amérique du Sud| 

■ Mexico 2900 F _Caracas 3250 F " 


que préside Sir Maxwell Joseph, 
possède en Europe une impor¬ 
tante chaîne d’hôtels (parmi 
lesquels notamment le Carlton 
de Cannes, et le Savoir, de 
Rome) et une centaine d’établis¬ 
sements an Royaume-Uni ; elle 
contrôle d’autre part différents 
casinos, usines de produits ali¬ 
mentaires. brasseries, etc. Ses 
bénéfices nets ont été en 1978 
de 115 milUons de livres. 

Depuis le début de ce siècle. 
l’Hôtel dfAngleterre . qui est situé 
sur l’une des plus belles plaoes 
de la capitale danoise, et voisine 
avec le Théâtre royal et l’am¬ 
bassade de France, a reçu régu¬ 
lièrement les chefs d’Etat et de 
nombreuses personnalités poli¬ 
tiques et autres de passage au 
Danemark. En 1973, la Maison 
royale y avait fait retenir cent 
quarante-quatre suites et cham¬ 
bres poux les invités de marque 
venus aux obsèques du roi Fré¬ 
déric IX. 

CAMILLE O LS EN. 


■ Mexico 2900 F «*''*»*-_Caracas 3250 F * 

■ Bogota 3410 F_Ju _ I 

! Quito 3375 F ( . W—-Belem 3650 F" 

11 ima ?RSn F } I 

| Prix A/R, déparis de Paris, N J_ _ Rîn 3980 F I 

B ruxelles, Luxembourg. \ f “ 

I Tÿ\|XCONDOR \ y- _Buenos Aires 4320 FI 

I 28 , rue Delambre, 750 if Paris Ta 322 . 30.42 ~1 

I N3»- co i 

“ Je souhaite recevoir votre documentation “Amérique du Sud" ^ ® 
| Nom--Adresse _____ .__ | 


VACANCES AU TRENTIN (Italie) 





la gestion d’un tel hôfceL Tant et 
si bien que la municipalité dut. 
en mal dernier, licencier le direc¬ 
teur qu’elle avait choisi, lui 
reprochant quelques irrégularités 
financières lie Mondé du 
31 mal 1978). Pour le remplacer 
au pied levé; on fit appel k la 
Société d’étude et de construc- j 
tians hôtelières de l’Ouest de 
M. Ler&L qui gère, entre autres, 
l’hôtel Mercure du VaudreulL Le 
Grand Hôtel perdit du faste que 
lui donnait son précédent direc¬ 
teur, mais retrouva un peu de 
rigueur dans la direction. 

Le conseil municipal de Ca¬ 
bourg a décidé, le 6 avril de 
mettre fin à la gestion directe 
et de confier son enfant chéri, 
mais turbulent et coûteux, k un 
gestionnaire. Au groupe Ler&L fl 
préféra le P.LM. Pendant six 
mois celui-cl va diriger le Grand 
Hôtel pour en faire un chech-up. 
SI celui-ci est convaincant, il en 
prendra la concession pour dix 
ans moyennant un loyer annuel 
de 100 000 F et le tiers du résul¬ 
tat net fiscal Les élus munici¬ 
paux espèrent de cette puissante 
société la venue de nombreux 
séminaires, seuls capables de 
remplir l’hôtel en dehors de la 
saison. 

THIERRY BRÉHIER. 


• Un troisième Hilton en Àos- 
fralio. — Hilton International as¬ 
sure la gestion, depuis le 15 fé¬ 
vrier, d'un nouvel hôtel en Aus¬ 
tralie, le c Pormelia », à Perth, 
dans la province occidentale du 
pays. Cet hôtel, le troisième :de la 
chaîne situé en Australie,'compte 
322 chombres et appartements , 
plusieurs restaurants, piscine avec 
bar, et de nombreuses salles de 
réunion. 


|fa spécial 1 er Mai 

Jg! JERSEY 

f 3 MXTS EN DBA PENSION 

gOg Départ It 28 wrril 
.■ y* £[ BmreijMiteWls i 

4Bceaaasail3223042 


Pool tous renseignement* sur la formule 6 + 1 s'adresser à 
l’ASSOClAZIONK ALBERGÀTOHI DZ TRENTO - Via Orioia U 
Gallerl» Adrta - 381 DD TRENTO - Tél. 0461/24941 - 36295 


OFFICE NATIONAL J TALITH M TOHTOHff (EK 1 T) 


Panorama 

Asiatique 


CEYLAN • SINGAPOUR 
BANGKOK 

grand circuit 17 j. - f. 5.450* (Extension 
Hong-Kong facultative) jt-jZFjp-jp-jpjt 

KUONI c’est aussi 
■ MAURICE ■ SF.YCRELI-ES séjour 
combiné 1(5 j. - f. (5.280* \ 

t:SAGOLDENA\TST 
grand circuit 17 j. - f. 

U FIESTA MEXICAA’A 
grand circuit 17 j. - f. !j.5S0* 

TT. j 


Ces voyageurs sont-ils contents 
de notre infrastructure d'accueil ? ggi n 
Les résultats d'une enquête effee- ■ -i 

tuée par le Crédit hôtelier com- ■ J 

mercîal et Industriel s'avèrent ■ 
assez nuancés : 3$ % des usagers ■ 
se déclarent satisfaits de l'hôtel- ■ 
lerie française, 34 % la trouvent 
moyenne 'et 27 % la trouvent H| g] 
mauvaise. Les mécontents mettent 
en cause, dans l'ordre, le manque | 


l Les îles Grecques. Le meilleur de la Grèce. J 

l Ilk K UNES H E1LEN1C CRjU ISSS ® 

1^___-J 



I Profitez de votre séjour en Grèce H 

I potur faire une croisière dans les Ües Grecques. ■ 

Toutes les semaines, au départ du Pleée, la compagnie K Lines Heflenîc Je souhaite recevoir graftiHanatt voire ■ 

I Croises met à votre disposition 3 bateaux pour une croisière de 3,4 ou 7 * brochure “K Lines*Grèce". ff 

ioure dans les îles Grecques et en Turquie Un 4ème bateau, le Kentawos, r4om :__—I_- _■ _ 

I vous emmène faire une croisière insolite de 7 jouis dans les Des Grecques , | 

* du nord et en Turquie, au départ de Salonique* ‘ ‘ - — 

| ftjssibÜUéeracheramemêid au départ de Ja France. Ville:- 11 I 


lè à notre agencêdc uoyagefouà : ■pp {fBVWtMllliK 
•Agents généraux pour la France 

11 20, tue de la Mlchodière - 75002 Paris - Tél : 266.65.40 + 













Page 16 — LE MONDE 


LE MONDE DES LOISIDS 


Plaisirs de la table 


Hippisme 


Kléber et son challenge Les gants blancs de Phîlipperon 


RESTAURANTS de pro- 
ZS Pince qui. malgré les 
modes fugitives ou les 
courants créés par l'actualité ont 
su raison garder-, » Cette défi¬ 
nition du thème de cette année, 
an challenge Kléber-Colombes, 
je ne pensais pas que mes 
confrères l'appliqueraient à tant 
de maisons. N’est-ce pas bon 
signe ? Signe en tout cas de 
bonne santé de la cuisine, la 
vraie, celle qui no se satisfait 
ni d'à-peu près, ni de copies, 
ni d’épates ? 

J*ai sauvent parlé Ici du bon 
VaneZ Oe lauréat 1979 — 22, rue 
PontvieLOe à Toulouse — télé¬ 
phone 21-51-821 et le lecteur sait 
mon admiration pour la carte 
folklorique (dans le bon sens 


LE DINER 
DE POT - BOUILLE 


Opinions gourmandes (BJ ». 7, 
è Urnell - Brévannes 94460, tél. : 
563-07-BS; est ce qu’on appelle 
aujourd’hui une « lettre confi¬ 
dentielle » consacrée à tout ce 
qui louche la table et sa pressa. 
M. Henry Viard, son animateur, 
pour lôter son dix-huitième nu¬ 
méro, vient de donner, chez 
Prunier (9, rue Duphot), un dîner 
éblùuissant. 

Il a demandé, en effet. & 
M. Aldo Funaro (grâce à qui la 
vieille maison de la rue Duphot, 
raleunie, redevient & la mode), 
de réaliser le fameux dîner que 
ronde Bachelard offre è quel¬ 
ques amis au Calé Anglais (dana 
Pot-Bouille, de Zola, et, ici, 
routeur de Zola à table Tan 
remercie grandement). 

L’Intéressant était de retrouver 
des vins, non point les mêmes 
(où découvrir un ch&teau-filhol 
7858, par exemple, et dans quel 
état serait-il ?), mais concordants. 
Un vieux madère de chez H6- 
diard accompagna le potage 
crème d'asperges, un fllhot 1970 
escorta les petites timbales Pom- 
padour, et Viard a choisi un 
plchon-lorrguevllla, un lalite 1948 
(extraordinaire sur le filet de 
bœuf à la Chateaubriand) et 
ainsi jusqu’au Roederer du des¬ 
sert (après les fromages de la 
ferme Saint-Hubert). 

Lorsque la littérature se met 
à table, elle doit avoir, n'est-ce 
pas, bonne.- opinion gourmandeI 
— LR. 


du terme) de Y Hôtel de Paris 
à Moulins (2L, rue de Paris, ta. 
44-00-58). Le troisième est le 
restaurant Hi&y (5, rue do la 
République, en Avignon, tel. 
81-15-05) au menu célèbre, où 
pour moins d’une centaine de 
francs on peut se régaler de 
savoureuses, originales et proven¬ 
çales entrées avant quelques 
plats fleurant bon le terroir 
(sauté d’agneau au basiltc ou 
grillade de bœuf des mariniers), 
les petits banons et d'inépuisa¬ 
bles desserts. Le tout arrosé du 
vin des Papea 

H me plaît que viennent en¬ 
suite deux maisons que J’aline. 

La première est l’Auberge 
Jeanne de Laval (aux Rosiers- 
sur-Loire, téL 17) où le boa 
Albert Augereau a trouvé en 
son fils Michel un adjoins de 
sa trempe. En voilà qui savent 
« raison garder » 1 On leur 
reprochera sans doute un classi¬ 
cisme ostentatoire. Mais leurs 
plats classiques, préparés avec 
bonheur et à partir de maté¬ 
riaux culinaires parfaits, sont un 
exemple. Que, par exemple, le 
foie gras frais de canard dans 
sa gelée blonde n’a nul besoin 
d’être mis en salade, que le 
beurre-blanc fie symbolique et 
merveilleux beurre blanc nan¬ 
tais ou angevin. Ici angevin) n’a 
besoin que de poissons cuits à 
point, qu'ils soient saumons ou 
sandres de Loire, que la mate-p 
loto d’anguille semble tout droit 
venue d’un chaland de marinier, 
aur le fleuve royal, etc. Et ce 
n'est pas parce que « papa » 
Augereau se souvenant de ses 
« classes » propose le fSet de 
bœuf poêlé « Clxo’s » où le ro¬ 
gnon de veau en cocotte « chez 
sol » que le simple carré d’agneau 
rôti et sa bouquetière (tiens, à 
propos, une bouquetière, n’était- 
ce pas alors la forme poétique 
de ces petite légumes, panacée 
d’aujourd'hui?) ne sont pas ce 
qu’ils doivent être : délicieuse¬ 
ment simple et grand ! 

c Venez et respirez > 

La seconde maison est le 
Poste et Golf de Luchon (et son 
restaurant la Rotonde — 29, allée 
d’Etïgny — téL 79-00-40). Renée 
Peyrafitte, au bcsi sourire ca¬ 
chant une main de fer, et son 
jeune excellent chef, ont su étu¬ 
dier une carte habilement régi o- 
nallste mais légère à ceux qui 
savent que le slogan : « Venez 
et respirez » n’est pas id un 


vain mot. Luchon respire sous 
la houlette de Jean Peyrafitte et 
les touristes se régalant d’un 
feuilleté d’escargots au pineau 
et aux amandes, du rognon de 
veau sauté au genièvre, mais 
aussi de la tortilla montagnarde 
et du foie de canard frais aux 
raisins, de la soie braisée aux 
cerneaux de noix, mais aussi du 
sauté de lotte à l’ail et aux 
cèpes, du coq au madiran, mais 
aussi de la pistache (cassoulet 
bichonnais) et du pétêram (tri¬ 
pes). Belle carte de vins du 
Sud-Ouest. 

Voilà donc pour les cinq pre¬ 
miers de ce classement dans la 
suite duquel je trouve bien quel¬ 
ques adresses inattendues et, 
pour mon goût, n’ayant Ici rien 
à voir. Je m’étonnerais par contre 
de ne pas y trouver Vonnas. 

Georges Blanc qui a succédé à 
sa grand-mère (La Mère Blanc 
— téL 60-00-10) s’épanouit en 
une carte qui n’oublie pas la 
Bresse (poularde à la crème, - 
écrevisses à la nage, gâteau de 
foies blonds, pigeon au jus, et les 
fameuses crêpes vonnassiennes), 
mais propose aussi des goujon- 
nettes de saint Jacques au pous¬ 
se-pierre, une fondue de poularde 
au pistou, ainsi jusqu’au grand 
dessert. Eblouissante carte des 
vins. 

LA REYN1ÊRE. 


des Philatélistes 


• US FAUX DE SPÉRAT1 : 
COMMENT 

UES RECONNAITRE ! 

• US MARQUES POSTALES 
DE NANTES 

MENSUEL . LE NUMERO i F 


c’est-à-dire la rentrée des 


Irish River parait sans rival dans 
la discipline, hautement prisée 
en hippisme moderne, des mille 


mière place dans le concours des 
deux mille quatre cents mètres. 


première apparition, dans le 
paddock de présentation de 
Longehamp, du poulain de trois 
ans qui a été le meilleur à deux. 


qui nzaine d’années à celui de 


de la taille, a « éclaté » (en par¬ 
ticulier dans le poitrail). En 
même temps, 11 parait ne rien 
avoir perdu dé sa juvénile inno¬ 
cence : il a tourné dans le pad¬ 
dock sans prêter la moindre 
attention aux autres chevaux ; 
manifestement, 11 n’a pas encore 
découvert qu’il peut y avoir 
d’autres Joies que celle de galo¬ 
per. ce qui laisse augurer qu’il 


du cheval en Amérique circu- 


man. Celul-cl, qui est, depuis le 
départ de Lyphard, le numéro 1 
des étalons stationnés en Fran- 


î syndicat américain animé par 


Marmot est infiniment sédui- 


yeux ronds et un front large, 
deux traite auxquels, jadis, les 
Arabes attachaient le plus grand 
prix chez leurs pur-sang ; une 


l’éleveur Gaines. Sous réserve impression générale d’équilibre, 
d’examens sanitaires satlsfai- dans la silhouette et la répar- 
sants. il partira pour les Etats- tition des masses musculaires. 
Unis l’automne prochain. Or. un que confirment, aussitôt, l’ai- 
autre groupe américain, devancé s an ce et la souplesse de l’action : 


s’exercera à celle-là de bon 
cœur. 

L’examen, sur la piste, a été 
plus concluant encore. Dès l’ins¬ 
tant où son Jockev, Philipperon, 
lui a rendu la main, Irish River 
s’est envolé. Les jumelles don¬ 
naient une image insolite et - 
significative de son aisance. 
Philipperon. dans un souci d’élé¬ 
gance et de considération pour 
ses partenaires, hérité des vieux 
jockeys .anglais, porte des gants 
blancs pour monter en course. 
Or, voici l’Image qu’offraient 
ses gants, au moment de l’envo- 


absolument immobiles, alors que. 
dans le peloton, les mains, les 
bras et les épaules des autres 
jockeys s’agitaient pour ne pas 
trop laisser se creuser l’inter¬ 
valle qui s’ouvrait La grande 
classe prend ainsi, souvent le 
détour d'un infime détail, pour 
s'exprimer. L'œil saisissait que 
Blushing Groom était meilleur 
que les autres à une certaine 
façon qu’avait sa crinière rouge 
d'ondoyer dans le vent de la 
course. La supériorité de irish 
River passera désormais, dans la 
mémoire, par l’image des gants 
blancs Immobiles de son jockey. 

« Tl y avait trente ans que j'at¬ 
tendais un cheval comme celui- 
ci. a dit John Cunnington. Irish 
River représente pour moi un 
instant qui restera peut-être uni¬ 
que de ma carrière. » 

Mais T « instant unique » ne 
sera-t-il pas encore plus court 
que ne le pense l’entraîneur ? 
D’insistantes rumeurs de vente 


crédit bancaire» sur le fils. 
Ainsi risque de se révéler. 


même amers — de garder nos 
meilleure reproducteurs. L'expor- 


1973 qu’il est entré dans un 
haras français, y a engendré deux 
cents fils et filles : l'exception¬ 
nel capital génétique qu’il repré- 


î milieu de cette carrière, serait, 


le marquis de Talhoüet-Roy, lui 


l'être sur la piste, même s’ils ne 
le sont pas sous la toise. 

Son entraîneur, François 
Boutin, l’avait acheté (200 000 F, 


mènales qualités de celui-ci 


pas transmises — ou fort mal — 
à travers ses fils ou fines. Par 
contre, Boutin considère qu'eues 
resurgissent dans la production 


Le Marmot dans le s Greffulhe s. 

Certes Le Marmot a encore 
quelques tours de piste à effec¬ 
tuer avant d’atteindre à la gloire 
de son arrière-grand-père ; mais 
il est, du moins, sur la bonne voie. 


Philatélie 


DEUX TIMBRES EN UN 

Inal et carieux ce — Sans s'en douter, possibilité de 


- Et pourra qu’on se voit pas 



semble dounerait toujours LBD F.. 

Dans l'état actuel des choses, que 
ques hypothèses se dessinent à l’hc 


Ce qui aurait permis d'éviter 


FRANCE : Série « Europa 1979 ». 
Lee sujets choisie cette année pour 


philatélistes ]a série c Europa» concernent 


( 1 ) Emission prévue pour le 25 i 


i taille-douce. Ce procédé d’impres- 


le ciel de paris^ 

le restaurantle plus haut d'Europe 


fg^'|jU^.Ul3 saümon (^ e s ^n etD n,3üci 3 tr 

* — “ r,, ~'lotteal'arange.Qé!icesaucha 


jn. Filets de Turbo;.? la farigouletts. 





dans 
un décor 

VWw Belle Epoque 

CKFÉ 

FRRRÇK3S 

28 FÉVRIER 1979 
15 MA11979 
AUTOUR DUN VIN 
PECHARMANT1976 

Appellation contrôlée 
SPÉCIALITÉS DU 
PÉMQOTD-QUERCY 
tout à discrétion. 

Buffet “FOU" 80 F 
Mena “GOURMAND’ 100 F 

17 bd St-jacques 
PARIS 14° -Tél: 589.89.80 

FacStâs de parvins. 


r-Iamaison—N 

«ALSACE 

37, CHAMPS-ÊlYStES - 359.41.2-* I 



■ ouvert 24 H SUR 24 ■ 


24 f/mes sas 24 

296 . 15.811 

L'OREILLE 

GOURMANDEl 

vous donne une sélection I 
de to restaurants | 
testés par Alain Ayache I 



LE CONGRÈS 


{Les déjeuners d'affairesse font aussiI 11 -s 


®itaix;ïîeiiîii 


32, avenus SecTgeV-750£B Paris 
Tél :225.8&96-Fermé le cSmancte 


BANC D'HUITRES 

SES POISSONS 


Ÿ' dxwJob m 

^cideàGotjuiUaqeS 

12, pl. CParis m - 874-49-w et 55 (face Wap 1er) 
Tons le s jours (*>. 

âfcfcs) jusqu'à 7 heure du matin 


MAÎT RE—ECAILLER RESTAURA TEUR 
9m place Perdre- Pais 17® — 754-74-14 ■' ' 



B EAU CAILLOU 


« La côte 
de bœuf» 


r^ryoNHANc 

I D’HUITRES 


IE CORSAIRE 525-5M™ 

LE RESTAURANT DU XVI- 
MEMO i 90 F (S.C.) et CARTE 
Ose formule qui veux enchantera 


le soufflé 

fcj r i ANDRE FAURE 

1 sa bonne cuisine française 


?GHEZ GEORGES 


273-Bd.PEREIRE- 574.31.00 


LE GUERLANDE 


63, ni dl Fd-SWNh - 770-13-51 [f. ffln.) Totu les JOUra 23 b- 

Use carte raiÉe 
riche en suggestifs 

ÉCREVISSES AU VIVIER 

P " ’ Riserr. 606-59-05 ~— 


I Unckjeunerd^ffaircs - 

-pas comme les autres* 
line- idée 'neuve ' 


- —— - -a - iis. rae aaini-m 

C-^P 1 ’ fW CARIS d’AG 

^ Y f de CRABE et de 

f / - HARICOTS ROUGE 

fjr #/ y Poulet T AND O URL 

C3 >— 233 - 30 - 95 - F ' 


119. ne Saint-Honoré {I* 1 } 


i BOUGES - ACHARD 
VDOUKL RO CG AILLE 

10-95 - F/LUNDI_ 


824.48.72 NOÿ 
SON BANC D’HUITRES 

23, rue de Dunkerque vu. 
face Gançb Nord 


Environs de Paris 


AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

3 ETOILES TOURISME 

"Couronne Gourmande * 




L20 P, bleu, bleu turquoise et vert; 


gravures de Pierre Béquet. Tirages : 


ird de Va u girard. Pari s-15*. ObU- 


lie de la rEbniok 


• PORTUGAL : lutte contre la 
« pollution sonore t-, trais valeurs. 
4. S et 14 escudos. 

Bureaux temporaires 

0 36000 Château roux (salle dea 
Cordeliers», les 38 et 29 avril. — 
Cinquième congrès régional Berry- 

Ô 59760 Grande - Synthe (Maison 
pour touii. les 28 et 29 avilL — 
Festival du jazz 1B79. 

0 1 M 00 Aubaszie (quartier Vlé- 


Madrillçt», le 2 — Journée ds 

l'année française. 

ÀDÀLBERT VITALYOS. 
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Jeux 


tHM- KtitiL 

M bit ♦», i 

utabee. AiCis • ; 


ikUoo 

**e ci ru ..t.:- * 

r*. .i . ; 


échecs m* *09 

SACRIFICE 
DE DÉGAGEMENT 


1* Éütu 
Son ê 
Boutin . . 4 ' 
«B tfrr.tt 
PMI* ?2: 


5. FM (b) CCS (Ç) 


CS (k) 
[31. CX«K c xd5 O) 
132. Ta-çl 




CSpartakladn, Tbilissi 1979) f" 

Blancs : N. GAPRINDACHVILI «W F ^8 

Noirs : J. KAZUVAIEV 22. CgS TM| 

Défense française. 


FXé5 celle-ci par « 


ç5. 1 m Noirs peuvent différer «lâgage I 


„„ i comme Cé7 au aussi 4-, i 
(avec ridée d'échanger Leur «mau- 


7. ai, PT8: a. cm i 


. D/3. M; L «31. M; 


; 5. M, b«: B. US, 


FXbS (m) 
I. Tç7+ B*8 (X») 
DgB (O) 


Faa: 7. Fxafi. cxa«; a. ogt 
enfin 5. C62, WJ : 6. CT4. CçB : 7. 03, 
FIS; 8. Fb5. Fb7; 9. 0-0. 0-0-0; 10. 


. Fxç3; O. 7X93, 1 


7. Dgé. «; S. éXtt. CX»! A DM. 
u»i FaB ; 10. PXafi, CxaS; IL CO, 0-0; 
DxM 12. 0-0. Ot4 ; 13. 069. DdS; M. Ml. 
T68 ç5 : 15. 13, cxd4 ; 16. Cd3 les Blancs 
Fti3 ont un net avantage (Bonn-Marte. 
Th7 Monte-Carlo, 1M7). ai 3—, bfl ; 6. 
.Zi CO. FaB: 7. FXafl. CXa6 ; 8. DèZ, 
***& cbB; 9. Cdl 1 (menaçant ç4). TO: 
40. Fé5 Cri F« 10. CéS, Cé7 : IL TçL Cb-ç6 ; 12. 0-0, 
i.. — “ h6; 13. Ç4. ÛXÇi ! 14. DXC4. 0-0-0; 

15. M I (Tlmman-Pannq. 1978). 

O) Libère le pion ç tout en don¬ 
nant au C-D passage «nr l'alla — R. 
6) Interdit 13. g4. 


41. Rfl . abandon. 


paralyse considérablement les 
noirs dont le P-D reste enfermé 
derrière ses pions. A la fols dégage¬ 
ment et obstruction. 

gi Et non 17_. g5 à cause de 18. 

% Sans craindre « , Fxb4 T ; 22. 
Ogn. 

a si 27_ cxjgs : aa. Pxss. dit 

(28_, Dde ; 29. FM) ; 29. Ç4 I 

i) Ayant paralysé l'aile —B enne¬ 
mie (et notamment ta T-R), las 
Blancs ss fraient un passage sur la 
colonne C- 

k) . 30.., dXÇ4 : 3L DXÇ4, PXb5î 
32. DXÇ7+. Dd7 ! 33. Ta-çL Tf-çO ; 
34. Dxbd n'est pas meilleur pour les 

l) ai 31 —. éXdJ : 32. DçZ. 

mi OU 32—. Tç8 ; 33. X X Ç8. 

DXC8 ! 34. TçL 
ni SI 33— Fd7 ; 34- DM ! 

o) A noter le rûle misérable de la 
T-R. 

p) Entrant en finale avec un 


a) Au lieu d’entrer Immédiate- *>/ iumhu» ». B -*. h» uu m— iut ; w. ou. 

ment dans la variante olssslQue i) Un beau sacrifice de pion qui t) La triple attaque du plan g7 


Tares pratiquement 1* a b a n 


Noirs : RA& TdB, Pç3, 

X. CÇ7+ RA7 ; 3. m+ 

« f.rââv W+. R**» - 4- M» 3 

« U Pacific Océan Komsomnlets Ty », Txb7 ; 8. RhC, 15 ; 7. 


RgS. Pb», CsB. FM. 


I. H.) 

L RTS : 3. 

; 5. cas. 


ÉTUDE 

10 . HERBSIMÀH 


BLANCS (6) : MS, TÉ4, Pd2, 
Û3, g5. h6. 

NOIRS 15) : Rh8, T£5, PH, g2, 
M. 

Les Blancs louent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 



bridge n* sm 

UN 

DES PLUS GRANDS 


me» fa la 


Cette donne a été publiée par gagner quatre piques contre 
rAméricain Howard Schenfcen qui toute délense ï 
vient de mourir à rage de soixan¬ 
te-quinze ans. Son palmarès était 

exceptionnel, car c'était un Joue or . .,_ _ » 

complet, qui connaissait aussi ^ ^ m ouest ? n n’y 


bien les annonces que les secrets 
du jeu de la carte. 

A A98S 
V B 7 

■ 4 A 7 632 

* D 10 


a qu’un moyen ; affranchir les 
carreaux s’ils sont bien partagés. 
Mais, si le déclarant donne un 
coup à blanc à carreau. Est a’em- 


carreau, puis fl remonte au mort pas dans l’édition française. Elle passe 3 V s sa 

à l’atout pour faire une seconde provient, en effet, du dernier passe * - - 

coupe A carreau, n revient en '■-'--*-- — 

Nord par un autre coup d’atout, 
et- grâce à ce « coup sans nom s, 
il peut défausser deux cœurs sur 
le. Quatrième et cinquième car¬ 
reau affranchi. 

les carreaux n’avaient pas 


££ & 1 £^ p *Li'g£‘E; taj^.a^PSTÎifW 


pu être libérés, le déclarant aurait 


♦ R2 

V A 10 3 2 
m A 10 9 4 2 


*• 

V AV32 
♦ V 109 
«AR654 



47 

d’éviter qu’est ne prenne la main : 
jouer la dame de trèfle sur la- 

La traversas de l’Atlanliqne 

*109 6 


O E 


quelle Sud défausse son dernier 

Il est exceptionnel qu’un livre 

¥ R V 854 
¥ V 653 

*2 

0 fS 


ÿV 98 32 

c perdante sur perdante ». on 
ouvre la coupe à carreau sans ris- 

de bridge français soit édité en 
Amérique Après Bridge A la Une 

S 


l'as de pique afin de couper le 
troisième pique, puis fl tira l’as 
et le roi de trèfle. Mais, décep¬ 
tion, Ouest défaussa un cœur au 
second tour. Co mment E isenb erg 


*RDV 10 432 
V R 6 4 

♦ 8 5 

* 7 

Ann ; s. donc. E.-o. vuln. 
Sud Ouest Nord Est 

4 A contre passe passe— 

Ouest ayant attaqué le roi de 
trèfle, puis le valet de carreau, 
comment Sud doit-ü jouer pour 


quer de donner la main & Est, 
puisque Ouest a forcément Tas 
de trèfle d'après son entama. Il 
ne reste plus ensuite qu’à espérer 
une répartition 3-3 des carreaux. 

Voici le déroulement du coup : 
le déclarant prend avec l’as de 
carreau, puis il joue la dame de 
trèfle et jette son carreau. Ouest 
prend et contre-attaque atout 


!), traduit par Tras- 
__ 7 York Times. José 

Le Dentu a obtenu le même snc- 
i dernier livre Cent 
ml réponses, traduit 

_.... Kmne et édité par 

Hart Fu bÛstüag Company. Quelle 
différence y a-t-il entre l’ouvrage 
français et l’américain ? Us sem¬ 
blent identiques bien que le nom¬ 
bre de pages soit different. Tou- 


*D8743 
¥78 1 

♦ RD 

+ V653 


¥ D 8 
♦ 8 7 

4b A R D S 8 4 
Ann. : E. don. Pers. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

Passell Kantar HamUton Rfaewh- 
— passe 1 * 


suivante ne figure passe 1 4 passe 


o-f-fl gagné ce PETIT CHELEM 
A TREFLE contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Sur la réponse de « 2 + ». Sud 
avait, au second tour, un délicat 
problème. Sa main était trop 
belle pour dire seulement 1 2 a > 
et un peu faible pour sauter A 
<3 fi. Ensuite, sur « 3 ¥ ». U 
freina les enchères en disant 
« 3 SA ». mais, quand Nord dé¬ 
clara « 4 A » (pour montrer le 
contrôle de cette couleur et un 
désir d’aller au chelem), Eisen¬ 
berg ne résista pas à la tenta¬ 
tion. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 


COURT MAIS BEL 


novembre 19 78. 
Blaacs : L TStPES 
Notes : G. BELMAN 


L 33-29 (») 17-22] 


18-23 !(b) 

12. 29x27 29X29 

13. 34X23 (f> 


50*11*00 C °core 1 «-Sî ,a étalent 
«J Le système Rooëeuburg. appli¬ 
qué Ici par les Blancs dans r- 


ment. Il régit d’un coup composé 
■ intion, certes (pas de 
pas de nom du do¬ 


nne dénomination, certes (pas de Mais 31-37 7 set fautif car 11 Une 


(28X28) 33X4 (24x33) 39X10 1 
astral-- **- 


mumplfw variantes, procure 


mouvement tactique aérait astrl- 


18. 33 X24 (h) 17-a 


tic. des occaslonB de gain spectacu¬ 
laire, mais .en général non pas e~ 
faveur des Blancs, mois au bènffic 


de par- bute), mais qui doit inciter lee 31 1) ÏL 37x28 


Joueurs de coups connaissant mal le 
système Roaranburg à ne pes PappU- 
quer et à tenter la faute, par un Jeu 


IA. (14-19 11) {forcing préalable] 
1?. 40-35* (19X30^ML^ 35x24_ (25- 


. si l’on dMre, en partie de irengag* c 


d'attente, contre u» adversaire qui 


a) comme 


la cimmlquB n° 74 (le Monde di 
" août 1978, partie B. Graa» 


compétition _ „ - 

adopter ce système de Jeu, E 
connaître par cœur les principales 
ramifications, impératif qui sup¬ 
pose, à lui seul, plusieurs centaines 


d’beuns de pratique et d'étude. 


cas, de s'en tenir h 
un jera aezansif avec pour objectif 
d'exploiter une Suite p o sltiann e ae 


l'adversaire en 


IM Noirs vont, dée le onzième combinaison. 


e nouvelle fols, par 
néerlandais, une combinaison en sept temps, ori- 

MiM - an ; ..o na. _ .«■ w «> S?.- “. 

fertile en émotions et excitant pour 

l'adversaire accepte dette 


pions de l'aile droite, afin de pré¬ 
parer. si l'adversaire eccept - 
, puis le système l 




bnrg, 

grand------. — 

lallation d*nn pion taquin à 24. 
L’occupation de cette 


le dispositif détenait ad’ 

peut alors être suivie --***** 

b râbles applications, 
en règle contre son ceuwx.. 
b) L’installation d'un pion taquin. 


28x17 (11X44), ett, N +L mais le 
_ __ combat aurait pu ae poursuivre, 
vitale 0) Kn vue d'ouvrir une brAcbe 


mlvie. dans dlnnom- U) la -brèc he e st désormais ou- 


: les Nobs peuvent mainte- ayant choisi l’une des Innombrables 


rafle de six 


O) Tente la faute que les Blancs t) Un court mais M affrontement 
■ - - - avec cette combinaison d’onéantlEBD- 


variantes de Va partie Boozenbrzrg, 
poursuivent en Jouant 31-27 7 mena¬ 
çant évidemment du double coup 
sans' appel 94-29 03x24; 37-32 


(23x43) 23. 48X39 (9x29) 24. 33X24 
(23-19) 25. 24X22 (17 X48 11) + 

Dans le combat L. TMpee - O. 
Beunan et dans cet exemple, les 


parties furent courtes mais le spec¬ 
tacle de prunier choix Bref, IA 
aneti. ilntensltè do plabili n’est 
pas fonction de ia langueur. 


par SOLUTION DU PROBLEME N» 98 


Voici un autre exemple, tiré d’une 
étude du maître nèeri a nd al s F- Bo- 
man (champion des Pays-Bas en 
1935), qui prouve que le système 
RooBonbmg est use arme A double 
tr an c h a nt : position des Noirs : 
plans A 2, 3, s. 7, 3. 9. n, 12, 13. 
24. 15. 17, 18, 20. 23, 25 et 28 — 
position des Blancs : pions A 24, 
T7. 29. 32. 33. 34. 38. 37. 3& 39. 40. 


37. 18 19 23, 23, 24 et 45 - Blancs : 
Pions 422,28,32,33. 34.36.3R.39. 
42. 44, 48. 49 e* 50] : 42-87 11 [la 
clé] (18X27) 33-29 I Tune double 
trappe va Burglr avec deux tempe 
de repas pour icb Blancs] (24x32) 
44-401 [premier teinpe de repas] 
(27X38) 38X7 (2X11) 50-44 1 (mise 
à profit du second tempe de repos] 


(23 X 32) 39-33 (38 X 29) 34 X 21 I 
(45X34) 22-27 [us second boulevard 
pour les Blancs maintenant] (il x22) 

- i <34 X 43) 49 X 9 II (-- 

11 [et non 48-427, les 



Les Blancs jouent et gagnent 
en neuf temps. 

DEBUT DE LA SOLUTION: 37- 


44-39 (34 X 43) 49 x9 11 (4 X 13) 421, etc. (Solution complète dans 


annulant par (18-19)] etc. + par 


33 I <28 X 37). 38-33 (29 : 

421, etc. (Solution com| 
la prochaine chronique.) 

JEAN CHAZE. 


les grilles ■ - - 

du week-end MOTS CROISÉS 




Bientôt. — A D’un bord à. l'autre ; 
Proche. — 7. Pouvaient attaquer 
la blonde en appartenant a la 
rousse. — 8, On peut toujours 


ANA-CROISÉS {*) 


L Une moderne façon de bap¬ 
tiser la suppression des postes. — 
XL Sentiment ; Réclama antre 
chose que du sentiment- — HL □ 
est bien bas ; Porte ombrage. — 
IV. Où on le mène, où U vous 
mène ; Chevalets. — V. Moqué ; 
On y grouille ou rien nÿ pousse. 


— Vï. Toujours considérés comme 
très chaleureux; Quand on 
détient un coupable. — VIL Sou¬ 


vent avant le ridi cule ; Frère; dans 
l'auxiliaire. — VIH Passera au 
crible; Pronom. — IX. Provoque 


12. Chères aux poètes ; Un parmi 
d'autres chez le poète. — 13. Re¬ 
tombées, en quelque sorte. 

SOLUTION DE LA GRILLE N’ 35 
Horizontalement 

I. Haute fidélité. — ». Urba¬ 
nisée, N in. — III. Riant; Enon¬ 
cer. — TV. Lecteurs ; Orna. — 
V. Un ; fnnétirte. — VI. Anes, Tié¬ 
die. — VII. Erieb ; Des; Dm. — 


N' 36 
Horizontalement 

L ACfeAl' U U ■ — 3* CDKEIOS. 

— 3. AACEILM (+ 1). — 4. 
ACEIINT (+ 1). — 5. HNNO OP. 

— 6. AAAGNTY. — 7. BEERSST 
(+ *)- 8 . AEEHNST .(+ 2). — 
9. BBEBQSX- — 10. AAIKPPR. 

— II. BJORSSU. ~ LS. ACEI- 
STV {+ 2). — 13. CELJOST. ~ 
14. AEORRSS (+ 1). 


— 22. ADEILSY. — 33. CEHI- 
LNO (+ 1). — 24. EIORRTU 
(+ 1). — 25. AACIMNS. — 
26. AEIRSST (+ IL). — 27. AA- 
GIIMN3 (+ 1). — T 
(+ 2 ). 


— 12. CAPITON 

CPION CAT, COFINAT, PON¬ 
ÇAIT, COPIANT). — 13» TOU¬ 
RISME (MOUTTERS, MOI¬ 
TEURS). — 14. ECŒURE 
I. — 15. GOINFRE. 


u'admetteat VorKca km ent 


15. ABCORST. — IB. AFOP- 
PRS (+ 1). — 17. AEINPTU 
(+ 1). — IA CEUNTU. — 1S. 
AAJPSTU. — 2fl AEfNRTU 
(+ 2). — SL BEEIPSU 1+ 1). 


Horizontalement 

L LUSTRAI* — 2. ROGATON. 
— i LISERON (LIERONS, 
RELIONS, NOLISER. NEROLIS, 
INSOLER, ELIRONS). — A SOU¬ 
QUENT (QUEUTONS). — 5 SA¬ 
PAJOU. — 8. RPP ESTRB (PRE¬ 
TEURS, PRETÜRES). — 7. FI¬ 
GURER. — & ŒUVRES (OU¬ 
VREES). — a dessous» — 

la RETIRAS (RATZERS, TIRE¬ 
RAS. TERRAIS, TARSIERS, 


1 _ pour faire appel des décisions 
des X. — 2. N’a guère besoin du 

E récédent ; Article. — 3. Tiendra 
s'exprimer : La prairie du ser¬ 
ment. — 4. Coupera en bas mor¬ 
ceaux. — 5. produits de facteurs ; 


net. — 5. Entànibrée. — fi. Fi ; 
Uns; Emr. — 7. Isère; Debs. — 


les. — 22. Tien; Iront — 23. 


FRANÇOIS DO RL ET. 



GEORGES PEREC 
CRUCIVERBISTE 

Manier les mots prédispose à 
les croiser, surtout quand on 
a le tempérament ■ bricoleur et 
joueur. C’est le cas de l'écrivain 
Georges Perse, qui s’est amusé 
naguère à écrire tout un livre 
sans la lettre E — fa Disparition 
— et qui vient de remporter le 
.prix Médfcfs pour avoir découpé 
un Immeuble en véritables - gril¬ 
les » — le Vie mode d’emploi. 
Chaque semaine. Il régale de 

sas facéties les cruciverbistes 

du Point.. 

Las éditions Mazarlne ont re¬ 
groupé ses énigmes, précédées 
des recettes de r auteur. Perec 
rappelle ces magiciens dont les 
coura B’obseurclssent, pour notre 
bonheur, è mesure qu'ils les 
expliquant 

éditions Mazafiûft, 192 p* 29 F. 


Verticalement 

10. LASCZES. — 17. INO¬ 
CULE. — 18. IODLERA (ORDA¬ 
LIE). — 29. SOULIGNE (LE¬ 
GUIONS). — 2a SOUDIERE 
(IODUREE8). — 2L ROUE¬ 
RENT (ENROURER, RETOUR¬ 
NE). — 22. APTVORE (OVT- 
P ARS). — 23. ASS AINI. — 24. 
GUETTEUR. — 25, PIERROTS 
(PORTIERS. RIPOSTE). 


(*) Jeu déposé. 


’^LS 17^9 ^ 
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culture 


Dan/e 


Cinéma 

THÉÂTRE DE IA VILLE « QUINTET>, de Robert Altman I Revoir «le Chagrin et la pitié» 


Dense lh classique, formé à 
l'école de la Scala de Milan, PaçWo 
Bortoiuzzi fut un des grands solistes 
de la troupe de Béîart H en est parti 
avec un boHet-fétiche, « Nomos 
Alpha », sorte de corps à corps 
burlesque, avec une musique diabo¬ 
lique pour violoncelles de Xénakis. 
Nommé étoile à (a Scala, il a repris 
les grands rôles du répertoire font 
il avait la nostalgie. 

Mais on ne reste pas douze ans 
chez Béjart sans en être marqué. 
Dans une carrière menée avec 
réflexion et discernement, Paoio 
Bortoiuzzi, travailleur acharné, a 
cherché à perfectionner, à épurer 
sa technique et à élargir son champ 
d'expression du côté de la danse 
contemporaine, allant jusqu'à de¬ 
mander un ballet à Carolyn Cari- 
son. Danseur solitaire, il a adopté 
la formule du « one rrvan show », 
qui lui permet de montrer au 
public fa diversité de son inspira¬ 
tion. 

Après une performance un peu 
narcissique à l'Espace Cardin, Il 
prend aujourd'hui le risque de 
passer en soirée sur le vaste pla¬ 
teau du Théâtre de la Ville. Devant 
un millier de spectateurs, il pré- 


SPORTS 


sente d'abord une suite de courtes 
pièces, « Nomos Alpha », bien sûr, 
et un « Adagio », d'Eric Walter, 
où l'on peut apprécier ses qualités 
de danseur, avec une prédilection 
très Italienne pour les pirouettes 
d'amples grands jetés, et beaucoup 
de lié et de fini dans le mouve¬ 
ment. Que manque-t-rl à Borto¬ 
iuzzi ? Plus d’élan vital peut-être. 
Chez lui. le mouvement est tou¬ 
jours contrôlé par la raison. 

Dans la lumière surexposée d'un 
décor de Béni Montrésor, évoquant 
les vibrations d'une chaleur d'été, 
an découvre fa superbe Luciano 
Savignana, danseuse étofle de la 
Scala, -fluide, étrange, sur ses 
pointes d'acier, et frémissante 
comme une biche foncée. Tout cela 
ne suffit pas pour affirmer la 
vocation chorégraphique de Borto¬ 
iuzzi. Un second programme 
comportant un hommage à Picasso, 
sur (a musique de Ragmar Grippe, 
permettra peut-être de répondre à 
cette question. 


alternance avec les Chemins de 


L'écran tout blanc. Puis, animant 
cette nudité, deux silhouettes minus¬ 
cules qui surgissent de l'horizon. Un 
homme, une femme, vêtus de grosse 
(aine, sorte de Bédouins des neiges. 
Une oie sauvage traverse le ciel Des 
chiens notre dévorent un cadavre. 
L'homme annonce que la ville est 
proche. C'est dans cette ville que se 
déroule Quintet, le nouveau film de 
Robert Altman. 

Western métaphysique, fable pytha¬ 
goricienne, ample métaphore à la 


face occulte de l'œuvre d 1 Altman, 
celle où se sont précédemment ins¬ 
crits Images et. dans une certaine 
mesure. Trois femmes. 

La terra s'est refraldie. les glaces 
la recouvrent, et la cité où pénétrent 
les deux voyageurs est le dernier 
refuge d'un groupe humain que la 
disparition de l'instinct sexuel voue 
é uns proche extinction. Dans cette 
cité, trois catégories d'individus : les 
moribonds autour desquels rôdent 
les chiens ; les marchanda encore 
attachés à des négoces dérisoires ; 
les - joueurs -, enfin, qui constituent 
une aristocratie dont la principale 
occupation est de disputer d'intermi¬ 
nables tournois de - quintet ». Ultime 


L’opposition à la tournée en France des Springboks s’amplifie 

line mise en garde du Comité international olympique 


Suite à la déclaration faite par 
M. Jean François-Poncet' ministre 
des affaires étrangères, à l'Assem¬ 
blée nationale, la mercredi 11 avril, 
selon laquelle le tournée des équipes 
de rugby sud-africaines était Inop¬ 
portune en France (fe Monde du 
13 avril), M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, a convenu, pour la 
première fols, jeudi 12 avril, que 
la venue de Springboks était bien 
inopportune, •parce que. a-t-il dit, 
T Alr/que du Sud pratique une 
politique de discrimination raciale 
que le France condamna ». La 
position du ministre des sports, qui, 
jusqu'à présent s'était abrité der¬ 
rière la liberté du mouvement sportif 
et le droit qu'avaient les fédérations 
d’inviter qui bon leur semblait tend 
donc, désormais, à condamner Implh 
citement l’initiative de la Fédération 
française de rugby. 

M. Soisson a d’ailleurs demandé 
au président du Comité national 
olympique et sportif français 
(C.N.O.S.F.) » de bien vouloir étudier 
à nouveau le problème posé par 
Pèventualle fournée de réquipe des 
Springboks -, et il a souhaité « que 


la position du CJV.S.O.F. soft 
conforme eux Indications du prési¬ 
dent du Comité International olym¬ 
pique ». 

C'est en réalité une mise en garde 
que la Comité International olympique 
(C.I.O.) a adressée au C.N.O.S.F. et 
à laquelle M. Soisson fait référence. 
Dans une lettre à M. Claude Collard, 
président du C.N.O.S.F., lors Killanln. 
le président du C.I.O., rappelle que 
son comité a exclu l’Afrique du Sud 
et la Rhodèsie. en raison de leur 
politique d’apartheid, et que chaque 
comité olympique national a la 
charge, dans son pays, d'appliquer 
les règles du C.f.O. Lord Kilianin 
rappelle aussi les causes du boycot¬ 
tage pour les pays africains des Jeux 
olympiques de Montréal (une tournée 
de l’équipe de rugby néo-zélandaise 
en Afrique du Sud), et 11 précise que 
le CJ.O. ne veut pas être l’objet 
de la part des paye africains, d’une 
action similaire en I960 aux Jeux 
d'hiver de Lafce-Pfacid et à ceux 
d'été de Moscou, pour des agis¬ 
sements qui ne sont pas de son 
ressort 

La ion de la lettre de lord Killanln 
passe ensuite de la mise en garde 


Vilas éliminé à Monte-Carlo 


De notre envoyé spécial 


Monte-Carlo. — Magnifique 
journée de soleil, grande 
affluence en ce jeudi 12 avril 
sur les terrasses du Country- 
Club, où toute la gentry 
monégasque s'était donné 
rendez-vous pour le premier 


bras ; mais qu'il n’ait pas bouclé 
la partie sur l’une de ses trois 
balles de match ne lui convient 
guère. Attendons la suite : sa 
défaite de Tac dernier (par Ra- 
znires) n’avait pas empêché le 
champion argentin de rallier la 
finale de Roland-Garros. A son 
crédit, une sportivité toute nou¬ 
velle sur les courts et même, qui 
l’eut cru ? une façon gentille de 
courir serrer la main de son vain¬ 
queur. 

Un phénomène du tennis toutes 


De très Jolies femmes, des serrer “ main 06 31X1 TBm ' 

jeunes filles en fleur, des pères -_ 

nobles au poil grlson, d’anciens 

champions au teint brique compo- ’rÎÎÏÎ? -£Z2 

salent ce public de connaisseurs SJJg*'JSüiFSiSR JQ 

aimant le délicieux étourdisse- 

ment de vivre dans un cadre 

béni par les dieux du tennis, et ï^ndant le tournoi, loin des pré- 
d’autant plus Idéal aujourd'hui ^ 

face à la baie, que la voie de “rÆffT. n d * 

chemin de rer a été enterrée 

(à les sifflets des trains jadis. «Mtrainte s exprima eloquemment 
invariablement sur la balle de “ “J™ d £, 

match 11 au train par 6-4. 6-4 sur son 

' faire-valoir espagnol José Hi- 

La surprise de l'après-midi a K “ era ®’, , . ^ J „ 

été la défaite de Guillermo Vilas, Excellent comportement de Tan- 
tête de série n“ 2, des mains de nich Noah. vainqueur aussi par 
l’Australien John Alexander. 6 T 4 du Yougoslave Franulovic. 

Celui-ci enleva le match après défense aussi opiniâtre que 
trois heures d’horloge et trois méritoire de François J&uffret 
balles de match contre lui par devant l’Américain A chevelure 
4-6, 7-6, 7-6. Deux fois vainqueur d’archange Vitas Oerulaltis, ga- 


d’Adriano Panatta, finaliste du 
tournoi de Nice l’autre Jour, 
Alexander semble enfin prendre 


sique de jeune premier tourmenté. 


gnant le débat en trois sets (6-7, 
6-3. 7-5J. C’est oe même Gèru- 
laitis que nous vîmes sans façon 
sur un court secondaire, à 


est régulièrement éliminé à cnj- 
toomoi chaque semaine: Cette 
fois, il va lui falloir passer le cap 
du vendredi 13 (contre Nastase 
en plus !) Quant à Vilas. Il beso¬ 
gna ferme en rémoulant revers 
et coups droits à la force dos 


circus à profiter du tennis pour 
mener la rte â grandes guides et 
s'amuser. Un «flambeur», quelle 


à la menace à peine voilée, lorsqu’il I 
met le C.N.O.S.F. en face de ses i 
responsabilités. « SI le C.N.O.S.F. 
persistaiI à donner son patronage ' 
actif ou pesait i une tournée sud- 
africaine en France, écrit lord Killa- 
nin, le CJ.O. se verrait dans robli- 
gation d'appliquer tes textes de la 
règle 23. - Or la règle 23 stipule 
que le C.I.O. peut décider le retrait 
de reconnaissance â un comité natio¬ 
nal. si celui-ci ne respecte pas la 
charte olympique eL par voie de 
conséquence, exclure ledit pays 
des Jeux La libellé de la lettre de 
lord Killanln marque un net durcis¬ 
sement du C.LO. par rapport aux 
déclarations qu'il avait faites il y a 
encore un mois à Lausanne. A 
l'époque, lord Klffanin avait, certes, 
jugé inopportune la venue des Sud- 
Africains en France, mais il consi¬ 
dérait qu'il n’avait pa3 à intervenir 
directement dans une affaire concer¬ 
nant exclusivement les Français. 

la sérénité de M. Ferrasse 

Dans sa réponse à lord Killanln, 
M. Claude Collard, président du 
C.N.O.S.F., s'il a fait savoir que son 
comité examinera la situation lors 
de la prochaine réunion du conseil 
d'administration, Ib 24 avril, continue 
de « déplorer que cette question 
mette en cause la conception fonda¬ 
mentale française de T éthique du 
sport m. 

Pour sa part, à Moscou. M. Vla¬ 
dimir PDpov, vice-président du comité 
d’organisation des Jeux a précisé 
que les propos tenus par M. Ignatl 
Novikov. vice-président du conseil 
des ministres d'Unlon soviétique (le 
Monde du 12 avril), avalent donné 
lieu à un malentendu et qu'en 
aucune manière l’Union soviétique 


condamnait toutes les formes de 
racisme. Une telle exclusion, a 
encore dit M. Popov, relèverait d’ail¬ 
leurs de la seule compétence du 
C.I.O. 

Seul M. Albert Ferrasse, président 
de la Fédération française de rugby, 
et auteur de l'invitation aux Sud- 
Africains. reste serein. En visite è 
la Martinique, il a déclaré à Fort- 
de-France qu’il n'étalt • pas au cou¬ 
rant des récentes prises de position 
gouvernementales parce qu'il n’avait 
pas consulté sa fédération... ». il 
continue de penser que la tournée 
sud-africaine pourra avoir lieu comme 

M. Ferrasse a cru qu’une compa¬ 
raison pouvait être établie entre un 
match auquel II a assisté en Marti¬ 
nique — match réunissant une forte 
proportion de joueurs noirs — et 
l'équipB des Springboks, qui doit 
théoriquement être composée d'élé¬ 
ments multiraciaux. M. Ferrasse, qui 
a trouvé - Gela très beau », al qui 
a • éprouvé un très grand plaisir & 
ce spectacle », ne doit pas toujours 
bien saisir lag nuances. Par exemple, 
celles qui concernent la pratique du 
sport en Afrique du Sud et dans les 
Antilles françaises eL naturellement, 
la façon de vivre Ici et là. 


activité intellectuelle, cérémonie 
rituelle et divertissement meurtrier, 
ce jeu de vie et de mort obéit à des 
lois mystérieuses que modifie sens 
cesse an prétendant les faire res¬ 
pecter un arbitra démoniaque (Fer¬ 
nando Rey). 

C'est à une de ces parties de 
• quintet » que se trouve mâlé Essex, 
le voyageur (Paul Newman), après 
qu'eurent été tués sa compagne (Bri¬ 
gitte Fossey) et l'enfant qu'elle por¬ 
tait Son principal adversaire est un 
survivant du pouvoir cléricaf (Vlttorio 
Gassmen), Savonarole fanatique et 
cruel. Un moment, Essex se rappro¬ 
che de la douce Ambrosfs (Bibi 
Andereson) qui garde au fond de sa 
mémoire un souvenir de la tendresse 
humaine. Mais ce répit est de courte 
durée Menacé, pourchassé, complice 
malgré lu] du monde qui l’entoure, 
Essex n'est finalement sauvé que par 
son énergie et sa volonté de rosier 
libre. Il s'échappe de la ville et fuit 
vers le Grand Nord. 

Altman s'est plu à surcharger cette 
Intrigue délà passablement compli¬ 
quée d'a(luslons â la mystique des 
nombres (le chiffre 5 évoqué dans 
le titre y revêt un caractère presque 
sacré), de considérations ésoté¬ 
riques sur les cinq stades de l'exls- 
[ tance, les cinq côtés de l'univers 
et sur ce - sixième espace » que 
définit le néant, de discours éga¬ 
lement d'où il ressort que l'espoir 
est un mot périmé et la vie une 
récompense en eol, dont l’homme 
doit se satisfaire. 

□ans ce labyrinthe Intellectuel où 
se bousculent les symboles d'une 
quête initiatique et des formules que 
l'on croirait pulsées dans de vieux 
grimoires d'alchimistes et de caba- 
llstes. le moins qu’on puisse dire - 
est qu’il n'est pas facile d’avancer. 
Les ténèbres nous entourent, nous J 
trébuchons à chaque pas. et. coincés | 
entre l'implacable pessimisme exis¬ 
tentiel que manifestent les habltanis 
de la cité pétrifiée et le message 
d'espoir dont est porteur Essex, 
nous ne savons trop quelles portes 
ouvrir avec les multiples clés que 
l'auteur nous propose. 

Avouons-le : on s'ennuie à décryp¬ 
ter cette œuvre énigmatique et 
glaciale. Mais notre erreur est peut- 
être justement de vouloir la décryp¬ 
ter. Altman souhaite que l'on entre 
dans Quintet en toute Innocence, 
sans se poser de questions. « Il 
s'agit, dit-il. d’un conte de fées pour 
adultes. - On peut y voir également 
un pur objet cinématographique, un 
superbe exercice de style que suffit 
à justifier sa perfection formelle. De 
ces Images baignées d'une lumière 
glauque, où la seule couleur admise 
est le rouge et dont le pouvoir 
onirique est accentué par le halo qui 
les cerne ; de ces architectures que 
le temps et le gel ont rongées (le 
film a été tourné sur les vestiges de 
l’exposition de 1967 à Montréal) ; 
de ces personnages qu'une mise en 
scène savante déplace comme les 
pièces d'un échiquier, bref de ce 
que Altman appelle son « style ». 
naissent un trouble, une angoisse, 
qui Indlscutablemeni envoûtent 
M n’empêche qu’une frustration 
demeure. Qu’on s’irrite devant l’inu¬ 
tile complication du puzzle. Et que 
l’Importance excessive de sa partie | 
immergée enlève à ce fllm-lceberg 
beaucoup de son attrait 

JEAN DE BARONCELL1. 


(Suite de la première page.) 

A port des déclarations favo¬ 
rables â la « Nouvelle Europe », 
d'Alphonse de Chateaubriand en 
1941 à Chaillor, destinées à 
« éclairer le sens profond du root 
collaboration », à part le nom 
d'« Edmond Giscard d'Estaing » 
associé au maréchal Pétain dans 
les souvenirs de M. Pierre Mendès 
France, il n'y a rien, en 1979, dans 
« le Chagrin et la pitié > qui puisse 
foire peur â quelque pouvoir que 
ce soit. Rien non plus qui sur¬ 
prenne. La démystification doulou¬ 
reuse que le film a entreprise, et 
réellement suscitée, est à présent 
assimilée. On le soit, la Résistance 
n'a pas été une évidence, une 
attitude tout à fait collective, on 
l'entend bien sûr à la Télévision, 
qui reprend les thèses de l'œuvre 
qu'elle a prudemment écartée. 

De toute façon, le contexte 
politique a changé. Et c'est un 
autre film que Ton voit aujour¬ 
d'hui. En fait, une mystification 
exactement opposée à la démons¬ 
tration est intervenue : fe choc du 
« Chagrin et la pitié » (répercuté 
et entretenu par les polémiques! a 
été tellement violent qu'il a laissé 
une trace néfaste, entaché le film 
d'une mauvaise réputation. L'en¬ 
quête de Marcel Ophüls et d'André 
Harris reste pour beaucoup la 
preuve d'une culpabilité générale : 
on nous a trompés, ont dit les 
jeunes ; il y avait donc plus de 
piètre collaboration que de glo¬ 
rieuse résistance, ont-ils semblé 

Ce n'est pas ce renversement 
des perspectives qui apparaît lors¬ 
que l'on retrouve maintenant x le 


Chagrin et la pitié ». On est frappé 
au contraire par )o grandeur de 
témoignages simples, quotidiens, 
recueillis avec sympathie. On per- 
coir bien le soutien apporté à la 
Résistance par une population 
silencieuse, mais sons laquelle rien 
n'aurait pu être fait. On saisit 
mieux enfin le -ressort des atti¬ 
tudes les plus extrémistes, la mo- 
nière dont la disponibilité prête au 
fanatisme de la jeunesse pouvait 
être sdétaurnée. 

Avec le recul, les défauts du 
film se sont cependant accentués. 
Les auteurs proposaient une chro¬ 
nique de Clermorrt-Fermnd, entre 
1939 et 1945, mais ils ne s'y sont 
pas tenus, préférant retrouver le 
cheminement national de ces an¬ 
nées-là, et dénoncer la responsa¬ 
bilité des pouvoirs publics. Cela 
prive le spectateur d'une continuité 
qui lui ouroiî permis de rester plus 
près de la vie, de suivre le rôle, 
le développement de la Résistance 
et de la collaboration dans un en¬ 
droit précis. Celo conduit égale¬ 
ment les auteurs à évoquer des 
pans d'histoire en des terrrw trop 
allusifs (la défaite, par exemple), à 
ne pas distinguer assez pétalnl sme 
et nazisme. A trop individualiser, 
finalement, le mouvement de résis¬ 
tance. Mais si « le Chagrin et la 
pitié » met bien en valeur les 
ambiguïté du Hm de montage 
(notamment par quelques gros 
plans nuisibles aux personnes inter¬ 
viewées, et par les juxtapositions 
faciles), il est un élément essentiel 
du patrimoine. 


Exposition/ 

Aquarelles mongoles contemporaines 


• Quatre nouveaux jüms vien¬ 
nent d’être officiellement choisis 
pour participer au Festival de 
Cannes : le Grand Embouteillage, 
de Luigi ComencinL et le Tam¬ 
bour, de Volker Schlcendorff (en 
compétition) ; Prova d’Orchestra, 
de Federico Fellini, et Eboli, de 
Francesco Rosi (hors compéti- 


Comment deviner que T aquarelle 
était, en Mongolie, le • médium 
privilègié • destiné à traduire les 
impressions de tant d'artistes passés, 
après fa révolution populaire de 
1921, des • ténèbres de robscuran- 
tlsme « à une • radieuse vision » ? _ 
Ma/e II est moins surprenant de 
trouver, au musée Cernuschi. cent 
quarante-huit œuvres échelonnées de 
1354 à 1378 — à vrai dire datées 
surtout de 1978. — classées, à 
délaut de tendances locales bien 
détîntes, selon l'âge des auteurs : 
entre soixante-cinq et vingt-deux 

Le panorama des styles tient sa 
solide unité du tait que beaucoup 
de ces artistes ont été formés 6 
Moscou, d’où rinlluence très frap¬ 
pante de Guerassimov, et à Lenin¬ 
grad. L'ennui appliqué, récriture 
conventionnelle et lourde régne sur 
les portraits. En revanche, dans les 
paysages, les artistes ont assez sou¬ 
vent tiré parti de la vieille impré¬ 
gnation du lavis, mime ai les 
papiers et la technique occidentaux 
engendrent des effets moins fluides. 
En somme, beaucoup d’entre eux ont 
choisi raquarelle parce qu'elle était 
moins éloignée que la peinture de la 
description spatiale propre à 
rExtrême-Orient. La couleur donne 
parfois une robuste éloquence â ces 
vastes étendues de terres et de 
nuées, où seule la petite tache d'un 
troupeau équilibre rimmensltè ; il y 
a longtemps que des rythmes choisis 
du pinceau savent là-bas tenir tête 
aux distances Intinies. 

A rentrée de rexposltion, sept 
bannières bouddhiques mongoles du 
dlx-septléme siècle au début du 
dix-neuvième siècle fvenues du 
musée d’Oulanbator), aussi 
attrayantes, par leur iconographie 
que les bannières tibétaines, et 


pourtant quelque peu rassurantes par 
le ieu habile des couleurs, en font 
une préface Inattendue. 

PAU LE-MARIE GRAND. 

* Musée CernuacbL 7. avenue 
Vélasques, Jusqu'au 27 mai. 


M. JEAH-PHI11PPEIECAT 
ANNONCE UNE SÉRIE DE MESURES 
POUR LA PROTECTION 
DES VITRAUX 


communication, a annoncé le 
12 avril, au coure d’une confé¬ 
rence de presse, les mesures qui 
doivent être prises prochaine¬ 
ment pour mener à bien une 
nouvelle campagne de restau- 


caa de le garder tn situ. L'accent 
sera mis sur le procédé «doux» 
— lavage et protection tempo¬ 
raire par un filtre de polyuré¬ 
thane — susceptible de donner 
un répit de plusieurs années en 
attendant la mise au point de 
techniques nouvelles adaptées. 


poursuive activement en labo¬ 
ratoire. 

A été annoncée la mise en 
place d’une commission du vi- 
traiL chargée de recueillir les 

avis autorisés sur les problèmes 

posés par la conservation des 

vitraux anciens, et consultée sur 
une politique de création de 

vitraux nouveaux. 

Le pian de conservation doit 
être mis en œuvre dès cette an¬ 
née. et des crédits de l'ordre de 


ÉLYSÉES LINCOLN y.o. - HAUTEFEUILLE r.o. - 5 PARNASSIENS v.o. 
SAINT-LAZARE PASQUIER r .f. 


LAURENCE JOAN 

OLIVIER FONTAINE 



ALFRED HITCHCOCK 

GEORGE ÎARDEfW.iJUDJTH iMMO* 










mv 




s wntempuriit 
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m&K: ifiE:- 
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UTêDH 


Centre Georges Pompidou 

du 11 au 22 avril • Grande Salle 

Murray Louis dance company 

Rens&ignemonts «*» 278-79-95 


« Je te tiens, tu me tiens 
par la barbichette » 
de Jean Yanne 


Michel Delaborde 


Venise, de Tokyo, on de New-York, 
Michel Delaborde les usembla et 
compose, par collages imperceptibles. 


pwt-étre la seule Invention 


police qui en prend pour son crade. 

I* mauvais go fit de Coluebe peut 
arracher les rires par rat violence. 

Mais & quoi pense Jean Vanne en 
racontant l’enlèvement d’un anima¬ 
teur à qnl on conpe un bont de 
doigt T Ce bout de doigt n'ajoute 
rien à 'lhlstolxe. Dans sa grossièreté, 
Coluebe n’a pas de mépris. Jean 
Vanne, quand fl dénonce les Jeux 


-*• T’NAC-Montparnfleee. Jnsqu'ai 



publie. — CL D. 

★ Voir le# exclusivités. 


. M Ce prix Suxanne-Blsnebettl a 
été décerné le 12 avril à Dominique 
Ut fft n. comédienne- de cinéma, que 
l’on volt actuellement dans « 1 a 
femme qui pleure a, da Jacques 


Recherchons 

d’authentiques 

artisans. 

Mais pas n’importe les* 
qnela Des artisans il s’en im¬ 
provise tous les jours. L’Aca¬ 
démie Winston de ^Artisanat 
s’est donné pour mission de 
rechercher les artisans au¬ 
thentiques pour les aider à 
faire connaître leur travail au¬ 
près du grand publia 

Qn’estree qui caractérisé 

l’artisan authentique? 

Qu’ils soient utiles ou déco¬ 
ratifs, les objets qui sortent 
de ses mains sont beaux. Et 33 
sont uniques. 

Uniques parce qu’il ne les 
produit qu'à la pièce, jamais 
en série. 

Uniques parce qtfü est le 
seul à les faire, à son humeur, 
à son idée. 

Uniques parce que nés, cha¬ 
que fois, de la complicité pro¬ 
fonde entre un matériau noble 
et les mains qui le travaillent. 


Denver, qui n’a Jamais en ni le 
mordant ni la paissance d’un NeU 
Yonng, a acquis, aax Etats-Unis, nn 
large et divers public en cha n tant 
des ballades romanttqnes, des chan¬ 
sons pins on moins écologiques, de 
U musique couatry classique, voire 
de temps A. antre des titres de rock. 

Spécialiste des records de vente 
chu les disquaires américains, John 
Denver, est on bon fabricant de 
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UfCERNAIRE FORUM-STUDIO GIT LE COEUR. 

téL 544JS734 - ta. 32&B0-25 


UTOPIA 

ur, 7,',:n rie Irait A7.I.MI 
{.•MIRENT DO\U\!QliF # 

: TERZIEfF SANOA / 




Otopîa nous mène aux lisières d’un autre 
monde.d’une autre humanité. u pkuso 



• vV. , 


C-J.'-'C: SCCÆX 'i.-f 
Cv-~: ? vive 

rê'irs" z~ oTi. 
Sjt, \ 

le J£v jvr>i & -s?-rvr 1 




— LA fonction ^PflniP MORRIS^ PO)L ; R U'(:iN r.MA ^I 


ffilllü»; 

MM Wft: 


ACTION LA FAYETTE 9, RUE BUFFAULT [5^ TH. 8785050 
ACTION CHRISTINE 4, RUE CHRISTINE (ff) TEL,3255578 


Ter donnait nn concert h l’Olympia, { 
Jeudi soir. Hais oa volt mal com¬ 
ment ce Chanteur sans couleur par¬ 
ticulière peut s’im p lanter dans le 


MAC-MAHON ta 
STUDIO ST-ANDRÉ-DE5-ARTS ta 
LA CLEF VA - LE MARAIS va 


MONTE CARLO - ELYSEES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - IMPERIAL PATHE - ST LAZARE PAGINER - 5 PARNASSIENS 
NATION - PLM ST JACQUES - GAUMONT CONVENTION - 3 MURATS 
PÉRIPHÉRIE S ARTEL PORT HORERT - ARTEL CRETEIL - CYRANO VERSAILIBI 


ALBERTO SORDI • MICHEL SIMON • CHARLES VANEL • CLAUDE DAUPHIN • PIERRE BRASSEUR 

La plus belle soirée de ma vie 


ETTORE SCOLA 


authentiques artisans ou si 
vous êtes vouwnême Fun 
d’entre eux; écrivez-nous ; 


T7970 Jouy-le-Châtel 


I Académie 


Winston 


A LA RECHERCHE 
DU PLAISIR 
AUTHENTIQUE 


. BRUNO GANZ 

ülLv 

j'vVjOJîjjJ 


PRIX DEl'A.F.C.A E , Festival de Paris 73 
PRIX DE LA MEILLEURE MISE EN SCENE 
Festival de MonTe-Carlo 1979 


Sur lu fascination du pou¬ 
voir, sur la folie, on pen¬ 
sera à cette autre révéla¬ 
tion du cinéma allemand : 
“ AGUIRRE OU LA COLE¬ 
RE DE DIEU”. 

IIAINTENANr 


Un suspense qui tient le 
spectacteur en haleine 
Jusqu’au bout 

L'HUMANITÉ 


Bruno Gnriz pourrait bien 
être le plus grand acteur 
de notre temps. 

LE FIGARO 



AMBASSADE - NORMANDIE - GAUMONT RICHELIEU - LE FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHE- ATHEN A 
CONVENTION - GAUMONT SUD - WEPLER PATHE - U6C 00E0N - ST-6ERMAIN STUDIO - FAUVETTE 
VICTOR HUGO PATHE - ST-LAZARE PASQDIER - GAUMONT GAMBETTA 


TRICYCLE Asnières - BELLE EPINE Thiais ■ ARGENTEUIL - CYRANO fmite - PATHE Champigmr 
FRAHÇAIS Enghlen - ARTEL RbbU - VEUZY 2 Vélizy - GAUMONT Eny - FLANADES Sarcelles 
PARINOR Aulnay - CUIR Maison Alfort - AVIAUC La Bourget 
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2 ANES— 
2 MATINÉES 

DIMANCHE ET LUNDI 

AlME-MAfllE CARRIÈRE 
MAURICE HORGDES 

MADAME ROSE 
EST AU PARFUM! 

—— 200 e —— 


- 20 DERRIÈRES ■ 




jliolierc 


■ aniTETiII>FA.VENEf<r: . 

ARIANE MNOLCHKINE 


GRAND PEUR 
ET MISERE 
DU m eme REICH 


«RE POUR COMPRENDRE? 


THEATRE 

MONTPARNASSE 




LETOILE 
DU NORD 

le nouveau spectacle 
du groupe TSE 


* partir du fa 



U PARIS VU • 5 PARNASSIENS VG • ST GERMAIN MUAGE VD • BAtZAC VF 
gaiimriit ncREUEU vr • gaumdnt maqflhnl vf • montparhasse 83 vf 

GAUMONT CONIIENTIÛN VF 


Alan Aida esj Uiilter Matthati 

Michael Gaine ffl Haine May 

Bill Gosby m Richard Rryor 

Jane Fonda _*_MaggieSmith 

OSCAR 

Meilleur second rôle MAGGIE SMITH 



COLUMBIA FILMS 


HERBERT ROS5 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles smhrenrinnnAes 


Optra, 18 b. 30 . la Bohème. 


Café de la Gare, 20 h. 30 ■ Roger. 


30 G Berui, 


Maître PufltUa 


Centre Pompidou 16 h. Bt 
A telie r Mu rray^ L ouis ^ : 


t.es salles municipales 


quatre-vingts tours : 23 

40 h. 30 : 0,01 des Minci as», 20 h. : I 


Tu O rodes » Ouate 
Dis-Heures. 20 h- 30 Adieu ) papa: 
22 h P Pont ei p Val 


E 

^ Pour tous renseignements concernant ^ 

l'ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures. 

L sauf les dimanches et jours fériés) A 

I 



Vendredi 13 avril 


Châtelet. 20 : 


30 : Le» Petits-Pavés, : 


: Paolo BortoluxzL 


Tes autres salles 


Aire libre. 30 n 30 Délire a deux; 


Arta-flébertot. 20 l 


Athénée. L 20 


Bonnes-Partelei 


japonais. by» baby : 22 b 

Mon père m Dalba 

Le Séléuite. L 20 1 


Char- La Tanière, 20 


leire ■ E. Lestringant (luth et chansons 
“ Eglise Saint - Germain - l'Auserroia, 

„ 21 h. 15 : Chorale grégorienne 

DBU “ d'ètudlama d’Utrecbt. 

Byo. Jass. pop', rock, tolk 


) Bumett-Cresham ; 22 h. 30 : 


GOLDORAK tJap. v I 
R' (359-92-82). Madel 


11. Diderot. 13« 
tte. 13- (331- 

lud. 14- (331- 


(322-19-23). Cambrom 


Campagne- Prem 


LES HERUINES 1 


Berman Quartes. 


. Bu Totem, 21 h. ; J. New- 


Cartoncherle de Vlncmnee, Théâtre 


■ (261-50-32) . Omuia. 


SONT GRANDS CES PETITS 


3- 1225-75-90). Pa- 




BoeLng-Boeing- 


Champs - Elysée», 


Café d'Edgar. 18 h. 30 : Trio Trlcolre- 
Fagea-Lauc iprokoriev. H 
Lucernaire, 19 h E Quoy 
J.-K Duhot. flûte (Bach. HaendoL 
Krebbe. Lœlllot) ; 21 h. . R. Dyens. 


théâtres de banlieue 

Montreuil, Conservatoire, 21 h. 


le Rachat. — 


hle L3. sol. P. Bride (Haydn]. 


Ensem- Terres, 2 


c’est merveUlei 


: G. Lestouches. P. Len- 
nuslque contemporaine]. 


h. 30 Autour de 


I» Contre-Pitre; 


? le dis. Jeanne, 


Toutes les mêmes, sauf maman. 


□ramas 


Barbette. 20 h 30 

La Bruyère. 21 
samedi soir 
Lucernaire. Théâtre i 
le Manteau â coud. 
Bonsoir. Rrose Sol a’ 


: tes Polies i 


La cinémathèque 


teidlts LE COUTEAU DANS LA Tl 
MJ ; Jean-Cocteau. 
47-62) ; H-Julllet-Bas tille 
58-00) ; Racine. 6' i« 
14-J u 111 et-Bastille. 


i recherche du temps perdu - Prince Vaillant, de H Hathaway; 


Théâtre rouge, 18 


l'Homme de jutr. 


Garcia Lorca ; Rodan, dX Honda ; 30 tu i_ 

i Baignoire ; 23 h 13 : mage A R. Clément : la Maison 


_lch, 3- (033-48-29) ; 

mou ni - Klysées. 8- (359-41 

Publlcls-Cbamps-Elynées. 8° 

76-23) ; vS. Max-Llnde 
(770-40-04) ; Paramouat-Opéra. 9* 


__ ____ ____. _ .ramouat - Bastille, 

sous les arbres ; 22 h. : l'Evangile 11' (343-79-17) ; Paramount-Gobe- 


. 20 b 30 Danse toujours. 


selon saint Matthieu, de PP. Paso- 


(707-12-281 ; Paramoi 


(540-45-91) : Para- 


Michodière. 21 h. Due case de vlde. 
Mogador. 20 h. 30 : l'Opéra de 


i h. : Se von Cltlra 


Vallée de l'o: 


i R D. fVebb; 21 h- ; 


62-341 ; Paramoi 


■ntparuasse. 14* (320- 

m vantl o n-Sal ni-Charles. 
Paasy. 16* (388- 


ramoun t-Opèra. 

ramouu t-UontparoKoae. .*»- 

90-101 

INTERIEURS (Am *■ O.l : Studio 
Alpha 5" (033-39-47). Paramouat- 
Odéoa. 6- (325-71-08) Parsmounir 
Elysées. 8' 1359-49-34). - Vf.**. 
ramount-Marivaux. 2» (742-83-90). 

HOORAV FOR HOLLYWOOD (A_, 
v o.) : Marais. 4< (278-47-86) 

JE TE TIENS. TU ME TIENS PAR 
LA BARBICHETTE (Fr.) ABC. 2* 
(236-55-54). Berllla. 2* (742-6D-33). 
Qu miette. 5 # (033-35-401 Montpar¬ 
nasse 83. B* (544-14-27). France- 
Elysées. B* (723-71-11». Colisée. 8* 
(359-29-46) Nation. 12* (343-04-67) 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16). 

Cambroune. 15» 1734-42-96). May- 
falr. 16» (525-27-06). Wepler. IB- 

(387-50-701. 

L’HOMME EN COLERE (Fr.) : Ber¬ 
litz. 2" (742-60-33) Richelieu. 2- 
1233-58-70) Marlgnan. 8» (359- 

92-82). Athéna. 12* (343-07-48). 


LA MADRIGUERA (Esp . v O.J ; 
Grands-Augustin*. 6» (633-22-13). 
La Clef. 5» (337-90-90). 0 OC Mar- 
beuf. 8» (225-18-45) studio Raa- 
nnll I4> I [120-38-98). 

Elysée» Point 


2l h. : l’Etoile du 


18° (806-34-25) 


tre du Spleudld. 
Œuvre. 2" 

Orsay. L 


■ M Grend Orcbœ- LgJ exclustpitil 


les Aiguilleurs. 

30 Diderot A corps 


L’ADOLESCENTE (Fr.) : Paramount- André-dès-Arts. 


L’ECHIQUIER__ _ 

(AU, vm.) : Marais, 4* (278-47-86) ; 
La Clef. 5- (337-90-90) ; Saïut- 


Sbow B' (225-67-39). 

HAIS OU EST DONC ORN1CAR 
(Pr.j saint - André - des Arts. 6* 
(328-48-18). Epee de Bols. S» (337- 

57- 47). 14 Juillet-Parnasse. 6» (326- 

58- 00). 

LE MAITRE-NAGEUR (Pr.) : 0.0.0- 
Danton. 6» (329-42-62) ; Biarritz, 


_1-Sévertn 5» 1033-50-91); v. f. î 

Calypso. 17' (754-If — 


Mac-Mahon. 17* (380-24-81) 
o.) : ECOUTE VOIR— (Pr.) : La Clef. 5" 


(723-69-23). 
U Q.C.-t 


LES EGOUTS ! 


L’ARBRE AUX SABOTS (IL. M.) : Rex. 3» (236-83-03) ; Bretagm 


Porte-Saint-Martin. 


1 h. 45 - Spectacle Labiche. 


5* (337-57-47). 
jEUE IA., vo.) Action 
lu*. Il* (805-51-33) 

-ORIGINES (Fr.) 


PARADIS (Fr ) : 

_ _ _J3) ; Bretagne. B» 

(222-57-97); O.G.C.-Danton, 6*- (329- _ c 

42-62) ; Normandie. B* (359-41-18) ; ûrsSiDDn 
Caméo, 0» (246-66-44) ; Ü.O.C.- 7^!“^ 


(770-11- 

__ de Lyon. U» 

(343-01-59) : MlstraL 14» (538-52- 

— - □(parnasse. 15* 

Go bel lns. U* 

(331-06-19) 


(544-25-02) : 

(331-06-19) 

MARTIN ET LEA (Pr.) : Quintette, 


(033-35-40) 


Gobellna, 13» (331-06-19) : cllchy- 
Pathé, 18» (522-37-41). 

ET LA TENDRESSE?- BORDEL! 
(Pr.) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 


(033-3 5-40). 14 Juillet-i 

-— — 4 Ju11]Bt _ 

Olymplc. 


Juillet-Bastille; 11* 


AUX FOLLE! 


Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 


Studio-Théâtre 14. 20 h 45 
trand : En pleine mer 
Théâtre d’Edgar 30 h. 45 : 


pler de me. r*»v-s 
Théâtre Marie-Stuart, 


O.OC Marbeuf. 8» 1225-18-45) 
CALIFORNIA HOTEL (A., v O.) ï 
Saint-Germain-Village. 5» (633- 

87-59) : Parte 8» (359-53-99) ; Par¬ 
nassien. 14* 1339-83-11): v.f : 

Richelieu 2- (233-58 70i : Montpar- 
□ Base-83. 6» (544-14-27) : Madeleine. 
8» 1073-56-03) : Balzac. 8* i561- 
10-801 : Gaumont-Convention, ts» 
(828-42-37) 

Uf CANDIDAT COCO - LA - FLEUR. 


5 -SSssa -PnSüi 


(Ant ) ■ La Clef. 


I h- 30 : Chaugu- 


2* (742-72-19) 

LE CAVALEUR (FT.) 


» (874-40-73) : Ctn’Ac. 


. . umaat-Sud. 14' 

(331-51-16) ; Parnassien, 14» 1329- 
83-11) ; Murat. 16® (651-99-75) : CU- 
chy-Pathé. 18» (522-37-41) : Sec ré- 
tan. 19* (206-71-33) 

LA FEMME QUI PLEURE (Fr.) : Les 
Templiers. 3» (272-94-56). 

FIDELIO (Pr.. v o.) Pagode. 7» (705- 
12-15; Marlgnan. 8* (359-92-82). 
dA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 

Seine. 5- (325-05-99). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 


LA MOUETTE 

euille 6- (873-rs-ji 
NAVIRE NIGHT i 


NOSFERATU 


T DES MASQUES (A.. V O.) 
DOC-Ofl'un 6-1325-71-08): 
3 G C.-Opéra. 2- (261-50-321. 


i parler d'Bxnour 


Variétés. » h 


(722-69-23) : Ternes. 17- (3B0- 

10-41) 

LE CHAT QUI VIENT DE L’ESPACE 
U G C Opéra. 2- (261- 


rrlta. 8- =' (233-56-70) : U G.C.-Odècn. 


République. 21 h. 


50-32) : Murat. 


Omni a. 2» (233-39-38) ; 
(742-80-33) ; Montparna 
(544-14-27); George” 


06) ; Salnt-Germalu-Stu¬ 
dio. 5" (033-43-72) ; Ambassade, B» 
(359-19-08) ; Normandie. 8» (359- 
41-18) ; Français, 9* (770-33-88) . 
Saint - Laure - Pasquler, 8* (387- 
35-43) ; Athéna. 12» (343-07-48) 


Fauvette, 13* (331-56-86); Gau- 
...(331-51-16) : Mont- 


parnassa-Pathé. 14* (332-19-23) : 

Gaumont-Convention, 15* ( 838 - 
42-27); Victor-Hugo, 16» (727-49-75); 


Wepler. 1B« 1387-50-70) ; Gaumont- 


46) ; Cllcby-Patbô. 18» (522- Gambetta. 20» (797-02-74) 

-411 ; Gaumont-Gambetta. 20* LE GENDARME BT LES EXTRA- 


t.es raiés-fhéâtres 


LA CIBLE ETOILEE (A- 


TERRESTRES lFr.| . Richelieu. 2» 


D G C Marbeul 


Caméo. fl» (246-66-44) 


(225-18-45) ; 92-82) ; Mon tps 


- 70) ; Marlgnan. 8' (359- 
(322-19-23) ; CUchy-Pathé, 18* (522- 


Cbrtl GODARD (Fr -A 


Spectacle Prô- 


ORT. MISTER 37-41); Les Tourelles. 

. ~ B8). 

GIVRES (Fr.) 


COMME LES ANGES DECHUS DE City. 8* (225-45-76) ; Pararnount- 


L 20 h 30 . Tu LA PLANETE SAINT-MICHEL Opéra, fl* (073-34-37); Paramouut- 
va: 21 b 30 : (F r .) . Marais. 4* (278-47-86) - .- — - 


Café d'Edgar. I. 20 D 30 Popeck ; 


COUP DE TETE I 


Impérial. 2* Paramount-Montparnasse. 14* (329- 


ntparnasse-Pathé, 


- 10) ; Paramount - Maillot. .. 
(708-24-24) ; Paramount-Uoncmar- 


ms % 


Théâtre des. 
Champs-Elysées 

du 17 au 27 avril 
(relâche le 25) 


LE PARIS - BERLITZ - CUCHY-PATHÉ - STUDIO RIVOLI - CLUB MAISONS-ALFORT GAUMONT ÉVRY 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

U TEMPS WS VACANGS 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 























SPECTACLES 


Prouesse 
contre poésie 

Etait-Il Bbsolumani née essais 
que radmfrabfe légende du 
Grand Inquisiteur ce poème 
raconté par Ivan Karamazov A 
ARocha cette méditation pro¬ 
fonde sur le détournement par 
TEglIse du message du Christ 
cette parabole 6 combien 
actuelle sur le 


F homme préfère fa poix et même 
la mort à la liberté ef qu'il n’y a 
pour rhomme demeuré libre de 
souci plus constant plue cuisant 
que de chercher un être devant 
qui s'incliner en dépit d'une 
mise en scène originale fournée 
pour Antenne 2 su château de 
Buzanbure près de Cosnasur- 
Lolre avec comme figurants las 
habitants du village soit filmée- 
en un plan unique ei continu 
c’est-thdlre pendant sobranfe- 
quatre minutes dix-sept secon¬ 
des par une caméra qui sur un 
kilométra de coursa a suivi las 
personnages sans rupture des 
unités de temps de Heu rf espace 
maie d'un mouvement Irrégulier 
Instable qui provoquait à fa 
longue le mal de mer ou tout 
eu moins une certaine lassitude 
ainsi que la difficulté de suivre 
le long monologue du Grend 
Inquisiteur loué par Michel Robin 
devant un Christ muet loué par 
Alain Claessens'sl puissant sous 
la pluma de Dostoïevski mais 
rendu fastidieux dans la réalisa¬ 
tion de Raoul Sangla qui an réci¬ 
divant par T utilisation d'un pro¬ 
cédé déli exploité i fond Tan¬ 
née dernière pour sa Pessfon 
tournée sur un terrain vague 
risqua de ta voir taxer de ma¬ 
niérisme en subordonnant la 
puissance et la profondeur du 
texte è la prouesse technique 
d'avoir réalisé le plus long plan- 
séquence jamais tourné comme 
si l'Idée saugrenue venait à un 
journaliste d'écrire un article 
d'un seul trait sans ponctuation 


hebdomadaire 

Ils T froarertHif une sélec¬ 
tion des mfonnatiais, com¬ 
mentaires ei critiques paras 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 13 AVRIL 




SAMEDI 14 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en verts 12 h. 45, Jeune pra- 
tftrue i 13 h-, Journal ; 13 h. 35. Le monde de 
J'accordéon , 13 h. 45. Toujours le samedi » 
18 h. 5. Trente millions d'amis ; 18 h. 40. Maga¬ 
zine auto-moto 119 h. 10, Six minutes pour vous 


20 h. 35. Variétés : Numéro en (Marie-Paule 
Belle). 

Avec JuUm Clerc. Maxime Le Forestier. 
Françoise Hardy-, 

21 h. 35. Série : Les héritiers i 22 h. 30, 
Sports .- TéJé-foot L 

23 h. 30. JouraaL 

CHAINE II : A 2 

Il II 45, Journal des sourds et des malen¬ 
tendants ; 12 lu Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : 
Tonnerre; 12 h. 45. Samedi et demi; 13 h. 35, 
Magazine : Des animaux et des hommes 
14 h. 25, Les jeux du stade; 17 h. 5, Salle des 
fêtes ; 18 h. Fenêtre sur- la route du roi » 
IB h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres i 
19 h., 45. Top-club (Georges Brassens) ; 20 lu 
Journal. 

20 h. 35. Les héritiers » S il en cio. de J.-P. Galio. 
Avec la musique extraite de « SUenaio », 
de Carlos Gardel, le Para, Bettorosst. 


Quelques-uns des plus grands talents du 


Les têtes de fumet durent quinze jours à 


l'élection de misa Tahiti. 

21 h. 55. JouraaL 

22 h. 15. Cinéma : Autour de l'argent de 


A 22 h. 50 sur cette même chaîne, est pré¬ 


senté ttn court métrage de Jean DrêvtUe. 
premier reportage filmé sur le tournage d'un 
grand film. Muet A l'Origine. Autour de l'ar¬ 


gent . réalisé en 1928, a été récemment so 
rlsé et commenté par Jean Dréville. C 
cette version qui est diffusée sur FM X 


FRANCE-CULTURE 


23 h.. Musique : «Gloria», de Vivaldi, par rr. ~ 

l'Orchestre philharmonique de Radio-France. BreUuU . 22 h. 5, La fugue du eamedL 

dir. R. Leppard. soL Y. Hayashi et N. Demie, 
avec la chorale d'E. Brasseur. 

23 h. 30. Journal 

CHAINE III : FR 3 

12 h. 30. Magazine de la Mutualité sociale 
agricole -• Les pieds sur terre. . 

18 h. 30. Pour les jeunes: 19 h. 20. Emis¬ 
sions régionales : 19 h. 55, Dessin animé ; 20 lu 
Les jeux. 


», Entretiens «le carBme : les mincies 


Au nom de la mère, du fila et de 


l'éternité », de U Kobrlnskl : 


FRANCE-MUSIQUE 


S, Concours International de guitare ; 20 t 


Récital de piano Krystlan 


majeur, opua 22 » ; « Sonate en si mineur, 
58 ». de Chopin ; 22 h. 30. Ouvert la nuit : 
flûtes-. Angleterre : 23 h. Jazz vivant ; Q h. 5, 


DIMANCHE 15 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

12 11, La séquence du spectateur < 12 h. 30. 
TF l-TF 11 13 h„ Bénédiction papale «nrbi» et 
«ûrbi* et loumal : 13 h. 20. Cest pas sérieux; 
14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche t 25- h. 35. 
Série : L'homme qui venait de l’Atlantide t 

“ h ££ V ¥&ÏÏS8Si'mONS A PARIS, de 
J. Boyer (1949). avec P. Lemaire. F. ArnauL 
C Duvaleix. R Gênés. M. EJIqy. Pasauaii, 
R. Ventura et son orchestre fN Rediffusion.) 

Une comédie plaisamment enlevée, avec 
chansons, attractions. Ventrain de l'orchestre 
Jtay Ventura et des vedettes, c invités 

19 h. 25, Les animaux du monde; 20 h, 
Journal 

20 h. 35. FILM : LA VIEILLE FILLE, de J.-P. 
Blanc (1971), avec A. Girardot. P. Noirey, 
Kl Keller. J.-P. Darras, J.-P. Lonsa&le. E. Scob. 
(Rediffusion.) 

22 h_ Concert donné par l'Orchestre national 
à l'opéra de Monte-Carlo. 

Le Concerto n« 2 pour violon et orchestre, 
de J.-S. Bach (dir. 7. MenuhinJ le Sympho¬ 
nie en ut. de Biset. 

23 11, Journal 

CHAINE II : A2 

15 h.. Feuilleton ; Heidl ; 15 h. 50, Le cirque 
du monde ; 16 h.. 50, Petit théâtre du dimanche t 
« le Passe-Temps » ; 17 h. 25. Monsieur Cinéma i 


20 h. 30. Opéra : - Lulu », d’A. Berg, direction 
musicale P. Boulez, mise en scène P. Cbéreau, 
avec T. Stratas (Lulu). Y. Min ton (Or. Gesch- 
witz). T. Blankenbeim (Schigolcb), F. Mazura 
(Dr Schôn). K. Riegel (Aiwa), réal Y. Gérault, 
B. S obéi retransmission simultanée sur France- 
Musique. 

Le double intérêt d'un opéra superbe 
offert à. des millions de spectateurs, et d’uns 
réalisation parfaitement adaptée A la télé- 

CHAINE 111: FR 3 

10 II. Emission de HCEI destinée aux tra¬ 
vailleurs immigrée : Images de 1 Algérie : 
10 h. 30. Mosaïque t avec un reportage sur Les 
travailleurs de la nuit è Saint-Etienne. 


16 h. 40, Prélude' à Taprès-midi t Roméo et 


Hlfnots Jackefc and his friends interprète. 

20 h. 30. Documentaire ; L’Antarctique à la 
voile, de P Van God. W. Farr et A. Saderman. 

Tourné en 1975 et 1926, ce tttm raconte 
l'exploit réalisé par un couple, Patrick Van 


21 h. 20. Journal. 

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du 
néma : Jean Grémilloo. on l’opéra Intime. 

22 h. 10. Ciné-regards ; Panorama du film 


du cinéma muet français) t L’ARGENT, de 
M. L'Herbier (1928). avec P. ÂJcover. B. Helm, 
A. Abel. R Victor. M. Glory. P. Juvenet, A. Ar- 


eier S accord organise, sur un coup de bluff, 
une énorme spéculation autour des breveta 
et du raid d’un aviateur dent fl convoite la 

Adaptation modernisée du roman de Zola. 
Une étonnante écriture « moderne » dans le 
découpage et la mise en scène. Le chef- 
d'œuvre de Marcel L'Herbier. Un des très 
grands fCms du cinéma français. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Equivalences r Bach. Leguay ; 20 h. 30. 
Spectacle donné A l’Opéra de Paris et transmis en. 
collaboration avec Antenne 2 : e Loin » d'A. Berg, 
dir. musicale P. Boulez; mise en scène P. Otémn; 
avec : T. Stratas (Lulu), Y. Min ton (Gr. Geschwltz), 
T. Blsnkanhetca (Sc&JgQJcli), F. Montra (Dr BehSn), 
K. Riegel (Aiwa) ; 

23 h. 30, Ouvert la nuit» nouveaux talents, pre¬ 
miers sillons : 0 h- i Filiations. 


douleurs baume algipan 

rhumatismales la chaleur bienfaisante 


■iso veste: i.v thax: 
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AUJOURD’HUI 


h» «Sii L.£ » t '« Sii- 

mfSTîjr I.VS 


rrr.- ' 'S; 

fc.' 

S&f^: _• 

iünn 4 



iNCES- 






PREVUE POUR LE 1~7 AVRIL 

La reparution du <Times» 
sera probablement retardée 

De notre correspondant 

Londres. — A moins d’an qui n’ont pæ été officiellement 
improbable changement d’ai- rompues et qui, sur d'autres 
tttude de la part du Syndicat Points.sont fortement avancées. 

tien (N.G.AJ, le - Times» ne catir| du sunday Times. 

reparaîtra pas à la date Inl- «rait ainsi retardée de quelques 
tL&lement prérue du mardi jouis ou de quelques semaines. 
17 avril. Les négociations Telle est, du moins, l'interprita- 
aeboppent toujours sur le tkm optimiste des milieux de la 
problème fondamental de presse, interprétation qui n'est pas 
l’introduction de la nouvelle .““JL^ÏÏJffLîf 

technologie. ÇïïlfltaSder 

sonnel qu’il avait réembauché. à 
La direction avait accepté que l'exclusion des Journalistes et des 
3?* S* *?.G-A- aient catégories d’employés ayant signé 

1 exclusivité de 1 emploi des ordl- un accord les assurant de garder 
nateurs ; mais le syndicat s’était leur emploi pour une durée Indé¬ 
engagé à revoir la question dans terminée. 

quelques années. Apparemment, En attendant, la direction a 
la direction insiste pour que ce ajourné la grande campagne de 
délai soit précisé, et que le prin- publicité (placards rfanc la presse 
clpe d'utilisation partielle des et annonces sur les ondes de di- 
ordinateurs par lesfournalistes et verses radios locales) qui devait 
le personnel a dminis tratif des accompagner la reparution des 
petites annonces soit reconnu par publications. Les pertes du groupe 
le syndicat. Times depuis la suspension du 

Aucun accord n’ayant pu être 30 novembre 1978 sont évaluées à 
obtenu au cours de la dernière 13 mVpona de livres (1). Contrai- 
réunion, la direction a annoncé remrat à, certaines Tumems, les 
jeudi 12 avril qu'elle était prête représentants de lord Thomson, 
à accepter l’arbitrage des services patron d*un consortium ü affaires 
de conciliation du ministère du Pétrolières, d organisations de 
travail Mais le N.GA ainsi que tourisme et de diverses publicn- 
les syndicats représentant d’autres tons, ont démenti qu'il , en vi^- 
catégories dn personnel restent œaSt de vendre titres du 
réservés à l'égard du service de 

conciliation, qu’ils soupçonnent 11116 faible partie de ses lnté- 
de vouloir appuyer la thèse p&tro- «ts. urwoi disbbc 


MÉTÉOROLOGIE! Visites, conférences 


SITUATION LE 13-0L-73 A O h G.M.T. 



NAJDES. — 13 Ù. 30, place d» 1* 
Concorde, grilla des Tuileries. 
Mme Legregola : « La château de 
Vsux-le-Vicomte ». 

15 II, vembule, 47. rua daa Sooloa, 
Mme Oswmld : « Chapelle, amphla et 
salons du rectorat de Z* Sorbonne a. 

15 h., 52, rue S&lat-Antolne, 

Mme Pochai : « Hôtel de Sully ». 

15 h* entrée du château, bus 158 A 
dej>u l« la^ Dtfg m, Mme Zujovic : 

15 h. 30. entrée han gauche, côté 
parc, train par gare Saint-L&zare,- 
Mme Bulot : « Le château de 
Maisons-Laffitte > (Caisse nationale 
des monuments tUatortquoe). 

15 hte 2. rue de Sévigné, M. Teur- 


rand : c Promenade dans l’ile Baint- 

15 tL, 53, rue de Manceau, 
M. Boulo : « L'ancienne France évo¬ 
quée an musée Camosdo ». 


Alger, 30 et 13 degrés ; Amsterdam, Lisbonne. 18 et 11 : Londres. 13 et 8 ; 
10 et 7 ; Athènes. 17 et 11 : Berlin. Madrid, 15 et 6 ; Moscou. 5 et — 2 ; 
18 et 8 ; Bonn, 18 et 4; Bruxelles, New-York, 17 et 7; Palma-de- 
8; U es Canaries. 31 et 14; Coptn- Majorque, 20 et 3 : Borne, 15 et 7; 


VAtlantique atteindra l'Europe occi¬ 
dentale. Son déplaeemenc «are l’est 
æra toutefois plus rapide dans sa 
partie méridionale. & travers l'Espa¬ 
gne et la Méditerranée, que dans 
■a partie septentrionale, à travers 
les lies Britanniques. L'aggravation 
qu'eUe apportera sur la France sera 


MOTS CROISÉS 


15 tu. 23. rue Pavée, M. de la 
Roche : « Hôtels' Sévigné. Lamoi¬ 
gnon, de Maris, de ChAttUos ». 

15 h. 13, rue Vlacontl, Mme Bar¬ 
bier : « De la rue viscontl au palais 
de la mine Margot ». 

15 II, métro Balnt-PauL M. C. 
dusses : « Les hôtels célèbres du 
Marais ». 

18 lu métro Saint-Paul. U. C. 
dusses s « Les hôtels célèbres du 
Marai s ». 

CONFERENCES, 16 lu 13. rue 


ainsi plue tardive sur le nord-est 
du pays. Samedi 14 avril, un temps 
très nuageux avec des pluies éparses 
ou des averses parfois orageuses 


conciliation, qu’ils soupçonnent 11116 faible parue de ses inte 
derouWr appuyer la thèse patro- ^_ HENRI' PIERRE. 

Néanmoins, on conserve l’espoir (i) Boit environ 109 mnuons d 


CARNET 


| talrea français en Espagne répnbll- 


— A récession dn lancement dans 
l'espace du premier cosmonaute bul¬ 
gare. l’ambassadeur A Parla, M. Cons¬ 
tantin Athanasaov, a donné nna 
réception le jeudi 12 avril. 


chevalier de la légion d’honneur. 


taie aux Pyrénées, ainsi que les 
Céveonss et le Bas-Languedoc. Cette 
aggravation, progressant ensuite A 
travers le Bassin parisien, le Maoslf- 
' Central et les réglons méditerra¬ 
néennes, épargnera encore en tin 
de journée nos réglons du Nord, du 
1 Nord-Est et de l’Est, où des périodes 
I ensoleillées demeureront assee belles. 
Des précipitations abondantes «ont 
A craindre sur l'Aquitaine, les Pyré¬ 
nées et le sud du Maarif-Central, 
puis sur le Midi méditerranéen. Les 
vents, qui souffleront du sud ou 
du sud-est. deviendront modérés ou 
assez forts es général, localement 
forts de la Corse A la Provence. Les 
températures seront en légère baissa. 

Vendredi 13 avril. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1015.7 millibars, soit 751,8 milli¬ 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


PROBLEME N* 2 358 
HORIZONTALEMENT 

L Qualifie un fourgon où Ton met tout ce qui est emballé ; Lieu 
de travail pour les garçons. — H. Le passage de la pierre taillée 
à la pierre polie ; Est noir quand il vient des champs. — HL N’est 


concernera dés le matin les régions I de travail pour les garçons. — XL Le passage de là pierre taillée 1 waid ; c En Normandie, le château 


Etienne-Marcel : « Le plein épx- 
ncMilssemem t^ds^la vis » (Méditation 

DIMANCHE 15 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES.— 8 tu, plaça de la Concorda, 
côté grille des Tuileries, Mme Qs- 
wald : a En Normandie, le château 
de Carrouges et la cathédrale de 


Naiisnnces 

— Nicole et Bernard JAVAULT, I 


membre de l'état-major national “ : AJaccio, r7 et a aegres ; 

des Forces françaises de l'intérieur, 1 n ?Char' 

chef d’état-major de la 45» division »***; ^,**.1° 

de l'armée républicaine espagnole, “O 1 *- 13 8. ClKXXU>nt-FOTaod, 


quand U est par¬ 
fait ; Très utile 
pour avoir une 
bonne position. — 

IV. Répété plu¬ 
sieurs fols quand 11 III 
y a des éclats ; 
Pronom; Peut se 
rincer sur la plage ; 

Fait un ban sujet.. 

— V. Doivent s’at¬ 
traper A la main ; 

Beaux draps. — VL 
Donnons un nom ; 

Note ; Bénit s’enfon¬ 
cer dans les côtes. 

— -VIL Deuxième 
d’une série ; Utile 
pour avoir un 
échantillon.— VHL 
Nom qu’on donne 
A des chaînes; 

Durée de silence ; 
Circule en Bulga¬ 
rie — IX. D*un 
auxiliaire : pros 


■■■■■■■■ 


■■■■■■■■■ 


■■■■■■■■ 


, Mme Legregeôis : « L’hôtel des ducs 
de Sully ». 

15 b., métro Abbesses, Mme Zujo- 
rlc : « Montmartre ». 

13 b. 30, entrée hall gauche, côté 
parc, Mm e HU iot : «^Le^chAtomu da 

15 h. 15. Mme Barbier : « Coins 

dee-Prés et leur htetolre ». 

15 lu, 3, rue Mahler, M. Tbonlar : 


15 lu, 24, quai dé Contl, Mme Fer¬ 
rand ; c Le collige des Quatre- 
NatlonB et l'Académie française ». 

15 b, «3. rue de Rivoli. M. de la 
Boche : « Lee fastueux salons du 
ministère des finances et l’Histoire 


des Tuileries ». plaoes limitées. 

15 h. 30, métro I*marck-CaulalB- 
court, Mme Camus : « Vieux village 


j 13 avril, A 14 h. 45 précises au clme- 


Paris-Le Bourget, 18 et 5 ; Pau. 20 
et B ; Perpignan. 18 et 4 ; Rennes. 
15 et 8 ; Strasbourg. 18 et 2 ; Tours, I 


tas; Avalé «aime de la blan- de panache. — 10. Donne plus 
quette ; Reste vert. — X. Cir- d’éclat à la rose ; N’a pas un 
calait en Espagne ; Début d’an- beau profil quand elle est plate. 


le 12 février, chea K. M Mm» Etienne 
de LAK CLAUSE, 
et de leur petit-fils. 


— M. Maori ce POUZOOUST 


— L» WHintloxi jutions], d» TtJopiut™ relevé» . l'Mrear» : 
déportés et Internés résistants et . I 


Journal officiel I 

Sont publiés an Journal officiel I 


patriotes (WIJJIRP.), 

L'Amicale de Bsrensbrtxefc. 
ont la profonde «risteaae de faire 
part du décès de leur présidente, 
M* Renée MDtANDE-LAVAL, 


Mme, née Danièle Pie ta pont, ont 
la joie d’annoncer la naissance de 
Anne-Lattre, 
le T avril 1979, A Paris. 

3-9, rue Xain tralUes, 75013 paris. 

Décès 

— Mme Fabienne Banmont, son 
épouse, et sa fille Sophie, 

M. et Mme Gérard Baumont, ses 

Mme le docteur Jofie Baumont- 
Oablaon. sa sœur, et le docteur Paul 
Qabtson. son beau-frère, 

M. Stéphane Baumont, son frère, 
et Mlle Dominique de Masquant de 
Lavai, sa fiancée. 

M. et Mme Denis Baumont, son 


Richard BAUMONT. 
Instituteur en Haute-Savoie, 
plniste auteur de - neuf première 


| complices. Arrêtée le 9 mars 1943, emprt- 


• Portant application des arti¬ 
cles X*. 531-3 et R. 531-1 du code 
de l’organisation Judiciaire rela¬ 
tifs aux juridictions des mineurs ; 

. • Complétant le code de la 
construction et da' l’habitation. 
DES ARRETES 

• Modifiant des précédents ar¬ 
rêtés relatifs à. la durée de cax- 


— XL Ce qu’il y a à côté de vient d'arriver dans le quartier; 
l’entrée. — XXL Cité aux Pays- Circulaient à Rome. — 12. Brillait 
Bas ; S’en va parfois de la pot- sur le Nil ; Pronom ; Peuvent 
tri ne ; Q ui s’est donc fait pincer, être fêtés quand an a de la 

— XHL Des endroits très froids ; galette.'— 13. On déménage quand 
Peut s'opposer à la masse. — elle est an plafond ; Bon quand 

XIV. Difficiles à avaler ; Les on adhère Tète de liste. — 
légumes n’en font pas partie. — 14. Nom qu’on peut donner à 

XV. Utile pour faire un projet; toutes les Inventions ; S’achète 

Cri qui permet d’obtenir un rarement à la pièce ; 8e jette 
autre morceau ; Peut gémir dans l’OubanguL — 15. Poum 
quand la caisse est pleine. quand U y a trop d’eau ; Est bon 

à conserver ; Utilisés pouf un 


I AÏS KM 

l DE COMPÏÈG NE 

i ÉLINCOURT 
f SAINTE 
| MARGUERITE 

| AUTOROUTE 


ancien chasseur alpin du 7» B.CJL, 
mort en montagne A la Dent du 
géant, le 8 avril 1979, dans as vingt- 
neuvième année. 

- □ repose au cimetière de Cbamo- 


internatlonaux de Ravensbrucfc. Elle était I 


Noua apprenons le décès, A Paris, f 
ÎO Bernard SALMON. 


le plus connu est consacré * Jear>-8aptisi 
Clément l'auteur du «Temps des es* 
ses », ■— Il tut Tenimaieur jovial < 


LATREILLE 


97, rae de CouxceUes. 75017 Parla. 

CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 


— A Foceaston du trente-*1x1 ftme 


3partes.Antomatiqne.7 CŸ. 

Au prix de 26.000 F.* 


dimanche 22 avril, A 15 heures, au 
palais des arts. 325, rue Saint- 
Martin (75003). La chorale populaire 
! juive de Paris et les comédiens du 
spectacle «le Chant profond 1 juif» 
i participeront A cette commémora- 
I tlon. Les billets sont A retirer 
14. rae de Paradis (75010). TéL : 


; Nfcs j ée eoé r , tfihéfiriwn d’osé sé> 

: imaêoame k*w»tim i» «Cstm* I 
dm Monde », JM priés de joimdre à 

Jmt mt mm i dm lotfr «wr dm d «r —ir tr ; 

hmdetfmr j w trifi " de teste pséUti. \ 


«Indian Tonie» : 
une oasis de fraîcheur 
par SCHWEPPES. 


^.ciyic 


chose pour lui ; Bon quand il 

n’y a rien de cassé. — 2. Donna Solution du problème n* 2 357 

gJTSSioTS; 1 

Peut être martini» ; Nom qu’on L~ R evanche. — IL Elol ; Ta. 
peut donner à un petit tour. — — HL Numéroter. — IV. Oni. — 
4. Est toujours prise A la source ; V. Acq uittés. — VL UT ; O rne. 
Donné par le chef ; Moitié d’en- — VU. Nues ; Nets. — Vin Es ; 
fant — 5. Son nom évoque de B- — IL Soudure. — X. SUer, 
belles perspectives; Possessif; Ont- — XL Osés ; Sûre, 
généralement plusieurs coins. — . 

6 Mesure en Chine; Les meH- Verticalement 

leurs sont gardés pour la fia. — j. Rengaines. — L Elu ; Usons. 

7 Bol de Juda ; Peut tout empor- _ 8 . Vomique. — 4. Aie : Uusktés. 

ter ; Grecque. — 8. Certain Darlos — 5, Roi; Lot — 6. Croûton; 
y fut vaincu ; Véhicule : Vert Ra^ _ 7. Titre ; Elu. — A Eté ; 
pour flamber. — 9. Quand elle Ente ; Kr. _ 9. Arasés ; Pré. 

se dilate, il y a des éclats ; Très 1 ’ "1 

suffisant ; Peut avoir -beaucoup . GUY BROUTY. 


Bon® ™ agen#i5 
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JAPAUTO 

concessionnaire exclusif 
27. av. de la Gda-Arniée - Paris 1 B* 
Tét: 500.14.51 préfère TOTAL 

* Prix da la Honda Ci vie1250 3 portes, 
automanjua dès en mari 4.127a 
(jtsqu a épuisement des stocka) 


5.0.5. AMITIE 

dans sa 

LUTTE CONTRE LE SUICIDE 

redwrdw des béaérele s 
pour compléter 
son équipe ifmtefveirtjoa 
Ecrire B.P. 111 
93170 BAGN0LET 


6 BONS NUMEROS 1 211 453,50 F 
5 BONS NUMEROS 139 783,10 F | 

5 BONS NUMEROS 3 773,90 F 

4 BONS NUMEROS 81,80 F f 

3 BONS MJMBR0S 7,50 F i 

j 

PROCHAIN TIRAGE LE 19 AVRIL 1979 ; 

f 

8 

VALIDATION JUSQU'AU 18 AVRIL 1979 APRES-MIDI f 


i VENEZ i 

| DÉCOUVRIR 

î des propriétés \ 
$ de caractère ] 

| de 4,5 et 6 pièces \ 
| dans le parc i 

$ m d y un château ; 

S du XV e siècle j 

| • Espace : parcelles de ! 
g 1 200 à 4000 m 2 j 

| • Parc boisé de 35 ha j 
p entouré d’une forêt j 
s de 250 ha» \ 

| avec possibilité de rirassc j 
| • Pièces d’eau : : 

| plusieurs étangs j 

| pour la pêche. i 

I • Calme ! 


|H les plus exigeants J 

Si 3 formules [i 
@ de vente ) 
S ' -grosœuvre ) 
il -promotionnel | 
g -standard | 

visite sûr place : (j 

^ Les Marguerites de BeUînglise j 
Château de BeUinglise ; 
60157Bincoun Sie Marguerite j 
Wj Samedi et dtmanefte de f I h \ 
^ à 13 h ei de 14 h 30 à 19 h, J 
^ en semaine de 13 h à 18 b 30 ' 
sauf mardi et mercredi. ( 
M TcL; <4)476.10.73 > 
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CONSTRUCTION NAVALE 


La relance du groupe Terrin 

Une partie des activités seront abandonnées 

De notre correspondant régional 


Marseille. — Les Ateliers et Chan¬ 
tiers du Havre (A.C.H.) et le groupe 
AMREP (1) ont annoncé Je jeudi 
12 avril, dans un communiqué 
commun, qu'un accord avait été 
«igné entre les deux sociétés pour 
la relance de l'activité de réparation 
navale du groupe Terrin à Marseille. 

Cet accord prévoit une prise de 
participation AMREP dans le capital 
de la société que les A.C.H. se pro¬ 
posent de créer. De son côté, 
l'AMREP a précisé qu'il avait levé 
l'option qu'il détenait sur six des 
treize sociétés du groupe Terrin en 
vue d'une exploitation directe, sauf 
pour les Ateliers marseillais et l'une 
de ses sociétés, la Société des ate¬ 
liers de la Méditerranée (SAM) qui 
seront probablement fermées é la tin 
du mois. Cette fermeture entraînerait 
environ cent cinquante licenciements. 


(Il L"AMREP résulte de là fusion, 
i 1970. de la Société nationale de 
_atérlel pour la recherche et l'ex¬ 
ploitation pétrolière (SJVJiLA-R-EJ’.) 
et de la société André Miller Cor¬ 
poration (AM CO). 


Le syndicat C.G.T. de la SAM 
vivement protesté dans un communi¬ 
qué contre ce qu’il appelle » un 
p/an de liquidation Da leur côté, 
les communistes de l'entreprise esti¬ 
ment eux aussi qu'il s'agit cf ■ 
casse programmée par petites 
dosas - Ensemble, a|outent-ILs, les 
A.C.M. et rAMREP continuent jf ap¬ 
pliquer les plans de Bruxelles fréduc¬ 
tion de 50 °/s des effectifs de la 
navale) avec raide financière du 
gouvernement. » 

Les communistes, comme la C.G.T.. 
soulignent que la société nouvelle 
des Ateliers de la Méditerranée, qui 
exploitaient notamment Jusqu'ici la 
SAM et deux autres sociétés. - avait 
des commandes en perspective pour 
/'industrie nucléaire ». 

M apparaît, de fait, que cette 
relance des anciennes sociétés de 
Terrin se fera timidement et unique¬ 
ment pour les activités lee plus ren¬ 
tables. Les - branches mortes » 
seront Impitoyablement coupées. 

G. P. 


La commande de quatre navires polonais en France 


Apres discussions pour la fourniture des équipements 


Un accord de principe a, on le 
sait, été passé le 25 Janvier der¬ 
nier pour la construction par les 
chantiers français de quatre ‘ 


ment obtenu que les groupes fri¬ 


gorifiques destinés à équiper les 
conteneurs réfrigérés soient four¬ 
nis par un industriel français et 


i par des sociétés américaines 


gouvernement français a. pour 


permettre d'emporter le marché, 
accordé une subvention de l’ordre 
de 400 mUlions de francs. 

Le ministre des transports, ré¬ 
pondant & une question écrite de 
M. Joseph-Henri Maojouan du 
Gasset, député ODJ. de Loire- 


comme le demandait la partie po¬ 
lonaise. Pour ce qui concerne la 
art d'équipements polonais des- 


là d’une exigence de la partie po¬ 
lonaise qui en faisait une ques¬ 
tion de principe pour la passation 


Atlantique. Indique qu'il reste 


initialement à 15%. Tl est prévu 
enfin que les chantiers polonais 
commanderont des matériels 
français en proportion compa- 


explique le ministre, a notam- 


rable sur les navires qu’fis pour¬ 
raient être amenés à .construire 
pour certains armateurs fran¬ 
çais. 


URBANISME 


point de vue | L'État peut donner l'exemple 


transports 


de la bonne architecture 


D E ce qui a été construit et de 
ce qui se construit encore. 
r’Elat est pour une large part 
le promoteur, que ce soit directe¬ 
ment ou par la vole des modèles 
recommandés ou Imposés, des 
normes et des conditions relatives 
aux subventions, des délégations de 
maîtrise d'ouvrage consenties par les 


par BERNARD TRICOT (*) 


construction en main. Le monde 
bureaucratique sécrété son architec¬ 
ture, comme lui teintée de grisaille. 

Que faire ? D'abord, agîr en sorte 
que la maîtrise d'ouvrage publique 


communes é l’administration. Dés 
lors qu'il entend contribuer à créer 
les conditions d'une « nouvelle archi¬ 
tecture française », comme l'a sou¬ 
haité le président de la République 


au colloque de l'UNESCO. le 20 
tobre 1977, c'est d'abord sur la qua¬ 
lité des constructions publiques, et 
en premier lieu de celles dont il est 
immédiatement responsable, qu'il doit 
agir. Cette obligation est d’autant 
plus Impérieuse pour lui que ce qu'il 
accomplit a vertu d'exemple, et 
qu'un édifice public est non seule¬ 
ment (a chose de tout (e monde, 
mais aussi plus qu'une chose : la 


La réponse jur 
dique — elle existe toujoura néces¬ 
sairement — ne vaut guère. Ce qu'il 
faut, ce ne sont pas des fictions 
à base de personnes morales, mais 
des réalités bien vivantes, des esprits 
et des volontés, des hommes, en un 
mot Ceci implique que pour chaque 
construction publique soit désigné 
un responsable, choisi d'abord pour 


comme le font le s Suisses, le bilan. 
Ce n'est pas seulement d’états 
financiers qu'il doit s'agir, mais 
rapprochement entre les intentions 
les réalités, d'une réflexion sur I 
succès et les échecs, d'un exam 
critique des conditions d'entretien 
de fonclionnemenl de l’ouvrage. 

N’est-il pas étrange que l'admin 
tration, dont on dit qu'elle ne soi 
estime pas la valeur du précèdent. 


manifestation d’une activité collecti' 
et une expression de l'esprit public. 
Rendre aux collectivités locales ce 
qui doit relever d'elles, améliorer la 
formation des architectes à l’école, 
puis, au cours de leurs premières 


main-d'œuvre, susciter l'Intérêt de 
l'opinion et. notamment, des jeunes 
pour la façon dont sont conçus et 
réalisés écoles, universités, centres 
culturels, etc., tout cela est bon et 
nécessaire, mais ce n’est pas, s'agis¬ 
sant des constructions de l'Etat, le 
cœur du problème. 

Le cœur du problème, If est dan9 
l'Etat lui-même, en tant que maître 
d'ouvrage. 

Quel beau titre que celui-ci I La 
réalité administrative, hélas ! y répond 
d'une façon ambiguë. L'ouvrage est 
d’ordinaire à l'image de son maître, 
c'eel-é-dlre, pour ce qui est de l'EtaL 
impersonnel. Il n'en va guère autre¬ 
ment que lorsque, par exception, un 
gouvernant ou un grand commis a le 
goût, le pouvoir, les moyens et la 
temps de prendre lui-méme une 


inalssanca des besoins à satis¬ 
faire. son caractère et sa culture. (I 
lui faut aussi l'expérience de la 
construction, mais ce critère est è 
retenir surtout pour sélectionner, 
parmi les agents publics qui auront 
au d’abord la charge d'opérations 
faciles, ceux à qui seront confiées 
des tâches plus redoutables. Ils 
seront choisis soit dans la hiérarchie 
du service constructeur, au niveau le 
plus proche possible du chantier, 
soit désignés hors hiérarchie, parmi, 
par exemple, des Inspecteurs géné¬ 
raux, ou au sein d'autres corps ou 
ministères, voire parmi des non- 
fonctionnaires qu'un contrat unira à 


l'Etat Ces commissaires è la 
tructian seront pour l'opération dont 
Ils auront la charge, les représen¬ 
tants, en principe plénipotentiaires, 
de TEtaL Leurs missions et leurs 
objectifs auront été définis par leurs 
supérieurs. Ils n'agiront pas seuls ; 
Ils consulteront les utilisateurs, tels 
que médecins, enseignants, techni¬ 
ciens des P.T.T., etc., les usagers 
et les municipalités dans les com¬ 
munes où les constructions s'édifie¬ 
ront. Ensuite, Ils trancheront ou. si 
l’affaire le lustrfie, ils feront à leurs 
ministres des propositions permet¬ 
tant de décider. 


La mémaire 
de l'administration 


Mouvement Populaire de la Révolution 
République du Zaïre 

Régie des voies fluviales 

B.P. 11.697/Kinshasa 


Avis d'appel d'offres international 


La Régie des Voies Fluviales tance un appel d'offres international 
pour la fourniture de bouées lumineuses et chaînes d'ancrage. 
La participation est ouverte à toutes les entreprises de pays mem¬ 
bres de la Banque Mondiale et de la Suisse. 

Les. soumissionnaires peuvent retirer moyennant paiement de la 
somme de 100,— zaîres, le dossier complet de l'appel d'offres 
auprès du : 


Secrétariat de la Direction Générale 
REGIE DES VOIES FLUVIALES 

avenue Lumpungu n° 109 - Kinshasa/Gombe 


ou auprès de l'Ambassade du Zaïre dans leur pays. — Aux cent 
zaîres peut se substituer un montant équivalent dans une des quinze 
devises librement convertibles admises au change par la Banque du 
Zaïre et qui sont : 

Les francs belge, CPA, français et suisse, tes dollars nord-américain 
et canadien, les couronnes danoise, norvégienne et suédoise, la livre 
sterling, le mark ouest-allemand, la lire italienne, le florin néerlan¬ 
dais, le schilling autrichien et l'escudo portugais. 

La date limite de réception des offres est fixée au 15 juin 1979 
à 15 heures (heure locale). 


Les offres cachetées doivent être adressées à : 

Administrateur Délégué Général 
REGIE DES VOIES FLUVIALES 


B.P. 11.697/Kinshasa 1 — Zaïre 


L'appel d'offres est international et les ambassades intéressées sont 
invitées è retirer fe dossier d'appel d'offres à l'adresse indiquée 
ci-dessus. 

Les soumissionnaires sont Invités à assister è îa séance publique 
d'ouverture des offres qui aura lieu dans la Salle de conférence 
de la Direction Générale — avenue Lumpungu n° 109 à Kinshasa 
le 15 juin 1979 à 15 heures (heure locale). 

REGIE DES VOIES FLUVIALES 
l'Administrateur .Délégué Général 


Plus que par des réglements qui 
lui sont Imposés de ('extérieur, l'ac¬ 
tion du maître d’ouvrage délégué 
doit être guidée par la méthode, celle 
que lui suggère l’expérience des 
autres et celle qu'il élabore lui- 
même. Il s'agit de l'y Inciter, tout en 
respectant au maximum sa liberté et 
en mettant en valeur sa responsa¬ 
bilité. Deux moyens, parmi d’autres : 
exiger de lui qu'il tienne un livre de 
bord, où seront consignés las Inten¬ 
tions primitives, las hésitations et 
les choix, les partis adoptés et les 
raisons qui les ont dictés, ainsi que 


( m ) Président de la mission Inter¬ 


ministérielle pour la qualité 


constructions publiques. 


_ fait peu de mémoire ? Des 

masses de recherches et d'expé¬ 
riences s'engloutissent en peu d' 
nées du fait du particularisme des 
services et des changements de per¬ 
sonnes. Le domaine de la construc¬ 
tion est de ceux où 11 sera 
particuliérement utile d'organiser 
d'exploiter les souvenirs. 

Mais ne chargeons pas trop ta 
barque du maître d'ouvrage délégué. 
Si l'Etat l'a choisi, il doit lui faire 
confiance (moins da contrôles 
a priori', quitte à mieux apprécier tes 
résultats) et lui faciliter la tâche. 
Pousser en avant un dossier de 
construction, pour ne parier ici que 
de ceux qui concernent l'Etat luf- 
mème. est une longue épreuve. faits 
d'atlantes, d'exigences subies, d'obli¬ 
gations perfectionnistes imposées par 
divers services et commissions. 
Chaque organisme, qui donne ai 
son avis ou son agrément, défend 
Intérêt légitime, que ce soit la C 
(action des monuments historiques 
ou la sécurité des personnes, 
le parcours administratif est mal 
organisé et les compromis boiteur 
sont plus fréquents que les bonnes 
synthèses. Une seule commission 
dans chaque département, regrou¬ 
pant toutes les instances qui ont 
leur mot â dire, présidée et animée 
par le préfet ou son représentant 
ayant plein pouvoir pour 
voilà l'objectif vers lequel 
tendre. 

Nous savons bien que tous les 
architectes ne sont pas des Mansart 
et que tous les délégués de l'Etat 
ne seront pas des Louis XIV. Mais 
il importe de restaurer le dialogue 
entre les uns et les autres 
faire que ces hommes coopèrent 
pleinemenL De ce qu'ils ont chacun 
leur responsabilité dominante, 
découle pas qo'iis doivent s'abstenir 
de jeter les yeux et de tendre la 
main par-dessus la haie qui délimite 
leur pré carré. Une œuvre commune 
exige que chacun, à certains 
moments, s’avance un peu au-delà 
de son domaine propre, sans quoi 
les jonctions ne se font pas. Des 
maîtres d'ouvrage, délégués person¬ 
nellement et durablement désignés, 
auront avec les architectes des rela¬ 
tions parfois peut-être tendues, 
orageuses, mais des relations 
humaines, et c'est l'essentiel. 


Faits et projets 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


TRANSPORTS 


i Succès de la Foire de Mar- 


2 avril, an a enregistré 225 000 
entrées, ce qui représente un 
record absolu depuis la naissance 
de la Poire. Pour la premlèfe fois, 
la manifestation a groupé 


heure, M. Philippe Boyer, 


président d’Air Alpes, a souligné 


salons spécialisés : 30 % des visi¬ 


teurs sont venus de départements 


197S, 13363 en 1978. — 


autres que les Bouches-du-Rhône. 

• Roubaix aide les indus¬ 
triels. — Le conseil municipal de 
Roubaix vient d'approuver la 
création d'une société d'économie 
mixte dont l’objet sera d’acquérir 


• Métro de Lyon : bilan satis¬ 
faisant. — Près de 150 000 voya¬ 
geurs utilisent chaque- jour 


les avoir aménagés, à des entre- 


moyenne le métro de Lyon qui 
a été mis en service le 2 mai 1978. 
Ce chiffre est considéré comme 
très satisfaisant» par les res- 


prises désirant s’agrandir ou s’ins- 


- Le conseil de 


vante : ville de Roubaix 42 %, 
chambre de commerce 42 ‘To, 
Caisse d'épargne de Roubaix 


f augmentation générale 


• Grève au centre de tri postal 


Un vice-premier ministre chinois 


tri de Rouen pour obtenir la créa¬ 
tion de cinquante emplois se 
poursuivant, ce vendredi 13 avril, 
selon la C.G.T, 3,5 millions 
d’objets y seraient actuellement 


et le directeur général de l'admi¬ 
nistration de l'aviation civile 
chinoise fCAAC) ont rencontré 
Je 12 avril une délégation de la 


compagnie américaine ParxAm. di- 


tfon des agents suivant les 
consignes d'arrêt de travail. 
D’autre part, la chambre de com¬ 
merce et d’industrie de Rouen, 
l'Union territoriale des petites et 
moyennes entreprises et la fédé- 


grües. — (APP.) 


DE! AUTOBUS ALLEMANDS 
POUR BREST 


Les communistes protestent 


_ critiqué,, le 12 avril, M. Gour- 
melon, président de la commu¬ 
nauté urbaine de Brest (CtQ3), 
pour avoir pris 


lu», la firme française avait pro¬ 
posé « un rabais considérable », 
et il était nécessaire, compte 


tenu des menaces de Ucencie- 


tre part, que ces investis _ 

« sont couverts par des 
prunts », ce qui ne risquerait 


donc pas. selon Jui. d' «augmenter 
la pression fiscale locale». «Les 
élus socialistes et de la droite. 


conclut M. Arainot, se sont < 


ration des syndicats patronaux de 


Rouen et de Dieppe ont protesté 


grile aérienne Aeroiinas Argen¬ 
tin as est désormais passée sous 
le oontrôle de l'Etat argentin qui 


contre les retards intolérables 
constatés » et demandé aux 
P.T.T. h de prendre toutes les 


dispositions pour mettre un terme 


d'intérêt public du pays, comme 
les exploitations de pétrole et les 
compagnies de gaz, d'eau et 


& cette situation scandaleuse ». d'électricité. — (AP P J 




pressés cCoffrir un marché de 
13b millions de francs à une 
firme allemande . parce que le 
parti socialiste milite pour Tinté- 
gration européenne et rélargis¬ 


sement de la CSP. t 


ENVIRONNEMENT 


UN NOUVEAU 
LABORATOIRE D'ESSAI 
ANTI-POLLUTION A NANTES 


(De notre correspondantj 


Nantes. — Depuis le début du 
mois. Nantes dispose d’un nou¬ 
veau laboratoire spécialisé dans 
la lutte contre la pollution. Il 
s'agit du centre d'essai et de re¬ 
cherche sur les équipements de 
dépollutlon des eaux (CEREDE). 
On va y tester tous les matériels 
équipant les stations d’épuration : 
pompes, filtres, vis d’Archimède, 
aérateurs, grilles, etc. Ces maté¬ 
riels proposés aux industriels et 
collectivités locales par dlf- 


s.'assurer que leurs performances 
correspondent à ce qui est an¬ 
noncé. 

Grâce à un hangar et à 


relis. Us pourront également leur 
Indiquer les a créneaux» encore 
libres puisque actuellement, près 
des deux tiers des équipements 
des stations d'épuration sont im¬ 
portés. Six contrats ont déjà été 
signés avec des firmes, notam¬ 
ment avec la société des pompes 
Guinard etrAir liquide. 

Le centre, dont la construction 
a coûté 3 millions de francs, ré¬ 
sulte des actions conjuguées de 


Loire-Bretagne, de l'établissement 
public régional et des collectivités 
locales de Loire-Atlantique. H 
sera géré par l'Ecole supérieure 
de mécanique de Nantes. Plu¬ 


sieurs laboratoires d’essai du 
même genre existent déjà en 
France, notamment à Colombes 
( Hauts - de - Seine) et Limoges 


i Haute-Vienne). Mais, comme l'a 
indiqué M. Thierry Chambolle, 
directeur de la prévention des 


pollutions au ministère de l'en¬ 


vironnement et du cadre de i 


pollution. • Le CEREDE est 


constructeurs, acheteurs et res- 


( Ï ) CEREDS : Usine de traitement 


des eaux de 


Fetlte-OalUornle. 


zone industrielle, 44400, Bézé-les- 
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Les nouveaux accords douaniers et commerciaux devront être ratifiés 


Exorcisme 


Ouvertes /unie avant /« début 
de la crise énergétique, en sep¬ 
tembre 1973, dans le capitale du 
Japon, les négociations com¬ 
merciales multilatérales qui pri¬ 
rent alors le nom de - Tokyo 
round - s'achèvent, alors qu'à 
nouveau la poids du pétrole se 
tait sentir sur l'économie mon¬ 
diale. L'Initiative en revenait 
aux Etats-Unis, dés lévrier 1972 ; 
Ils avalent subi, Tannéa précé¬ 
dente Jour premier déficit com¬ 
mercial du siècle. Le but de 
Washington était, an facilitant 
les échanges mondiaux, de favo¬ 
riser les Intérêts américains ; las 
négociations lurant d’ailleurs 
appelées A T époque - Nixon 
Round ». 

Soixante-sept mois après Tou- 
verture, le final des septièmes 
négociations du GATT (1) 
(Accord général sur tas tarda 
douaniers et le commerce) s'est 
loué pratiquement à trois. Les 
représentants des Etats-Unis, du 
Japon et de la Communauté 
européenne, qui composent ce 
triangle, ont d’ailleurs compensé 
par fa solennité de leurs décla¬ 
rations la relative minceur des 
résultats, qui contraste sur 
T ampleur daa ambitions autre¬ 
fois affichées. « Une réunion 
historique », selon le chef de la 


délégation américaine, U. Alortzo 
Mac Donald. - Un succès nota¬ 
ble - pour le directeur des 
relations extérieures de la Com¬ 
mission. européenne. Sir Roy 
Benman. 

Les termes de la diplomatie 
cachant mal la terne du parapha. 
Car fl s'egh bien d'un parapha 
qui authentifia les résultats 
actuels de la négoctaf/on, et non 
d'une conclusion globale et défi¬ 
nitive. Face aux menaces que 
commuent un cMmage qui 
persista et un protectionnisme 
qui rôda sournoisement, les 
pays Industriels ont, poumlt-on 
dire, procédé â un exorcisme. 

En eux-mêmes, les résultats 
sont flous et susceptibles tfalus- 
tements. Ils ne valent que parce 
que ce sont dos résultats. Les 
experts du F.MJ. estiment que 
les accords conclus pourront 
contribuer « A enrayer ou ren¬ 
verser Je récent retour en force 
du protectionnisme », alors que, 
se/on eux, les grandes puissan¬ 
ces « s'écartent progressivement 
des principes du libéralisme - 
et que certains gouvernements 
ont pris des mesuras « parti¬ 
culièrement préoccupantes ». 
« Tout ce que Ton peut désor¬ 
mais attendra. a)outent-Jla, n'est 
rien de mieux qu'un statu quo. » 


Les codes de bonne conduite 


L’abaissement des droits de 
■ douane décidé apparaît, dons 
une certaine mesure, symbolique . 
Les tarifs ont, au HI des ans, 
été dé/A fortement abaissés, 
même si aux. Etats-Unis et eu 
Japon leur niveau est plus élevé 
que dans la C-E-E. Etalée sur 
huit ans, la réduction tarifaire 
<fim tiers n'affecterait, selon le 
secrétariat du GATT, qu’un 
dixième du commerce mondial. 
Surtout, les variations des taux 
de change Jrés fortes depuis la 
dislocation du système monétaire 
mondial,- escamotent les- réduc¬ 
tions tarifaires. Enfin, Je concur¬ 
rença Internationale se loue 
maintenant plus sur la spéciali¬ 
sation que sur lee prix, ce qui 
Ôte du poids au rôle des droits 
de douane. 

Dès lors, compte tenu du nou¬ 
veau décor qui domine depuis 
1973 les échanges extérieurs, les 
pays ont eu davantage recours 
aux obtacles autres que tertiai¬ 
res. Pour lutter contre ces nou¬ 
velles barrières, des codes de 
bonne conduite ont été para¬ 
phés à Genève. Toutefois, faute 
d'une • cour suprême • du 
commerce International, cas 
codes risquent tort de rester 
lettre morte. 

De toute façon, T ensemble 
des accords doit être soumis é 
ratification dans différents pays, 
notamment par le Congrès amé- 
riclart. Or celui-ci avait Jora du 
Kennedy round, repoussé l'abo¬ 
lition de F « American Seillng 
Price », adoptée pourtant par 
tes négociateurs américains. Le s 
accords ratifiés, H restera encore 
è les appliquer. Dans un monde 
régi par les rapport de force. 


nlpulent les règles du leu, les 
acteurs observant souvent un 
rituel qui n'a plus de réelle 
signification. 

A Genève, en tout cas, les 
pays en développement ont fait 
de la figuration. Alors que les 
rôles ont peut-être été quelque 
peu redistribués eu sein de la 
Trilatérale — les Américains ne 
se trouvant plus dans une posi¬ 
tion aussi favorable qu’autrelola, 
la tiare-monde a, lui, été oublié, 
en dépit des beaux discours sur 
ta nécessité d’un « dialogue 
nord-sud ». Ayant associé crois¬ 
sance et commerce, dont F ac¬ 
croissement s'est effectué de 
façon parallèle, aussi bien pen¬ 
dant les « belles années - que 
durant la crise (2), les dirigeants 
des pays Industriels cherchent à 
retrouver des paradis perdus, 
dans une sorte de « fuite en 
avant » plus que dans la prise 
en compte d’une solidarité mon¬ 
diale. 


faciliter les échanges Interna¬ 
tionaux et qui a été signé par 


partie de l'organisation Issus de 


lovean (1954). Vio¬ 
ls «Dlllon round» 
<Kennedy round» 


(1M4-1M7). 

(2) D» 1962 & 1973, Is P-N.B. 
des pays Industriel* s augmenté 
en moyenne de 4.7 % par an et 
ls commères mondial do B.4 %. 


De 1973 è 1977, les taux reapec- 


par les Parlements nationaux 


Genève.—Un premier bilan des négo¬ 
ciations du -Tokyo round», dont la phase 
principale s'est achevée jeudi 12 avril par 
le paraphe de treize accords, peut être 
dressé maintenant. Même si plusieurs 
questions n’ont pas été traitées, comme 
c'est le cas des fort gênantes restrictions 
quantitatives aux importations, les quotas. 
Les principaux pays signataires se mon¬ 
trent d'autant pins satisfaits des résultats 
obtenus que l'échec a été évité, malgré 
des affrontements violents. Toutefois, il 
fant maintenant obtenir des Parlements 
nationaux la ratification -des accords 
conclus. 

Ainsi, l'effort de libération du com¬ 
merce international, amorcé après la 


De notre envoyée spéciale 

guerre, se poarsuît-fl officiellement en 
dépit des circonstances économiques plus 
difficiles. Dans l'ensemble, on constate 
une évolution nouvelle dn GATT vers une 
ouverture plus grande aux pays en voie 
de développement (ce qtti ne retire rien 
à leurs critiques de fond sur les négo¬ 
ciations qui ont eu lieul et une prise 
en compte plus réaliste des pratiques du 
commerce international^ Ainsi, certains 

des principes de base du GATT se 
trouvent-ils remis en question, comme 
c'est le cas de la -clause de la nation 
la plus favorisée » et de la « règle de 

fixe des règles précises 


réciprocité ». De même, alors que l'on 
affirme depuis 1948 que «les droits de 
douane sont le seul moyen de protection 
admis», on se rend & l'évidence que le 
contrôle des « mesures non tarifaires » 
devient primordial. 

La volonté de presque tons les pays de 
maintenir aux échanges un cadre libéral 
est en contradiction avec leur besoin 
d’en assurer une certaine régulation. Ceci 
semble aboutir, en cette période de «né¬ 
gociations globales », & la confirmation — 
pour ne pas dire 1 Institution — du GATT 
comme organisme de surveillance du 
commerce internation&L On lira ci- 
dessons l'analyse des accords conclus. 

pour que de subventions Intérieures & la 


Réduction des droits de douane ces procédures n’aient pas d'effet production d’une façou^qul por- 

Quatarae délégations ont offert de pays, la baisse du niveau des arrlvQ “ fS^iauxfdes 5 autre^paya 3 slgna- 

des « concessions » visant à la droits de douane industriels se-_ talres. 

réduction de leurs tarifs doua- rait d’un tiers (35 à 88 % si Ton » OUVKR TukE De MAR- pour l'application des droits 
niers : les Etats-Unis, le Japon, prend comme base le taux moyen ÇHE3 PUBLICS. — Des règles compensateurs, fl devra être 
la Communauté européenne, simple). Dans l’ensemble, les détaillées fixent les procédures démontré que les Importations 
rAustralie, l’Autriche, la Bulga- abaissements obtenus par le d’appels d'offre, de soumission subventionnées visées sont effec- 
rïe. le Canada, la Finlande, la « Tokyo round* seraient ainsi à et d’adjudic a tion visant A ren- tivemcot la cause d’un autétu- 
gongrie, la Norvège, la Nouvelle- peine Inférieurs à œux du «Ken- dre pins transparentes la régie- judice» pour la branche dapro- 
Zélande. la Suède, la Suisse et la nedy round» (35 %). La valeur mentation et les pratiques des duction nationale, au nom de 
Tchécoslovaquie. D’ici au 30 Juin, des échanges affectés conefipon- marchés publics. Elles devraient tonnelle la niainte a été déorsèe 
™2triïïSttÏÏÎui d. leure *»it i ,110 mimjrf» do doDani porta or a», marché; reprtsen- “Ü n Ï3ÏSÜ 

tes sera dressé. De nouvelles daprès les statistiques de 1976. tant environ 195 000 dollars, des sion américaine). Le règlement 
concessions pourront être négo- réductions lesplos kapmj. listes cTorganismes visés ayant des différends est prévu dans le 
ciées d’ici IA et une vingtaine tantes se concentrent sur les été échangées. Les transports et cadre (Ton comité des signataires, 

d’autres pays, notamment en vole machines autres qu électriques. les télécommunications sont, par Les pays envoie de dêreloope- 

de développement, pourraient ap- 1 ^ | PF oduits f .?? exemple ’ ezcllls dans C - E - E - ment bénéficient de possibilités 

ZSEj? C ““ tati0M SînSte« mS&mLSSS • PRATIQUE DES SUBVEN- g™ ^ <*»»»« ** suhveh- 

meatalres ' des textiles et du cuivre elles se TI ONS E T DROITS COMPKN- nons ' 

Les réductions s'éc he lonneront situent en dessous de la moyenne. SATEURS. — C’est l'un des dos- • OBSTACLES TECHNIQUES 

en principe sur une période de pour les pays en vole de déve- tiers les plus délicats qui aient au COMMERCE. — Le code de 

huit ans A partir du l* r Jan- loppement, la réduction moyenne été abordés au cours de ces né- i« normalisation a m-mr nhbwMf 
vler 1980. La Communauté euro- des droits serait d'un quart aeu- godations. Les gouvernements de faire m sorte nne. înrairia tes 
péenne a obtenu qu'après une îement au lieu d'un tiers, en rai- signataires se sont engagés A ne gouvernements au d'antes oreaf 
première étape de cinq ans la son de l’importance pour ces pas subventionner les exporta- Stem**» adoptent des ièriea tech- 
poursulte du « désarmement pays des produits auxquels la tiens des produits manufacturés niques ou des normes (âne ce soit 
douanier » soit examinée en formule générale n’a pas été et des produits minéraux et à oour des raisons de Jw*nrit£ rie 
fonction des réductions qui au- appliquée (le textile par exemple) limiter les subventions qulls ac- santé, de oroteefcînn rin 
ronfc été réellement pratiquées et des faibles taux d'abaissement cordent & l’exportation des pro- mateur ou de l’environnait) 
par les différents partenaires, consentis sur leurs principales dults primaires (c’est-A-dire des ceux-ci ne créent drs d’ohstaclœ 
Bien que toutes ces concessions productions. Pour les produits produit* de l’agriculture, des inutiles au commerce: H s’ap- 
aient été négociées « bilatérale- tropicaux, les taux régis par la pèches et des forêts). Us se sont pUque aux produits aaricoles 
les *v&nt&ges qui en dé- clause de la nation la plus favo- engagés aussi A ne pas accorder comme aux produits industriels, 
coulent seront étendues A tous risée n ont été diminués que d’un * w, a. 

les pays membres du GATT, no- dixième environ. 

taniment les pays en voie de dé- En outre, des concessions tari- , 

veloppement, en vertu de la faines ont été échangées sur un flOriCUliUrS 

clause de la nation la plus certain nomhre de produits agri- 3 

favorisée. -ôf’SÎÏSÎ. • • D’AEDE BOVINE. — I/ar- • IÆS PRODUITS DATTIERS. 

Selon de. estions nrovi- total’dÜ L ls „L À„SST ^°T. T**,™** m ° ndM *» w°- 

soin» calculées sur me dizaine «a mllUaréTS 19TB. SSLS. du^Sïïï^i^ diritelalttosn-estpasmotastos- 

natlonal de la viande et des snl- ““ îue œlia *> * rlande. 

Cadre juridique pour le commerce international ct^Tufl Z 

Bien qu’il ait été modifié A telles mesures. Ils tiendront ce secteur. Un conseil interna- objectifs, cnmnsmhiPQ », 

diverses reprises depuis son entrée compte des Intérêts du cam- tional de la viande surveillera ,, “ J , P f 6c ; 

en vigueur en 1948. l'Accord gé- merce d'exportation des pays en l'application de l'arrangement et aent n zut l0 °J ct toatefofe de 

nèraJ sur les tarifs et le commerce vole de développement. En tout offrira la possibilité de consul- réserves de la part de plusieurs 

(GATT) appelait manifeste- état de cause, les mesures prises tâtions régulières. paya. . 

men t certains changements pour devront être soumises A l’examen 

tenir compte des mutations qui du «comité des restrictions A 

sont intervenues ces dernières l'Importation» dn GATT. Airfrot arrnrAr 

années dans la pratique des __ „ 0 AUlieS oCCOiUS 

échanges internationaux. Ces ® MESURES DE SAUVE- c 

changements figurent dans cinq GARDE — Alors que les dispo- • STO. IÆ COBOŒRCE DES gène. Le Japon a toutefois réservé 
accords particulièrement lmpor- stions actuelles n’autorisent les AERONEFS crviiÆ. — Le sa position sur cet accord. 

tants aux yeux du directeur gé- P VD. A prendre des mesures de Canada, ÇEJt, les Etats-Unis _ 

néral du GATT. M. Olivier Long, protection qu’en vue de la créa- «t 1? Suède s’engagent à éliminer • AMEN DEM ENTS AU CODE 
tion d’une branche de production éxi l janvier 1980 tous les ANTt-DUMPING. — Dix des 

. TO.Tnrnmrr T rt PTv y wv K - déterminée, ces pays pourront droits de douane et toutes les participants aux négociations sont 

rrt m nRS pim maintenant prendre de telles impositions similaires perçus sur convenus d'un texte révisé pour 

wro vnTw *mesures pour atteindre des objec- les aéronefs civils, les pièces le code anti-dumping du GATT 
non H§cnFROcrrE Ws de développement plus larges, d aéronefe et leur réparation, qui a été négocié par un groupe 
TT^rwcv^asS^llest Dans certaines circonstances, ils L’accord est acoompagné d’une de pays Industrialisés lcas d» 
ïtels.^ £2S. St seront autorisés à les totaxiiih* une» qulconaent la.liste de néEtSaSoos Kamady (isirrf Plu- 
hffim ». qtfTm traitement pr^ “SSwrt s^ur, pays m vote dfl déveiop- 

fere ntud peut être appliqué à presc rttes. des personnes jusqu'aux hâlct»- pemKit ont cependant présenté 

EB revanche, la questlmi de tères, les planeurs et les slmu- m qui réclama de nouveaux 

la règle « de la nation^ la ptus y^pUcation des mesures de sau- lateuis de vol au sol, en passant amendements A ce code. 

LfS v ^ càB par les pays industria- par les appareils A chauffer les 

clause éteit prtoMam ag^con ^e Q , a ^ étè fcnjtée. Elle aliments efles masques A oxy- JACQUELINE GRAPIN. 

devrait faire l’objet d’un aocord 


JACQUEUNE GRAPIN. 


pays les moins puissants en leur d . Jci à ^ m i_ jT ,iu P h - - 

assurant au moins un traitement J 

égalitaire, le traitement préféren- • REGLEMENT rues DIFFE- 

Uel apparaît münteaant comrm RENDS ET SURVEILLANCE DE IR PTATÎ-IBIIt FT 1F !ADf)M 
nn moyen daccéleration de leur x/APPLICATION DES ACCORDS 10 ClAlj uni.) CI IX JArVIl 
développement En outre, U est d^NS LE CADRE DU GATT. — CATICEAITT 


• Les prix internationaux des un mois. Ils avaient baissé de 
a Hères premières Importées par 13 % en 1978 par rapport A 
France ont augme nté d e 0.9 % 1977. Ia forte hausse oe mars 

l mars, indique l’INSEE. Expri- s'explique par l’augmentation des 
és en francs, ces mêmes prix matières premières Industrielles ; 
it augmenté de plus de 2 % en 2 %. 

■ --— fPBOUettt) ' 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT 
ET DE LA CONSTRUCTION 
Société Nationale de Bâtiment et des Travaux Publics 
S.N.B. - TRAPAL 
B.P. 7 - EL-ACHOUR (ALGER) 

AVIS O’APPEL D’OFFRES IKTERSATIONAL 

Ln Société Notiooolc do BiHment et de Travaux Publics 
d'Alger (S.N.B.-TRAPAL) kmoa on Avis d'Appel d Offres pour la 
fourniture des matériels suivants : 

— 4 Dumpers hydmsklps ; 

—. 3 Grues à tour montage rapide. 

Lee Entreprises Intéressées peuvent retirer le cahier des 
charges auprès de S.N.B.-TRAPAL - B.P. 7 EL-ACHOUR à lo 
parution du présent avis. 

Les offre! sous double enveloppe cochet^ doivent 
au plus tard le 5 mal 1 979 à S.N.B.-TRAPAL - 8.P. 7 EL-ACHOUR. 
L'enveloppe extérieure portera lo mention : , 
national - fourniture de...A NE PA5 OUVRIR ». 

Les soumissionnaires resteront enpapés par leur offre pendont 
90 (quatre-vingt-dix) Jours à compter de la date Haute de remise 
des offres. 


ETRANGER 

L'ITALIE ANNULE IfS DETTES 
DE D» PAYS 
EN DÉVELOPPEMENT 


avoir A en faire réciproquement, parente que possible l’application cité des résultats dee négocia.- . Ul UlA rl IIJ 

leur participation au système dispositions de l’accord gé- U ope de Genève. Ces accords ru nÉVEl nnMMCUt 

général étant toutefois recom- néral eSnîatière de règlement « éloignent le spectre du protec- CH UC VCLUrrmCNI 

mandée au fur et à mesure que < j es différends. Les droite et ohll- tionnisme destructeur » et « ou- 

progresse leur économie. gâtions de chaque pays seront vrent de plus grandes perspec- Rome (AJFJPJ. — Le Comité 

définis avec plus de précision, tioes pour les export a t io ns, avec mtenniidstérlei italien pour la 

m MESURES COMMERCIA- pour corollaire la création de p oliti que économique extérieure 

t. tS VISANT a REDUIR E UN • MEMORANDU M CQ NCER- nouveaux emplois, une meTOeure (ÇIPES) a décidé, an cours d'une 
DESEQUILIBRE DE LA RA- NANT LES RESTRI CTIO NS ET productivité et un accroissement réunion présidée par M. Gluho 
LANCE DES PAIEMENTS. — IMPOSITIONS A L’EXPORTA- des productions industrielle et Andreotü, rarmuiaticm des dettes. 
Les-pays membres dn GATT ont TION. — Alors que les négocia- agricole », a précisé le président pour un total de 20 milliards de 
exnrlmé leur conviction que, si tiens commerciales portent essen- dans une déclaration diffusée le lires (100 mil l io n s de francs), 
les mesures commerciales restric- tlellement sur la libéralisation 12 avril à la Maison Blanche. contractées par certains des pays 
tires sont en général nn moyen de l’accès au marché; ü est envi- _ _ . m . £s plus pauvres dn tiere-rnmide. 

inefficace de maintenir ou de sagé de s'intéresser A l’accès aux Même satisfaction A Tokyo, où Cette deesmoa concerne le Bénin, 
rétablir Véquilibre des hsi«TVbfg approvisionnements. Le mémo- le ministre du commerce inter- • l’Ethiopie, la Guinée, la Somalie, 
de naiement. les pays en vole de randum recommande aux c parties national et de l’industrie a estimé le Soudan, la Tanzanie, le C&me- 
dévSonoemmt neuvent avoir be- contractantes » d’entreprendre que la signature des accords était roun, le Kenya, M a da g a scar et le 
som démettre en œuvre de cette tâche ea la considérant c extrêmement significative f_J Bri-Lanka. 

telles mesures. SI eux-mêmes co mme prioritaire après l’achè- dans un environnemen t d o m iné Neuf pays Industriels ont en 

sont obligés de recourir A de veinent du « Tokyo round ». m ?î l 1978, annulé leurs créances envers 

2S2.ÎL ^ quarante-cinq nations démunies 

Mesures non tarifaires ngon, & a de'SuS t (S^de d ia S Æ 

• EVALUATION DE LA VA- ce code sera réeflement appliqué j^pj^es pour les problèmes en I e ® p l us . ^ 

LEUREN DOUANE. - Le code outte-Atlojtigua faute do quoi 

énonce cinq méthodes d’évalua- elle considérerait £ réciprocité 811ccès ^ mesures décidées. gfggg 

tion dans rordze où elles peuvent des concessions comme insufn- touwîiois exclus que rans preniie 

successivement être appliquées santé pour qu’elle reste valable. En France, en revanche, une initiative en ce sans à 

par les fonctionnaires des doua- Le code entrant en vigueur le m. André La jointe, membre du 

nœ de tous les pays signataires. l' r Janvier 1981. les pays en voie bureau politique du parti commu- SL{f n 

L? este principale, de développement disposeront nbte. n dénoncé les accords g■‘ggügS.ffiJ® S 

consiste A retenir comme valeur d’un délai de huit ans avant de signés, qui «rendroitt plus oui- ^|“ ! J“SS5îtartn ,ï v ^ 

en douane la valeur transaction- devoir l'appliquer intégralement, nérables certaines productions 4 Maûdie du 7 mai au 

nelle renrésentée par le prix de industrielles françaises ». Deplo- 1 Jum - 

facture. Ainsi devrait se trouver • PROCEDURES DE U- rant que le Parlement n’ait &é 

éliminée la pratique aux Etats- CENCES D’IMPORTATION. - informé à aucun moment du _ „ ,. 

Unis de T American seUing prise. Les gouvernements délivrent des contenu de négoctetio^ 1 fiSÎS 

S infarmés de b nature et du va- ST/tB Ja Dans» a étéde «7 V 

Sfr rtS mSifeî nrodmts A l’in- lnmfi de <*Uea-d. et aussi pour rfi3> gmt fortement menacées par le début de 1979. la hausse de 

Srieiâ du SShé^méricMn. La administrer différents types de de massives exportations amèH- l'indice manâ a toujours été 

; r. F.R. a demandé â s’assurer aue restriction aux échanges. L’accord c aines ». supérieur a i %. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PRIX 


'AGRICULTURE 


Ç6]CRÉDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST (C.I.O.) 


Ta 12 avril 1979. nwemblfe géné¬ 


rale ordinaire annuelle des action¬ 
naires du Crédit industriel de l'Ouest 
s'est tenue au siège social, à Nantes, 


Glffard. ainsi que celui du Crédit 
Industriel et commercial et elle a 
ratLflé la coopération par le conseil 


Libéralisation des tarifs 
pour les opérations courantes 
effectuées sur les automobiles 


Le gouvernement espère créer 30000 emplois 
en renforçant ia < filière bois » 


Lavaréne. président du conseil 


d'administration, at elle a adopté 
toua les projeta de résolution pré¬ 
sentés par le conseil. 


à courir du mandat de son 


prédécesseur. c'eat-A^Ure Jusqu'au quant désormais de payer un peu 

i“ïï.?^^rîïïloSp°srï.‘PL'S ! ® rt opérat s si î’f4? te ! 


ae économique détaillée 
la région est Jointe, 
années précédentes, au 


vage, travaux de peinture). En 
raison dé la très vive concurrence 
qui règne dans ce secteur d'actl- 


avec les associations de consom¬ 
mateurs en vue d’établir d’ici au 
31 juillet 1979 les règles garan- 


qul fait apparaître, après les aznor- 


vlté, M. Monory, ministre de 


tissant pleinement l’Information 
et la protection des usagers. 

Dès à présent, leurs adhérents 


seront tenus de délivrer des fac- 


lippe Giffard, directeur général, d 


fixer elles-mêmes les tarifs rela- tures détaillées, d'afficher les 


agrée l’engagement de modéra¬ 


tion pris par les sociétés spécia¬ 


lisées dans la réparation automo¬ 
bile (ateliers, garages, entreprises 
de dép annag e et de remorquage. 


taux horaires de façon lisible à 
l'extérieur et de participer aux 
réunions des organismes de concl- | 
liation mis en place au niveau. 


départemental avec les associa¬ 


tions de consommateurs. Un pa- 


31 Juillet prochain le prix de 


nonceau devra être apposé par 
Jesdltes entreprises pour aviser la 
clientèle de leur adhésion à ces 
engagements. Dans la mesure où 


les discussions engagées ; 


_ 10 millions. ' per l'Incorporation toutefois pas Oubliés, et, dans l 


associations de consommateurs 


Elle a ensuite renouvelé pour i 


1 définitive de l'augmentation de 


aboutiront à des solutions satls- ' 
faisantes, la libération des tarifs 
de la réparation automobile 
pourra être envisagée par la suite. 

En tout état de cause, la pro¬ 


cès mesures ont été présentées ceux du ministère de l’industrie, 
au oours d’une conférence de Enfin, un autre projet de loi de- 
presse tenue conjointement par vrait autoriser l’Office national 
M. Giraud, ministre de l’in dus- des forêts, qui gère 1,5 million 
trie, et M. Méhaignerie, ministre d’hectares de forêts domaniales 
de l’agriculture, ce qui constitue et 2.5 millions d’hectares appar- 
déjà en sol un symbole de ta tenant aux collectivités locales, 
solidarité souhaitée. En premier de modifier le régime des ventes 
lieu, seront nommés des délégués aux enchères annuelles de bols 
de massif, pour le Sud-Est. l’Aqui- sur pied, au profit d’un système 
taine et le Nord-Est. Us seront de contrat pluriannuel plus apte 
chargés d’organiser la concerta- à assurer la sécurité d'approrl- 


CHARGEURS RÉUNIS 


renforcer les services de la 
concurrence et de la consomma¬ 
tion. 


fesslon s’est engagée à ce que i 
l’évolution ds ses tarifs ne soit 
pas supérieure k l’évolution gé¬ 


nérale des prix pour 1979. 


L'assemblée générale 
naLre des actionnaires d17 
tée A approuver la fusloi 


Le conseil d'administration, réuni f 


M- FranclB C. Fabre, a arrêté les 


Depuis la libération des prix 


filière. Us présideront des aux Industries utilisatrices. Au 
commissions de lu ressource, qui total, les décisions des pouvoirs 
évalueront le potentiel de pro- publics s’apparentent surtout à 
duetion de chaque massif et la définition d’objectifs et de mé- 
élaboreront un programme d’in- thodes, afin de mieux utiliser les 
vestlssement par massif. crédits existants. Aucun crédit 

Les résultats de cette action nouveau n’a, en_ effet, été mobl- 
seront examinés d’ici à un an, et a 

d'autres délégués pourraient alors fniwwtîiffi? ..f 6 


"û P Staé^^îtrttâbïïî i 33 mil- sommation, qui. depuis le retour 


à la liberté des prix, est amené à 


1 X1 sera proposé à l'assemblée géné¬ 
rale des actionna 1res. qui sera convo¬ 
quée pour le mardi 26 Juin 1979 afin 


redéfinir ses missions et notam¬ 
ment surveiller les règles de la 
concurrence. 


LA BAGUETTE DE PAIN 
A AUGMENTÉ DE 11,2 % 


i Les prix à la consommation 


mission qui leur sera délivrés : 

— Four les titulaires d’actions 
nominatives, sans aucune formalité ; 

— Pour les actionnaires au por¬ 
teur, sur Justification que leurs 


s 252,26 p pâr part de fondateur j 


1232.36 P pour l'exercice 1977). Ces 


posée représentant une somme 


constatée depuis le début de 1979 


menté de 11.2 % depuis que les 
prix ont été libérés. 

Eu sept mois, de Juillet 1978 à 


seront examinés d’ici à un an. et J*,*,;™ j 

d’autres délégués pourraient alors ^ 

être nommés, notamment pour le "JSüSÏÏi** îLSÏÏr 

‘M’smsif central Sur Je plan na- tamattxmes, tes moyens seront 
Kal IIÏÏÏTcrié un foïds de *<»»**, mur le, lecteur, de lut- 
développement des industries du “*"* ■*? Vagnculture a semer 
boti doté au départ d' «un mf- ? >■* le ? u ’!!f 3 1. lH f™ 1 »- 

nimum de crédits directs », mais ^ 

qui devra être le catalyseur des nier ^. cc ^ e “, r } avantage de 

modes de financement dedlverse 

nature déjà existants. Ce fonds économiques et écologiques . » 

sera géré par un comité inter-,_ 

ministériel qui coordonnera l’ac¬ 
tion des délégués de massif, æ pp A s 
Outre ceux des ministères de ArrAIREo 
T Industrie, de l’agriculture, de 


l'industrie, de l'agriculture. de 
l'économie et du budget, ce co¬ 
mité comprendra également les 


dans la plupart; des pays indus- 


moyenne des prix s’établit à 


PIPER - HEID5IECK 

Ancienne maison Heidsiedc fondée en 1785 


83%. contre 7.9% pour l’année 
1978 L’O.CJD-E. explique cette 
situation par «des facteurs sai- 


le pain Ce campagne de 8,7 %. le 
croissant de 14.5 % et les biscottes 
de 8,7 %. De février 78 à février 79. 


traction en France, a dit fil. al¬ 


lés augmentations ont été respecti¬ 
vement de 1X7 % pour le pain 
parisien, de M.9 % poux la bagne rte. 


raud, a pris beaucoup de retard 
dans rutüisation du bois ». Les 
scieries, point stratégique de la 


filière, seront modernisées. Des 


de 14,9 % pour le pain de cam¬ 
pagne, de 1X9 % pou le croissant 
et 13,3 % paai les biscottes. 


i- valorisation des bols de petit 


LES INVESTISSEMENTS 
DU GROUPE PHILIPS 
DÉPASSERONT 
4 MILLIARDS DE FRANCS 
EN 1979 


été arrêtés par le conseil d'admlnla- 


1978, d’un montant de 702 000 francs. 


lloratlon des conditions d'explol 


;lon et, paraUèlement. i 
lenalble des en gagera en 
1) Les expéditions 


d'exploitation, l'exercice 1978 a été i 
né- marqué, pour l'essentiel, par la ces¬ 
sion de la participation de la société 


ÉNERGIE 


! MONNAIES 


sources en bois, les actions de ** du 

vulgarisation et de développe- eroupe «dUP» devrait être en 
ment seront renforcées. H s r agit d , e “H enregistré 

no tamm ent de contraindre, par “ 1978 - ventes avalent 

des mesures fiscales encore à progressé de 8 % en volume et de 


tatlon est ê présent équilibrée, la 
constitution, & égalité de part avec [ 
la société Cognac Mariell, d’une 


2) Le résultat d'exploitation, avant 
imortlssementa et provisions, s'éta¬ 
blit A il 351 000 francs, contre 3 mll- 
jous 631 000 francs en 1977 ; 

3) Le bénéfice net ajusté (par 


la société Cognac Mariell, d’une 
société de distribution sur le marché 
français dont l'activité a débuté le 
l«v J au vler 1979. 

Par ailleurs, l'Importance des 
stocka de vins de champagne de la 
maison Piper Heldsleck, en dépit 


LE S.M.E. PERTURBE 


provirions pour hausse de p 
tee d'impôt) s’élève A 1 740 O 


déficitaire, lui permet d’envisager i 


U CONSOMMATION D'ÉNERGIE 
EN FRANCE 

A AUGMENTÉ DE 2,2 % 


La taansse récente de la livre ftw- 
lln* a provoqué une certaine per¬ 
turbation dans le système monétaire 


dans l’Intérêt général. Sur 10 mil- d ? presse. En 1978, te résultat 
lions d'hectares de forêt privée, £5? ploi î£î' 1 °2 Vé «.iv 

3 millions sont improductifs 2.26^ milliards de^ florins, soit 


européen (SJU.E-). On sait en effet 
une la livre, tout en ne faisant pas 
partie dn SJW.B — qui limite i 
ZJ25 % les marges de fluctuation 
entre les devises qui le composent, — 


parce qu’ils ne sont pas explol- ®» 9 \ chiffre d’affairœ, nmr- 
tables et 4 millions parce qu’ils Quant ainsi une légère détério- 
ne sont pas entretenus. Pour fa- ration de 1a rentabilité par mp- 


La société prévoit pour 197B 


La France a consommé en 1978 
I 182^ rnmions de tonnes d’équiva¬ 
lent pétrole, contre 178.4 en 1977. 


figure dans le ■ panier’- de monnaies 
qui permet de calculer la valenr de 
l’ECU, Or les régies de fonctfonne- 


i conseil d'administration propo- Cette progression de 2.2 %, d’une 


l'avance d'impôt de 1,50 franc. 


dernière lettre d'information du 


Duchéne, et de 550 000 francs 


clllter encore l’exploitation des P°£t à 1977 <7,1 ,o) et 197fi 
bois, les voies de desserte seront <7.3 %j. 

multipliées. Le zonage, qui défi- En 1979. le groupe néerlandais 
nit l’affectation à long terme des entend consacrer une large part 
terres, sera accéléré afin de ré- de ses investissements — près de 
concilier, dans certaines régions, 2 milliards de florins au total 
l’agriculture avec la forêt. (4,2 milliards de francs) — à 

la rationalisation de son outil 
■ de production. Philips va égale- 

Aucun créait nouveau ment construire une usine de 

magnétoscopes à Vienne, en 


— Lu constatation d'une perte c 


RAT1ER - FOREST/G.S.P. 


gle est restée pratiquement stable. 


1 principe) des mesures adéquates poi 


L’utilisation du bols, comme Autriche, et agrandir plusieurs 
combustible ou source d'énergie, unités de production de télévi¬ 
sera encouragée. Les études sur seuis. au Brésil, à Singapour et 


cassation d'activité Industrielle de lai 


était tenu A cette régie, la Belgique., 


les transformations de la blo- en Espagne. Pour l’avenir, le 
masse végétale en éthanoL mé- groupe mise sur le vidéo-disque, 
thune ou hydrogène seront in- Afin de tester ce nouveau 


— La réintégration partielle 1 


provision pour hausse de prix : 


résulté de la prolongation des 


Garnier, Chevrier et GulUemooal 


ne participe pas au système. 

Conscients de ce paradoxe, les 1 
pensables du fonctionnement 


L’Industrie du meuble, de son 3 000 F environ dans la ville 
côté, bénéficiera, dans le cadre d'Atlanta aux -Etats-Unis. Selon 
de contrats de croissance, d'ap- les dirigeants du groupe, le s uccès 
ports conjoints de l'Etat, de a été plus important que prévu. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE FIJI 


l’effet de l’as ce nsi 00 de la livre sur 
la valeur de l’ECU eu ne prenant 
en compte qu'une partie (en fait 


PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT 
D'UNE CENTRALE SYSTÈME HYDRO-ÉLECTRIQUE 
DE MONASAVU 


tantes (8,5 à 9 millions de 


de francs, fin programme d’in- décidé de lancer, à ia fin de 1982. 
novation technologique sera éga- le vidéo-disque sur 1e marche 
lement lancé pour développer les britannique. Enfin, les dirigeants 


M.TJ3.P.). Viennent ensuite l'in- 


matériels et les procédés de la de Philips ont Indiqué qu’ils 


du système, re qui revient 1 


20 millions, seront pris 


PONT-GBUE ÉLECTRIQUE DE 60/5 TONNES 



GOVERNMENT 0F JORDAN 
REPRESENTER BY 

THE KING HUSSEIN MEDICAL CENTRE 


Saaled proposais are inrited far the Pvrchase. Fabrication. Delivery. 
Installation and Testuig 0 1 Hospital Eqaipment, Fanutan and Fumish- 
ings for die Queen Alia Heurt Instituts, King Hussein Medical Centre. 
Amman-Jordan and will be 1 n Amman-Jordan on 3Oth Jane 1979. at the 
Directarate of the Royal Medical Services al the King Hussein Medical 
Centre, Attention ; Ma/. Gen. Dr. David Heaanta,. General Heodquwten 
A rmed Farces, Amman-Jordan, 

The work is sabdrrided into four separate bid packages; a. F ami tare 
and Fumàhrngs; b. Movab/e Equipaient; c Monrtorwg Equipaient , 
d. X-Ray Equipaient and Catheterixation Lob Equipaient). Bidden ara 
inrited to submit yealed proposais far any or oll ai the sections of work. 

B iddnrg docu ment s may be obtaned front the Office of tfre Direct or 
of the Royal Medical Services. General Headqaarten. Jordan Araud 
Forces , Amman-Jordan, Attention ; Mo/, Gen. Dr. David Hanonio. 
Trier No. 9251300. apon recàpt of 30 Jordanien Dinars or from Hecry 
International, 800 West Peocfrtree Street, N.W„ Atlanta, Georgia 30309, 
USA^ Telex No. 54-2/65, apon receipt ûf 90 US. Dollars for web of 
the bid packages requested. Cast at ail bid packages a 120 Jardantan 
Dinars or 360 US. Dollars. 

Cootract doc um en ts may be exammed in the Office of the Medical 
Services, Amman, Jordan and the Office al Hecry International, Atlanta. 
Georgia, US JL 

The'right is resenred ta reject any or ail bids. 

The Latest date for bidden ta obtenu btdding documents a 
23 rd April 1979. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


INSTITUT NATIONAL DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
BOUMERDES - ALGER 


m D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


'offres pour la fourniture et i'InstaUatUm de matériel et équipement 


— Génie énergétique et électrique 


— Bols, boissons, tabacs, peinture, dètergenl 


cachetée au plus tard le 16 mal 2979, l'enveloppe extérieure portant 
la meddou : « institut National des industries Légères. Boumerdés 
(Alger) *. L’enveloppe intérieure : « Appel d’offres n» 79/oa, soumls- 


Les sùuniissio&nalres resteront tenue par leurs offres pendant 


uK’JUui/iS^ 


.fretien 


Un déficit de 63 milliards. dont 1Z pour la seule production 
forestière: fel est le handicap que doit surmonter l'ensemble de la 
filière du bois qui concerne plus de trois cent cinquante mille salariés. 
A la suite du rapport de M. Bertrand de Jouvenel et de celui confié 
i MM. Méo et Betolaud. le gouvernement a arrêté, au cours d'un 
comité interministériel présidé par le premier fhintstre, qui s’est tenu 
jeudi 12 avril, une série de mesures. 

nies tendent à accorder une priorité à la production de bols 
d’œuvre, à porter, grâce à d’importants efforts de productivité, de 
28 à 40 millions de mètres cubes le volume annuel de bois commercia¬ 
lisable d’ici à cinq ans idont deux tien de grumes et un tiers de petit 
bots de trituration), et enfin à renforcer les solidarités entre les 
membres de la füière . L’ensemble de ces dispositions devrait permettre 
de créer trente mille emplois. 
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SOCIAL 


Un entretien avec le directeur de l r A.N.P.E. 


(Suite de la première page.) 
SU d'antre part, l'action <Je 


qui est la sente garantie d’un taux 
convenable de placements. 

Pour accroître cette collecte. 


excessive à l'expérimentation, à 
l'improvisation, voire même à la 
dispersion, c’est que la multipli¬ 
cation des charges administrât!- 


d'étre * poiitisi ». Cette appré¬ 
ciation voua portât-elle fon¬ 
dée? 

— L’Agence ne constitue pas 
une exception. Toutes les admi¬ 
nistrations qui ont recruté beau- 


rais d'ailleurs pas, si besoin était, 
à faire preuve de fermeté afin 
de préserver la neutralité et 
l'objectivité qui doivent caracté¬ 
riser l'exercice d’une mission de 
service publia 

s En fait, nombre des errements 


ves qui pèsent sur ses activités, rien ces dans les entreprises prl- coup d’agents au cours des dix du travail. H est vraisemblable 


dernières années se trouvent pla- que. confrontés 


l’évolution de la situation du 


marché du travail, ont progres¬ 
sivement détourné l'AJLP-E_ de sa 
m i ssi on première, qui consiste à 


cées dans le même cas. Toutefois, 
même pour les personnels de 
l’Agence qui font montre d’un 
engagement politique marqué. 


vantage de placements. 

» Je souscris donc aux conclu¬ 
sions et propositions principales 
du rapport Farge tendant à. ce 
que l’Agence nationale pour l’em¬ 
ploi soit déchargée des tâches de 


eæentiel, même si je me sépare 
du rapporteur sur d'autres points 
et si je considère, en particulier, 
que la «déconnexion» qu’il pré¬ 
conise entre l’Agence et ces mê¬ 
mes organismes ne doit pas être 


des relations entre les usagers et 
l’Agence, et Enfin sur un certain 
nombre d’actions qui seront me¬ 
nées à l'échelon national et régio¬ 
nal sous l’egide d’une nouvelle 
direction créée à t’agence : la 


cet engagement militant avant dans le passé auront tendance à 
l’Intérêt du service. Je n’hésite- - -- " * -“ 


sectorielles. Je me rendrai d’ail¬ 
leurs mol-même dans les réglons 
e* départements pour développer 
ces actions qui. j’en suis assuré, 
trouveront auprès du ministre de 


Nul ne songe à 

— Tl régne aujourd'hui un 
réel malaise au sein de ce per¬ 
sonnel, d'autant plus inquiet 
pour son statut et son emploi 
que le rapport Farge préconise 


jouent les conseillers profession¬ 
nels r* *- *-—‘ - 

aurai 
cées. 

» Grâce à un personnel en très 
grande majorité dévoué et de 
qualité, l’Agence a su. en effet, 
s’adapter aux conditions maté- 


étes chargé d'appliquer ? 
Quelles en seront les princi¬ 
pales étapes ? 

— 33 est prématuré de parler 
de l'application de la réforme de 
l’AJi-P-E. puisque celle-ci n’est 
pas encore intervenue et que les 
textes qui fixeront ses modalités 
n’ont pas fait l’objet des consul¬ 
ta tiens prévues et en particulier 
de celle des représentants du 


tutelle, M. Boulin, un appui bien- 


par l’Agence, l’augmentation de 
leur nombre dépend A la fois de 
l’établissement d’un climat de 
confiance entre les entreprises et 


les services de l’Agence et de la 

Î ualité du service rendu, c’est- 
-dire, notamment, de la rapidité 


» La loi du 16 janvier 1979 qui 
va se traduire par la séparation 
entre les activités de placement 
prises au sens large, et qui revien¬ 
nent en propre à l'Agence et les 
procédures relatives k la garantie 


Indépendamment des mesures & 
prendre pour améliorer, de ce 
point de vue. l’image de marque 
de l’Agence, la mise à la disposi¬ 
tion ties usagers de services per¬ 
formants passe par le dévelop¬ 
pement des moyens informati¬ 
ques. 

» Ceux qui fonctionnent actuel¬ 
lement ep Ile-de-France et a«ti« 
tes principaux bassins d'emploi 
seront, dans une première étape, 
étendus géographiquement. Paral¬ 
lèlement va être expérimenté un 
système pins évolué assurant la 
diffusion, en temps réel et non 
plus en temps différé, de la ges¬ 
tion des demandes aussi bien que 
celle des offres d'emploi. Le dé¬ 
veloppement de ce nouveau pro¬ 
gramme durera deux années et 
se décomposera, en une période 
d’analyse des besoins, une période 
d'expérimentation pratique limi¬ 


te transformer juridiquement 
l’organisme d’Tssy-les - Itouli- 
neaux en un établissement à 
caractère industriel et com¬ 
mercial. Quel est votre avis sur 
ce point et comment expliquez- 
i que ce fort mécontente- 


— Il est naturel que la publi¬ 
cation du rapport Farge et r an¬ 
nonce des mesures de s décon¬ 
nexion » envisagées dans le rap¬ 
port, et qui font l’objet d’i 


concrets de 2a vie professionnelle, 
les personnels en cause adopte¬ 
ront des vues plus pragmatiques 
et plus nuancées ; j'espère que les 
excès qui ont pu être constatés 
'ans le passé auront tend a 
atténuer et k disparaître. 

démanteler tAgence 

conseil d'administration, tes 
présentants des usages, c’est-à- 
dire des organisations syndicales 
les plus représentatives des 
ployeurs et des travailleurs. 

» Assorti de dispositl 
expresses qui, d'une port, co 
creraieni le caractère de service 
public que revêtent tes missions 


assignées à l'Agence et qui, 
d'autre part, garantiraient k son 
personnel permanent l'applica¬ 
tion d’un statut de droit public, 
et le maintien des droits acquis, 
1e recoure à cette nouvelle for¬ 
mate juridique me parait person¬ 


nellement présenter plus d’avan¬ 
tages que d'inoonvéo* 
la décision appartient 


loppement des activités de 


crédit de 98 millions de francs ait, 
à l’Initiative du ministre du 
travail et de la participation. 


1e recrutement de 1000 cadres 


contrairement k certaines alléga¬ 
tions fa»nw<tnEfrHî«»« — à déman¬ 
teler l’AJSf-PJS. ou à licencier 
son personnel. 

s Le recentrage des missions de 
r Agence exigera certes des efforts 
d'adaptation et de reconversion 


SOT P ensiiite ! rfnérSsé'^S^ S» U redistribution te effeôfttj l’Açsnce. et Je ne sms pas ip»- 
s’oSère avec les mnénagOTente. liffi P»™ rappitaen J-entrettene 


toutes dispositions seront puises, 
notamment par l'organisation de 
stages internes de formation, pour 


puissent être les formes que revé- 
■ tira la future réforme de l’Agence 
— une importance capitale pour 
l’établissement puisqu’elle impli¬ 
que que, dans les missions assi¬ 
gnées à l’Agence, la priorité ap- 


prlncipaux bassins d’emploi, et, . 
tout premier Heu. dans la région 
parisienne. U ne s’agit pas là 
de projets hypothétiques puisque 
te premier ordinateur nécessaire 
à la mise en œuvre de ce pro¬ 
gramme ambitieux vient d’étre 
livré à l’Agence et qu*H entrera 
en fonctionnement dès juillet 
prochain. 

Méconnaissance des réalités du monde du travail 
— Le principal grief for- candidats que rétablissement 
mulé à l’encontre de l’ANPE présente aux employeurs. ITafl- 
réside dans son manque d'ef- leurs les fichiers seront allégés 
ficadté en matière de place- de la partie des demandeurs qui 
ment alors que cfétait là sa s’inscrivaient Jusqu’Ici plus pour 
vocation première. Quelles dis- préserver des droits sociaux que 
positions prendre&vous pour pour chercher un emploi, ce qui 
améliorer les relations de facilitera d'autant les travaux de 
l’Agence avec les entreprises présélection. 

. » D’un autre côté, un pro¬ 
gramme tendant à généraliser 
rutilisation dans 

_ _ __ du répertoire op 

entreprises constitue une nêces- métiers, afin de resserrer les liens 
si té impérieuse puisque llmpor- établis avec elles, va être lancé, 
tance du champ d’action et '—"-'- J - 


.'opère avec tes aménagements, 
les facilités et les transitions 


qu’après avoir été pleinement 
éclairé, au vu des résultats d'une 
large concertation avec tes parte¬ 
naires sociaux. 

a En tout cas, su existe sur 
tous ces points, comme vous le 
prétendez, «un fort mécontente¬ 
ment» du personnel, il ne s' 
exprimé jusqu’ici qu’avec une 
marquable discrétion. Le taux de 
participation du personnel aux 
derniers mouvements de grève n’a 
été en effet que de 2M% le 
23 ma** et de 0.70 % le 29 mars. 
Ces chiffres se passent de com¬ 
mentaires. 

— Avant votre arrivée, les 
relations entre VAN PE. et le 
ministère du travail — plus 
précisément la délégation à 
l'emploi — étaient loin d’étre 
au beau fixe. Quels doivent 
être, selon vous, les rapports 
entre les diverses administra¬ 
tions chargées de remploi ? » 
— Vous évoquez une situation 
antérieure & mon arrivée à 


avec le délégué k remploi. 


tuent sur des plans différeras: 

• Pour remplir efficacemtoL 
leurs missions respectives, l’Agen- 


cadre Institutionnel dans lequel 


faire connaître les 


mises k l’étude pour pouvoir être 


____ que expérimentées en 1980. 

l’Agence peut mettre & la dàspo- » Parmi tes services qu’il im- 
usagers. J’ai déjà porte de mieux utiliser figurent 

■*~ .— » -- —g* ceux que l’Agence a m is 

place pour l’aide an recrate- 


s’effozeer d'en accroître le nam- d’emploi (+ 5,2 %) que par rap¬ 


ine et la diversité. 


port à février 1978 et que. corré- ses fichiers ». 


chant â la garantie de l’emploi, 
et l’instauration d'un climat d’in¬ 
quiétude et d’incertitude ne pour¬ 
rait provenir que de manœuvres 
destinées à semer le doute et à 
entretenir le trouble dans les 
esprits. 

«Souvent présentée comme un 
épouvantail, la transformation de 


commercial traduirait ample¬ 
ment, en réalité, si éhc devait être 
décidée, la volonté des pouvoirs 
publics de dégager l’institution de 
certaines contraintes administra¬ 
tives afin de la rendre plus libre 
de ses mouvements, donc plus effi¬ 
cace tout en lui permettant d’as- --_— —-- —,- 

socier à sa gestion, au sein de son de toutes tes instances concernées. 

Les premiers résultats dès 1980 

— La polémique rebondit le dénombrement statistique des 
régulièrement dans la disünc- demandeurs d’emploi inscrits k 
tion entre « vrais » et c faux l’Agence serait alors plus proche 
chômeurs », la France refusant de la vérité qu actuel l ement, 
de s'aligner sur les définitions » Quelle que soit la solution 
du Bureau international du retenue, la question de sa * olr 
travail. Quelle est votre posi- comment (a partir des chiffres 
tt^nirceiufet? portant sur les demanderas d’em- 

a- ploi inscrits à l’Agence et de ceux 
<P>e pourraient fournir tes autres 
prendre parti sur les problèmes or gunlsmes Intéressés, telles 
de méthodologie statistique que nj^EDiC ou- tes directions 
pose le déimmbrementdBs « crois départementales du travail, sur 
chômeurs », car 1 ANPE na reçu jgg bénéficiaires des indemnités 
compétence que pour établir les JJ chômageîpouxront être éta- 
statistiques r^atives aux * de- blies ^statistiques relatives au 
mandeurs d’emploi inscrits a ans ^ chômage en France, ne 

* relève pas de l’Agence. C’est 

l’affaire du ministère du travail 


sent sur lui. le personnel pourra 15 %. 
consacrer plus de temps aux 
opérations de présélection des 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale de* Matériaux de Construction 

S. N. M. C. 


AVIS DE PRÉQUALIFiGAHON INTERNATIONAL 

Dans te cadre de la réalisatio n de son ProST«nmo ÉSJreJaga, 
la RQ CIKTB NATIONALE DBS MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
tan?!?»* SrSSSiSttSeUea loternsttoari pour 1 m réélis»**» 
ds dx (5) Unités da 500ADO ma chacune. 

Lea constructeur» poŒédant tea références nÔMSttlrea et intéressés 
par te présent art» doivent h présenter ou écrtie à. 

DIVISION ENGINEERING ST DE VELOPPEMENT 
SOÜS-DIRECTION gNGlNSSRTNO CENTRAL 
B 2. 45 - K0U8A • ALGER 

Le présent avis est fiUM* » jeun à compter de aa date ds 


» Les deux notions qui _ -M . .. .. 

s’est accru de recouvrent que partiellementi dpi- et de j a participation, seul compé¬ 
tent être soigneusement dlst l n- tCTt rvjjri-tranchex. 
guées. certains chômeurs ne 
souscrivent pas — qu p as immé¬ 
diatement — à J’ANPE, inverse¬ 
ment. certains salariés qui 

souhaitent changer de profession __ _ T _ 

améliorer Jeux situation s’y tTStat pour une tâche qui 


inscrivent, bien quUs soient déjà 
titulaires d’un emploi. Enfin — 
et c'est ici que le bât blesse — 
certaines personnes sont'inscrites 


laissé la quiétude du ÇonsefL 
tTStat pour une tâche —' 
panât rude, quels délais 


réputation d’autorité qui vous 


& l’Agence pour bénéficier de est faite? 
droits sociaux réels ou potentiels — Diriger l’ANPE dans tes dr- 
sans pour autant être réellement constances actuelles constitue 
à la recherche d’un emploi. certes une tâche lourde et déli- 

» Aux procédures auxquelles cate. Mais lorsque l’on se veut au 
l'attribution de droits est attachée service de l'Etat et que le gou- 
correspondent malheureusement, verpement vous accorde sa 
inévitablement, certains abus, confiance en vous demandant de 
Pour tenter d'en limiter le-nom- remplir une mission d’impor- 
bre et d’en réduire la portée, tance nationale et dont la fina- 
l’Agence a créé, en son sein, un 11 té sociale et h um ai n e n’échappe 
corps d'enquêteurs dont l'action & personne, comment se aéro- 
est loin d’étre négligeable. Mais ber? , 

la déconnexion projetée' entre la » Pour porter ses fruits, toute 
recherche d’un emploi par 1e tru- m is sion de direction ne doi t 
chement de F ANPE et de l’ollo- durer ni trop l o ngtemps ni trop 


envisagées, dont rêxamen est avec l'autorité que d'aucuns me 
actuellement poursuivi par le mi- S 

nistère du travail en liaison avec répiouve umt autontanOTe et 
1TJNEDIC. Dans le cas où Qbe la fermeté on couimande- 
linscription à l’Agence ne consti- agit ne 

tuerait Plus la condition préa- sité de la concertation ni d’un 
labié à l’ouverture des droits k effort de compréhension humaine 
indemnité, seules les personnes sociale, dont J’entends ne pas 
réellement désireuses de travail- n» départir. * 

1er devraient normalement flgu- SSSS.TSïSKiS? 

rer da ng les fichiers de l’Agence : MICHEL CA5TA1N6. 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 

L’épreuve de force est engagée à la Solmer 

Les hauts fourneaux de l'usine Solmer de Fos étaient toujours 
occupés, vendredi matin 13 avril, par les ouvriers et une partie 
des techniciens de ce secteur de l'entreprise qui s'opposent à 
l’arrêt des installations décidé par la direction U le Monde » du 
13 avril). Le tribunal de grande instance d’Aix-en-Provence 
devait se prononcer sur deux référés introduits l'un par la direc¬ 
tion pour occupation illégale de la salle des hauts fourneaux 
contre quatre délégués syndicaux CJ-D-T. et quatre délégués 
syndicaux C.G.T- l’autre par l’intersyndicale CJ’JD.T.-C.G.T. 
demandant l’annulation des mesures de chômage technique. Une 
assemblée générale du personnel était prevue pour ce vendredi 
& 13 heures. 

De notre correspondant régional 

MArseiOe. — La situation la ment la comparaison avec le 
plus confuse règne en lait dans Japon. Environ 65 % de notre 
l’entreprise. D’un côté, la direc- production sont exportés, notam- 
tkra poursuit l'application des ment vers les Etats-Unis, où 
mesures de chômage technique Solmer est le premier importateur 
qu'elle a décidées et qui doivent européen de cotts, et nous avons 
toucher 5000 salariés sur 7000. cessé de peser négativement sur 
De l’autre, des débrayages ont les résultats de nos deux adhé- 
été observés dans tes secteurs rente. Usinor et SacHor-SoOac. » 
encore en activité, notamment c Mais, a-t-il ajouté, nous 
le ma g asin central et le f inis sa g e, sommes obligés moralement et 


consent actuellement des efforts 

r-zr-â—s —- —y--- considérables en faveur de la 

biiité da conflit sur la direction, sidérurgie, que des entreprises 
laquelle se refuse, selon eue 4 lorraines et nordistes, d'avoir une 
toute négociation sur les reven- politique salariale plus serrée que 
dications modérées qui lui ont les années précédentes. Nous 


été présentées. Selon les syndi- accc, 
cats, le pouvoir d’achat des sala- sur ; 


cependant de négocier 


deux dernières années, de 2% 4 

3 % îVrtL 1 îïLi^nÆ SSL Jî?. 4 S • Une cent**™ te sidérurgistes 

197S. doü une demande de arastaar ont interrompu Jeudi 


rattrapage, en particulier sous 12 aV riL de 15 h. 45 à 17 h. 45, 
Ie trafic ferroviaire entre Dun- 
uniforme de salaires de 300 F fcerque et t.ïii» en bloquant la 

'‘“ïuïurecum. » Moulé M. Luc ™ le 4 CaPdMa-GraBdc (Nord). 
Beisser, délégué CJD.T, fait, de 
plus, régner un très mauvais I 
climat au sein de ^entreprise, en 
multipliant les injustices et en 


fait de la fermeture de l'aciérie. 
Solmer perd plus de 3 millions 
de francs par jour, somme 
commune mesure avec tes inci¬ 
dences financières des revendi¬ 
cations actuelles. 

Le directeur général du direc¬ 
toire de Solmer. M. Claude ïnk, 
n'a pas contesté le jeudi 12 avril, 
en répondant aux questions d’un 


de pouvoir d’achat avancés par 
tes syndicats. « L’urine est deve¬ 
nue compétitive , a déclaré M. Ink. 
Nous avons désormais le -prix de 
fonte le meilleur en Europe et 
nous soutenons môme honorable- 


LE ÉVÊQUE! NORMANDS 
INVITENT LES CHRÉTIENS 
A U LUTTE COLLECTIVE 
CONTRE LE CHOMAGE 

Dans leur message pascal, dif¬ 
fusé mercredi 11 avril. EM. 83. 
André Pailler, archevêque de 
Bouen. Joseph Duval. archevêque 
co-odjuteur de Bouen. et Michel 
Sudreau, évêque du Havre, écri¬ 
vent, en évoquant la montée du 
chômage, notamment en Haute- 
Normandie : « Un jeune sans em¬ 
ploi se voit comme sons avenir. 
Un homme ou une femme privés 
de travail se sentent presque tou¬ 
jours dévalorisés à leurs propres 
yeux comme aux yeux des autres. 
Le chômage blesse profondément 
l’homme et détruit trop souvent 
la vie familiale et sociale. » 

Pour combattre cvn tel état de 
fait, que nous ne pouvons accep¬ 
ter », les trois prélats invitent tes 
chrétiens «A ne pas agir seuls, 
mais à participer à des actions 
collectives, en particulier dans le 
cadre des organisations profes¬ 
sionnelles, syndicales ou politi¬ 
ques ». «C’est là, poursuivent-ils. 
que s’élaborent et sont mises en 
œuvre les mesures efficaces pour 


• A Satnt-Brimc, un millier 
d’ouvriers ont manifesté, jeudi 
12 avril, dans tes rues de la 
vQle pour protester contre la 
teneur d’un communiqué de 
l'Union patronale Interprofession¬ 
nelle d’Armar (TJ.P.LA-) dénon¬ 
ces désordres sociaux 


BOURSE 


NEW-YORK 

Nouvel effritement 
Lea coure se sont encore efirltéa 
sur us large front Jeudi â Wall 
Street, n'indlce Dow Jones des 
valeurs Industrielles a subi on non- 
veau. mais léger, repli k 810,49 


A la veille du long week-end J 


(—«O. . 

A la vel 

il. les opérateur» i 
rués aur les actions, et ie «oiujbo 
des transactions est revenu de 
33.05 millions à 27,57 millions de 


Woolwortb. qui a rejeté l’offre de 
rachat lancée par Brascan. a ter¬ 
miné au même niveau que la veille, 
après l’échange de 70 000 titres. 
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(INSEE. Base 100: 29 déc. 1978) 
11 avril U avril 
Valeurs françaises .. 103J 1954 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


LE MARCHÉ 
INTERBANCAIRE 
DES DEVISES 

Compte tenu de la fer me tu r e 
de plusieurs marchés de 
devises, £1 n’y aura pas de cota¬ 
tions ce Jour. 



5*BEUJES 
‘ ÆMERKAINES NEUVES ' 

" ANNEE MODELE 1978.52-5001* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— RELIGION 

• « Dialogua fanpesabfe ? », 
par Paul Vig»oax. 

• -Jouer crrec Dieu », par 
Gabriel Matzneff. 

• - Pour doc Eglise dn cou¬ 
rage », por Philippe Warwer. 

3. EîBAMEER 

— LE CHANGEMENT DE RÉ¬ 
GIME EN OUGANDA : le 
président Nyerere déclare que 
son intervention militaire a 
créé on - boa précédent ». 

4. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : an débat est 
ouvert sur le rétablissement 
du service mHîfeire oblïga- 

— CANADA : la campagne pour 
les élections du 22 mai. 

— NICARAGUA : combats 
acharnés dans la ville d'EstelL 

4. PROCHE-ORIENT 
5-8. ASIE 

— CHINE : selon d'anciens Gar¬ 
des rouges, le principal obs¬ 
tacle à toute libéralisation 
provient des « petits et 
moyens cadres ». 

B-7. EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : le 
Kremlin ne semble guère ten¬ 
té de jouer la carte alle¬ 
mande poar faire pièce au 
rapprochement si no - améri- 


saio. pounaoE 

— La préparation du scrutin du 

— Les travaux da Sénat. 

— Un des éléments da conten¬ 
tieux entre socialistes et 
commanistes : l'électorat da 
P.C.P. demeure plus unitaire 
que celui du P.S. 

11. JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS : « l'Avo¬ 
cat criminogène », par André 
Damien. 

12. ÉDUCATION 
12. SCIENCES 

— L'équipage soviéto-bulgare de 
Soyoaz - 33 a regagné J a 
Terre. 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 


Les départs et les retours CONCLU A GENÈVE Selon le « New York Times * 

pour les vacances de Pâques p n projet d’accord devrait permettre une centaine DE CONSEILLERS 
|. Embouteilla «.ries route * SUUIte. te. «ms du cwdcfamc 

• Quelques difficultés sur les aéroports De notre correspond EU AFGHANISTAN. 

Genève. — C'est dans un climat preuve d'une grande souplesse au 

La fin de cette semaine et le comité d’entreprise de la eompa- plutôt optimiste que la confé- cours de cette réunion. Une centaine de conseillers 

début de la prochaine présente- gnle prévue pour ie 18 au matin, ronce de l’ONU sur le caoutchouc Notons encore que 1 cArlé- militaires soviétiques auraient été 

ront olLlenSdirftoil^W^ a f, naturel s'est terminée le Jeudi sienne » de cette réunion n’a ^és en ma re en Afghanistan où 

SSa rSÎT £ès nmrïbreinc e?de j. A * Air P !? no ^J® diiecüon J^ 12 avril. Après trois semaines de cessé d'être le caoutchouc synthé- l'armée fait face à une rébellion 

Km se d aut , re ..“““g® H une discussions, les représentants de tique qui coûte deux fois moins islamique, écrit le New-York 

dérrtacentnour orendn^des va- S? ££f i? cinquante-cinq pays exportateurs cher que le caoutchouc naturel Times, de ce vendredi 13 avril, 

députent pour prendre des va «es Mllete àjpartir dv 1‘; nwdta- et Importateurs sont en effet par- et dont les Etats-Unis et citant des responsables des ser- 

cances. digue que, en raison de lordrede venas à uu projet d’accord — njJL&S. sont les principaux vices de renseignements amérl- 

• Sur les routes, le week-end grève lancé par deux syndicats fru j t compromis — qui pré- producteurs— , catns. Selon ceux-cL U y aurait 

pascal est considéré comme un auprès du pCTsmmei ausoi pour volt notamment la constitution i«arfi i e VirMNlAC trois mille conseillers soviétiques 

des plus meurtriers : cent cinq Je mercredi d’un stock régulateur de 550000 ISABELLE yichniau, dans x pays, dont un millier 

tués et deux mille huit cent assurer a ce jour-la La. plupart ûe ^ caoutchouc, permet----exerçant des fonctions mi li tair es. 

quatre-vingt-onze blessés en 1578. ^ tant de «défendre» les prix de _ „ . , — (A J JP.) 

Ce vendredi soir et le samedi environ de wrols cette matière première dans une j)g fevriBÉ à 111315_ 

matin seront les jours où la ^em. Elle recommande à ses fourchette comprise entre 2.70 et 

circulation sera la plus dense, Ph^«„£££“ VÛ dollar malalslen (1) le kilo. DEUX NOMINATIONS 

notamment à la sortie des grandes JJ* d “ *°aredi Le responsable de ce stock sera UKÜA W VmiW HHWia 

villes et sur les routes tradition- ^ nommé par un conseil intematlo- IF NOMBRE 

celles des vacances. Itinéraires " ï s25hJ?«ii2 11 w I r<tVi nal du caoutchouc natureL Les M fîlIIFf rjlDIFN amhac 

de délestage, forces supplémen- J*?** 1 320 15-55 termes de oe projet d’accord se- QK CHOMEURS SECOURUS — M. Olllti LUKItN, aniMS- 

taire de police, dans le cadre du ou * 535-61-61. ront précisés lors d’une prochaine î! ïil™? »» ï ./ ra J flIir an (niera 

plan Primevère, ont été mis en conférence qui se tiendra avant A AIIGMFMTF OF 7 % S3QBUr 6 IT jUISSC. 

place. -- - le mois d’août. M HÜWMin v /u M IMMIMMIJF ffJADDY 

^ _itniirurr ntrnnn Les négociations sur le caout- m. André Bergeron. secrétaire N. lAIPUIWBK uiftitri, 

• Sur les ~ 13011 ATilUtnlt klLUkU chouc avalent débuté en janvier général de F.O. et président de rliroHnir fin nAnnnnèl fil 

conflit* risquent de gêner les pas- uinruiuttc 1OT « s'étalent heurtées à des tonedio. Indique, ee vendredi airecleur au P enQnnel 61 

sagers des compagnies aériennes UltZ Lu MAKlnANlU difficultés que certains observa- 13 avril, que le nombre des J- l'adminidraliOll fléné- 

de nF VflVAfîFC teuis avaieilt 3«8* insurmonta- chômeurs indemnisés par les 1 aummiilïdlIUn 9 ene ^ 

-£* UE VOYAGES blés. ASSEDIC, toutes catégories réu- ra |p an Aiiaj ri OrUV 

pilotes et de mécanictois ont Le pas le plus important sem- nies, est passé de 788596 fin U vlady. 

STd^dre S t “- ^M-Psr les ttreier k 1g!702 fm m.ldt 1^ journal officiel du vendredi 


Selon le s New York Times > 


UNE CENTAINE DE CONSEILLERS 
MILITAIRES SOVIÉTIQUES 
AURAIENT ETE TUÉS, EN MASS, 
EN AFGHANISTAN. 


déplacent pour nrendre da va- l^ à p^ir du l.' maJ ta- et dSt les Etats-Unis 

canoes - digue que, en raison de loidre de venus à un projet d'accord — nJJL&& sont les principal 

• Sur les routes, le week-end Srè^ lancé par deux syndicats frult ^’un compromis — qui pré- producteurs-. , 
pascal est considéré comme un volt notamment la constitution karelle vn ru ni AC 

des plus meurtriers : cent cinq ^ d’un stock régulateur de 550000 ISABELLE YiCHNIAC. 

tués et deux mille huit cent ^urexa oe jom-la la P l31 P^* de ^nnes de caoutchouc, permet-,--- 

quatre-vingt-onze blessés en 1978. «b, jWg 0 ”™” 1 tant de «défendre» les prix de _ „ . , 

Ce vendredi soir et le samedi environ de vols ™®^ en : co ^“ cette matière première dans une ftg féVTÎBr 3 ÏIÎ3R 

matin seront les jours où la ^ers. EUe recommande à sœ fourchette comprise entre 2,70 et 
circulation sera la pins dense, h^ L50 dollar malalslen (1) le kilo, 

notamment à la sortie des grandes 5L d “ 1 ^-ST^Vinn P ^? Le responsable de ce stock sera 

villes et sur les routes tradition- ^ nommé par un conseil intematlo- IF NOMBRE 

celles des vacances. Itinéraires ^ nal du caoutchouc natureL Les p 

de délestage, forces supplémen- JJ 1 » 1 M 15-55 termes de oe projet d’accord se- CHOMEURS SECOURUS 

taire de police, dans le cadre du ou 535-61-61. ront précisés lors d’une prochaine “ „ X », 

plan Primevère, ont été mis m _ . conférence qui se tiendra avant A AUGMENTE DE 2 % 


LE NOMBRE 

DES CHOMEURS SECOURUS 
A AUGMENTÉ DE 2 % 


conflits risquent de gêner les pas¬ 
sagers des compagnies aériennes 


AFFLUENCE RECORD 
CHEZ LES MARCHANDS 
DE VOYAGES 


va il le jeudi 19. La question de acheté de voyages à l’étranger, 

l'affrètement d'on avion polonais Sar Jes destinations moyen- 

pour remplacer im Pottw en- tint- le privirion, 

dommagé qui avait motivé leur ont tt6 dépassées; n n’y a pi os 

mouvement doit en effet être évo- Me pUcB d , arl#11 p ins 


trote syndicats qui ont lancé un coqueluche de ce printemps, sui- 

ordre de grève à Air Inter est le vie par rEgypte, la Tunisie et 

S.N.P.NJLC. D S'agit du Syndicat le Maroc. 

national du personnel navigant Snr les voyages long-cou nier, 
de l'aviation civile et non du pins onéreux, on enregistre aussi 


teuxs avaient jugé insurmonta- chômeurs indemnisés par les uc 1 nu,l,,l,u ,n 11 S®”* 
blés. ASSEDIC, toutes catégories réu- pa |a il'OrUV 

Le pas le plus important sem- nies, est passé de 768596 fin rfl,B ou '* uai u 

Ue avoir été franchi par les février à 782 702 fin mars, soit ,, journal officiel du vendredi 
Etats-Unis, principal pays mi por- ^ augmentation de 2 %. Lac- 13 avril publie ^nomination de 
tateur de caoutchouc natureL qui croissement du nombre des chô- », Q U ies Curien comme ambas- 
ont été suivis dans cette voie par meurs secourus avait été de 5 % -odeur en Suisse en remplace- 
la Communauté européenne, en janvier et de 3 «en février. ™ cSide Lebel. 


M. Léopold Guintâ, se pronon- En revanche, constate M. Ber- “ r; 
çant au nom de cette dernière, a geron, le nombre des nouvelles c t£ 
estimé qu’« une étape importante demandes d’allocations déposées des 


ment de M. Claude Lebel. 

[Né en 1922. M. Curien est licen¬ 
cié en droit et diplômé da l’Ecole 


accord, international, la celui des dossiers 


guichets des ASSEDIC 


avait été franchie sur la voie aux guichets des ASSEDIC et 1945 ru Commissariat aux affaires 

d’an accord international, la celui des dossiers en instance de allemand!» et autrichiennes, lia 

marge des divergences ayant été liquidation diminuent respective- P®*?*-." “îr™ ,; mo 4 '^m!- 

réduite et Us domaine du ment de 5.6 % et de IL 5%. «On “«ration «Qtnüe.t, depuis 1^4. 

consensus ayant été élargi ». La peut espérer, dit le président de directeur du personnel et de l’adml- 

Prence, qui s’est toujours mon- l’UNEDIC, que cette tendance se nietration générale.] 


; envi-1 chômage ne contrarie cette ten- sonnel 


l’avons indiqué par erreur dans 
le Monde du 13 avril, page 24. 
Hôtesses et stewards de la com¬ 
pagnie intérieure ne participent 
pas en effet au mouvement, qui 
affecte seulement quelque cinq 
cents pilotes ou mécaniciens. 


Bangkok, les Des Seychelles, les 


L'énergie nucléaire sera au cœur 
de la campagne d'Europe-Écologie 


générale du ministère des affaires 


Washington et Rabat. Il a été s 


NOUVELLES BRÈVES 


Antoine Waechter (Ecologie et nisée par les animateurs d'Europe- I 
I Survie) et Michel Lansard (comi- Ecologie, les 21 et 22 avril, à f 
tés Quart-Monde-Europe), ont Saint - Germain - en - Laye (Yve- 


tn directeur général adjoint 
latlons culturelles, aclentlfl- 
; techniques. M. Charpy était 


Royal-daa-Champs. 

— Faites vos compte», 
i — D’un palace & l’autre. 

' — Plaisirs de la table, hippisme. 


m SPORTS 

— L'opposition à la taamée en 
France des Springboks. 

18 à 21. CULTURE 

— DANSE : Poolo Bartoluzzi au 
Théâtre de la Ville. 

24 . KUIPEMEJfT 

— URBANISME : m point de 
vue de Bernard Tricot, 
■ L'Etat peot donner l'exem¬ 
ple de la bonne architec- 

25 à 27. ÉCONOMIE 

— AGRICULTURE : le gouver¬ 
nement espère créer 30 000 
emplois en renforçant la 
* filière bois ». 

— ENERGIE : en 1978, la 
consommation d'énergie en 
France a augmenté de 2^ %. 


LIRE ÉGALEMENT 


■ —— 1 tes - Monae - isarupe;, ont aamt - tiermain - en - îjaye ixve- _ tT *h r,-m hwur h 

m. indiqué. Jeudi 12 avril, que la lines). pour mettre au point les vJ£-Hlïfl„S, entrale a 

• La Société automobiles Peu- bre correctionnelle du tribunal question de l’énergie nucléaire modalités de leur campagne. A «SLip 

geot annonce dans un commu- de Créteil vient de relaxer sera au cœur de la campagne la même époque se tiendra le déci .^ é . de . I y dm l e 5...i. a .. r 

niqué le lancement d’un nouveau M. Am a r Mihouri, poursuivi pour des écologistes pour le scrutin du congrès du réseau des Amis de la nucléaire de Zwentenoorr,. itfmee 

modèle de voiture. Cette berline, «bris de clôture» aprèsjes inci- io juin. jQs ont dénoncé « le Terre, dont les responsables à lasuihï du reférendum du 5no- 

présentée en différentes versions, dents qui ee sont produits le matraquage en faveur du d "Europe-Ecologie espèrent qu’ils vembre dernier, pour la.transior- 

pourra être équipée de moteurs 20 février au centre co mmer cial nucléaire et contre les écologistes rejoindront leur liste. CeUe-cL ™ er , en centrale thernuq^ 

essence fearburateur cri Injection) de Boissy-Saint-Léger (Val-de- auquel on a assisté, en France, qui comprend actuellement ‘rJ* ssiq ! je d . P* 1 ® p \ I ^ ai 2^ e 

et dlâeL Elle s’ajoutera & la Marne) entre les trav aille urs après l’accident de Three-MÜe- soixante-quinze noms et à La tète 400 mégawatts (au heu de 750». 

pftmTrv» actuelle de Peugeot et immig rés du foyer Sonacotra et island, alors que d’autres pays ont de laquelle se trouve Mme Solange — M-PJ 

prendra place entre la 504 et la les vigiles de la société Budo- sairf cette occasion pour ouvrir Fernex (le Monde du 3 avril), ne- 

604. La commer cialisati on de cette Brothers (2e Monde du 24 février un large débat ». « Pour le gau - sera close qu’après la rencontre 

nouvelle voiture est prévue en et daté 18-19 mars). Le tribunal x lentement, a dit M. Waechter. le de Saint-Germain. -rnirr rc mil 1 

France avant le début de l’été * reconnu que M. Mihouri se nucléaire n'est pas un problème. pumne-Funireru maintient ,UUI ^*= vül 

aSSk' ZnFL ÎL, lé fS c ' at ^ J- se transforme en ut 

Æcoïo<rtrt "-* ^ u 18 . 7 . 7 - S'ACHETE CHEZ 

quelques œins plus tara. d'arme prohibée., neuTM. Mok- IÆretllIte i l'énergie nucléaire ï? --- --- 

• Augmentation de S % du thnr Ëhergul a âté rebut Trois est le principe point de couver- f“ n'ÏÏiro“t Sas 1 »tMnt CAPELOU 

inme da borna umomttatra- autres ont «é condamnls i genee entre Eurepe-Eenlogie et KKÏÏïïrïïï 

— Une armoire, parue ae Bol- 300 francs d'amende avec sursis, les autres listes écologistes euro- L S ], daTritesS - 

lettn officiel de ridaeotum du et le dernier, M. Mohamed Mes- phones : Die Orttnen lAUemagne “ rinSSSLJt ScaLSn? BS WWWi—ff 

12 avril, rappelle que les dos- tha. à 100 francs d'amende ns f4déraiel.Europe : EoologieetVitne 

slers de demande de hourses de sont en outre condamnés i payer sutreœeot (Belgique), les partes SiSStreSîï ■RBBBfiSISgiBS 

renseignement supérieur, pore- ]e quart des dèpena radtaunt italien et néerlandais. Sgldïïï'teIrSiSS^Sftem^ jESâgjgBWWWj 


30 avril 1979. Les taux des bour¬ 
ses seront majorés en moyenne 
de 8 % à compter du l* r octo¬ 
bre 1979. Le montant annuel sera 
de 4338 F pour le premier éche¬ 
lon et de 8164 F pour les bour¬ 
ses de licence. Les bourses 
attribuées aux étudiants qui re¬ 
prennent leurs études après le 
service national se monteront de 
6 516 F à 11 034 F. Les plafonds 
de ressources (de 1977, déclarées 
en 1978) permettant de déterml- 



qul n’existe pas dans les autres 
pays européens, et A instaurer le 
remboursement des frais pour les 
listes qui auront obtenu un député 
(1,23 % des voix). En attendant. 
Europe - Ecologie a ouvert une 
souscription pour assurer l'Im¬ 
pression de ses bulletins de vote 
et de ses professions de foi. 


l’explosif ont été commis & Ajac¬ 
cio dans la nuit du 12 au 13 avxlL 
Le premier visait une pharmacie. 


Aujourd’hui (23) ; Carnet (23) ; I 
« Journal officiel » (23) : Loto 
(23) : Météorologie (23) ; Moto 


Le numéro du «Monde 
daté 13 avril 1979 a été tiré ; 
852 235 exemplaires. 


têriels sont importants. 

• Football. — En huitièmes 
1 de finale, matches « aller », de la 
j Coupe de France. Nantes a battu 
Nice par 2 buts à 1, et Marseille 
& battu Angers par 4 buts à 2. 


commercial de Boissy-Saint- 
Léger. — La dix-septième chazn- 


sur les séjours au 

MAROC - TUNISIE - GRECE 

dès la 2e semaine en mai - juin - septembre-octobre 
GRECE.-8 j. à Mytonos 590 F-15j. 79Ô F-Ocuit Qi 1.050 F 
MAROC- 8 j. Club Restingâ 730 F-15 j. 1.095 F-Circuit 15 J. 1590 F 
TUNISIE -8/. à HarpmametSX F-15 j. 795 F-CSrotft 8j. 990 F 2 
TURQUIE -15 j.Ckcuit-Séjour 990 F 5 

EGYPTE—Circuit 14], 3.300 F* TnonaHwn» --- 

CHINE -9 circuits à partir de 8£70 P NOMBREUX 

!LS. &T îï UL î?^r 1 ? i ',^?'™=. VOLS SPECIAUX 

USA - Circuft Cafifomie 14 j. 4Æ00F* _ 


jeunes sans frontière 


CAPELOU 

37. AVENUE DE LA RSHJBUOUE I 

lParis 30” ■ Métro Parmentier# 

357j*6.35MB^^F 


Le plus grand choix de marques de Paris. 

Les plus larges faeffités de crécSL 

Venez visiter notre exposition 
sur 5 étages entièrement rénovés. 

Neuf et occasion. Location-verte - 
achaL Réparation - accord - transport 


W 1 . 


hamm 


Le piano... et toute la musique 
135-139, rue de Rennes - Paris 75006 - léL : 5443888 
_Paritng prés gare Montparnasse_ 


COMMENT LES SERVICES SECRETS ONT PAIT SAUTER 
LES REACTEURS NUCLEAIRES DE TOULON 


DEMAIN DANS LE»NOUVEL 
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